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Des Matières contenues dans l’Hiftoire & dans 
les Mémoires de l’Académie Royale 

des Sçiences. /C N 

, f. . ■ > ■■ . \ 

ANNÉES 


Abeille (M. ) Ingénieur du Roi à Nantes. Nouveaux 
Bandages de fou invention. An. 1741. Hi[î, 


Académie des Sçiences établie en 1 666. T 
ù’c. p. 384. Son témoignage contre 
, tuité de l’Aurore Boréale, ibid, p. 3 8 
Tab, des Alat. 1741 1750. 
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Académie des Sçiences. 

Confultée au fujec d’une Pendule dont les Roues, 
la Platine & toutes les pièces de cuivre fe cou- 
vroient de verd-de-gris. An. 1741. Hijl. p. 22. 
Confultée par le Parlement fur trois machines 
différentes; Ravoir, fur de nouvelles lanternes 
confiantes par le Sieur BOURGEOIS -DE- 
CHATEAU- BLANC. 

Sur une nouvelle machine à curer les Ports 
& les Rivières , inventée par le fieur MACARY. 
Sur rétabliffement des machines à remonter 
les Bateaux depuis le Pont-Royal jufqu’au Pont 
au Change , propofé par les Sieurs TA\ER- 
NIER, BOULOGNE & MARGUERIT. 
Son Jugement lür ces trois machines. An. 1745. 
Hijl. p. 83. 

Confultée par le Parlement fur 1 etablilTement 
d’une Calendre pareille à celle dont les An- 
glois fe fervent pour calendrer les Moires. An . 
1747. Hijl. p. 128. 

Confultée par le Parlement fur les Lettres Pa- 
tentes accordées par le Roi au Sieur Rivaz , 
pour le débit de lès ouvrages d Horlogerie. An. 
1730. Hijl. p. 170. 

Son Jugement fur la maniéré de mefurer un 
terrein où il y a des hauts & des bas. An. 1749. 
Hijl. p. j 8 y. 

Accord de différentes loix de la nature qui avoient 
jufqu’ici paru incompatibles Par M. DE MAU- 
PERTUIS. An. 1744. Hijl. p. 53. Man. p. 
4.7. La 1 ;si qu'e fuit la lumière en traverfanc 
des milieux de différente denfité , découverte pat 
SNELL 1 US. p. 418. Quelle eft cette loi. ibid. 
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DE 1 / ACADEMIE 174T — 17 y 5. ? 

& difficulté qu’il y a à l’expliquer, p. 4*9. 
JLes explications qu’on a données de cette loi , 
rangées fous trois claflës. ibid. Celle de FER- 
MAT , fondée fur ce principe métaphyfique , 
que la nature dans la produtlion de fes effets , 
agit toujours par les moyens les plus J Impies . p. 
421 , eft détruite par ce fait que la lumière fz 
meut plus vite dans les milieux les plus denfes. 
An. 174?. Mem. p. 118. La lumière lorfqu’elle 
traverfe différens milieux , ne va ni par le chemin 
le plus court, ni par celui du tems le plus prompt. 
An. 1744. Mem. p. 421 G* 413 , & le chemin 
qu’elle tient ,ejl celui par lequel la quantité d'ac~ 
tion ejl la moindre, p. 423. Lorfque la lumière 
pallie d’un milieu dans un autre , le Sinus de 
l'on angle de réfraQion eft au Sinus de fon an- 
gle d’incidence en raifon inverlè des vîteffes qu’a 
la lumière dans chaque milieu, p. 414. 

Acides. Leurs effets fur les corps tranfparens de l’oeil. 
An. 1741. Hijl. p. 53 G* fuiv. 

Acier. Façon finguliere d’aimanter un barreau d’acier, 
au moyen de laquelle on lui a communiqué 
une force magnétique , quelquefois triple de 
celle qu’il aurait eue fi on l’eût aimantée à l’or- 
dinaire. Par M. DUHAMEL. An. 1745. 
/fi/?, p. 1. Mem. p. 1 8 1 . Petit barreau d’acier 
du poids de 3 gros 3 6 grains ; qui enlevoit 3 
onces 1 2 grains , ôc qui n’a voit été touché fur 
aucune pierre d’aimant, p. 182. Moyen d’aug- 
menter la vertu magnétique d’une lame d’acier, 
ôc expérences fur ce fujet. ibid. G* fuiv. Tous 
les aciers ne le chargent pas également de la 
vertu magnétique, p. 1X6. G 189. Moyen d imi- 
ter les petits barreaux d’acier ci-deflus. p. 190. 
Expéiiences de M. LE MAIRE, contraire à 
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celle de d'HAHT^GEKER. p. 192, 19?. Ai- 
mant artificiel de fa façon compofé de 36 bar- 
res d’acier trempé , & du poids de 6 livres , 
qui portoit 45 livres, p. 193. 

Adisson ( M. ) ; ce qu’il die des Seiches du lac de 
Genève. An. 1741. HW. p. 17. 

Addition au Mémoire qui a pour titre ; Réflexions fur 
la loi de l’attraéüon. Par M. de BUFFON. An. 
1 74J 1 . Alem. p. 551. 

Adiantum aureum marinum , &c. Delcription & Figure 
de cette efpece de Fucus , & des infectes qu’il 
contient. JUS. An. 1742. Mem. p. 296 &* 301. 

Aigues-mortes dans le Bas - Languedoc , aujourd’hui 
éloigné de 3 à 4 milles toiles de la mer , en 
étoit autrefois un Port , où S. Louis s’embarqua 
pour fon voyage de la Terre Sainte. Alem. An. 
1741. p. 1 66. 

Aiguille aimantée , dont la déclinaîfon eft depuis 12 
ou iy ans de 14 ou ry degrés Nord-Ouelt y 
en France , en Angleterre , ôcc. ne déclinoit 
que de 8 degrés 1 a minutes en 1 700 , & fa 
déclinaifon etoit nulle en 1 666 , après avoir été 
orientale autant que nous la voyons occiden- 
tale. MAIR. Traité Phyf. (y Hijl.de ï Au. Bot, 
p. 77. Sa relation avec les apparitions de l’Au- 
rore Boréale, p. 4jo, 

Aiguillon { M. le Duc ) préfente à l’Académie un 

■ lièvre monftrueux , compofé de deux lièvres- 

■ joints enfemble par l’épine du dos. An. 1745. 
H>Jl. p. 27. 

Aiguillon ( M. Armand-Louis du Pleflîs de Richelieu , 
Duc d’ ) entre à l’Académie en qualité d’Ho- 
noraire en 1744. Sa mort en i7yo. Son Elo- 
ge. Par M. de FOUCHY. An, 1750. HiJI * 
p. 173. 
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DE L’ACADEMIE 1741 — 1750. f 
Air. Différais moyens pour renouveller celui des 
infirmeries , & généralement -de tous les en- 
droits où le mauvais air peut incommoder la 
refpiration. Par M. DUHAMEL. /In. 1748. 
Hijl. p. 14. Mem. p. 1. Recherches fur lescau- 
fès de l’altération de l’air, p. 5. Moyen facile 
de renouveller l’air d’une Salle d’Hôpital , 
p. 4. & qui peut fervir à ôter l’odeur du fu- 
mier dans une maifon qui n’a point de cour à 
fumier, p. 5. Pourquoi l’on ne fent point de 
mauvaife odeur dans les Salles de l’Hôpital de 
Lyon. p. 7. Moyen de renouveller l’air de la cale 
des Navires, p. 6 . Reflexion fur les Ventoufes 
qu’on place aux foffes des commodités, p. 8. 
Explication des Figures, ibid. 

Air. Celui qui eft conteuu dans les liquides , n’aug- 
mente que d’un tiers fon volume , par le degrd 
de chaleur qui efi néceflaire pour faire bouillir ces 
liqueurs , félon M. AMONTONS. /in. 1748. 
Mem. p. j 8, & félon M. HALES , cet air 
n’excéde pas la cinquante-quatrième partie du vo- 
lume du liquide, ibid. 

Albategnius f Aftronome Arabe ; ce qu’il a ajouté 
au catalogue de Ptoloroée. dn. 1741. JHiJl. 

p. 64. 

Albert ( M. le Chevalier cT ) Capitaine des vaifleaux 
du Roi, préfènte à l’Académie en 1737. une 
carte réduite de la Mer Méditerranée , en trois 
feuilles. 

En 1738 , une Carte particulière de l’Archi- 
pel. 

Dans la même année une carte fous le nom 
d’Océan Occidental. 

En 1739, fuite de la précédente fous le titre 
d’Océan Méridional, 

A iij 
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Albert. ( M. ) 

En 1740, une Carte réduite de l’Océan Orien- 
tal, ou Mer des Indes. 

En 1741 , une Carte réduite de la Mer paci- 
fique ou du Sud. Différences de ces Cartes 
d’avec celles qui les avoient précédés, An. 
1741. Hifi. p. ïjj. Cf fuiv. 

Âlembert. ( M. d’ ) Sa Méthode générale pour déter- 
miner les Orbites & les mouvemens de tou- 
tes les Planètes , en ayant égard à leur ad ion 
mutuelle. An. 1745. Mem. p. 3 6j. 

Son Traité intitulé Réflexions fur la caufe gé- 
nérale des Vents. Analyfe de cet ouvrage. An. 
17 yo. Hiji, p. 41. 

Algèbre. 


MEMOIRES D'ALGEBRE ; 
Imprimés parmi ceux de l’Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 
1741 jujqu’à 1750 inclujivement. 

Démonftrations de la régie de Defcartes , pour 
connoitre le nombre des Racines pofitives & 
négacives dans les équations qui n’ont point 
de racines imaginaires. Par M. l’Abbé D E 
GU A. An. 1741. Hijl.p. 92. Mem.p. 72. 
Recherche du nombre des Racines réelles ou 
imaginaires , réelles pofitives ou réelles néga- 
tives, qui peuvent fe trouver dans les équations 
de tous les degrés. Par M. l’Abbé DE GUA. 
An. 174t. Hijl. p. pj. Mzm. p. 43p. 
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DE L’ACADEMIE 1741—1750. 

Algèbre, 

Cas ( fur le ) irréductible du troifiéme dégré. 
Par M. NICOLE. An. 1741. Hijl. p. 8p. 
Aient, p. 2 j. Cardan eft le premier qui 
ait pouffé l’extraction des racines jufqu’aux 
équations cubiques ou du troifiéme dégré. Hijl. 
p. 8p. Ce que c’eft que le cas irréductible , 
ibid. & maniéré de le réfoudre par la méthode 
des Sériés, po. Formule de Cardan , de quoi 
compofée , ibid. 9 1 , & ce qu’elle exprime. 
Aiem. p. 25. Triangle arithmétique de Paf- 
cal. 18. Remarque. 36. 

Addition au Mémoire ci-deffus. Par M. NI- 
COLE. An. 1743. Hijl. p. 1 1 p. Aient, p. 225. 
Dernier Mémoire fur les équations du troi- 
fiéme degré dans le cas irréductible , où l’on 
donne plufieurs formules nouvelles d'équations 
de ce degré } qui fburniffent des Méthodes 
pour approcher extrêmement près de la valeur 
de chacune des trois racines , dans le cas ir- 
réductible , en conformant à chaque racine le 
caractère d’incommenfurabilité qu’elles doivent, 
avoir. Par le même. An. 1744. A/e/n. p. 323. 
Méthode pour trouver 'de nouvelles formules 
d’équations du troifiéme degré 6c de fes racines. 

J 7. 324. Autre Méthode de trouver les fbrmu- 
es des trois racines dune équation du troifié- 
me degré, p. 32P Méthodes pour approcher 
extrêmement près de la valeur de clücune des 
racines d’une équation du troifiéme degré dans 
le cas irréductible , en donnant à chaque racine 
le caractère d’incommenfurabilité qui lui con- 
vient. p, 3 3 é, Exemples par la première , p. 337. 
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ALGEBRE. 

& par la fécondé méthode. p. 34.1. troifiéme p. 
344. quatrième, p. 343. & cinquième exemples, 
p. 349. Sur la rèlbiution des équations. Far M. 
FONTAINE, An. 1747. Mem. p. 66y. 
Alibart ( M. d’ ) préfènte un mémoire fur le change- 
ment de pefanteur des corps plongés dans des 
fluides , que l’Académie juge digne d’être impri- 
mé dans le recueil des Mémoires des Sqavans 
étrangers. An. 1 745. H fl. p. 121. 

Allaman. ( M. ) Son obfervation fur une hauteur ex- 
traordinaire du Baromètre. An. 1743. H fl. p. 4t. 
Allen , cité. An. 1743 , Mem. p. 141. 

Alun de la Solfatare. Maniéré de le préparer. NOL. 
An. 1730. Mem.p. 104. 

Ambre gris. Subftance trouvée dans l’eftomac d’un 
Cachalot , & qu’on a prife pour de l’Ambre gris. 
An. 1741. Hifl. p. 18. 

Ame. Quelle eft la partie du cerveau où elle exerce 
plus particuliérement fes fondions. An. 1 741* 
Mem. p. 210. 

Amelot ( M. ) préfente à l’Académie un œuf de Poule 
d’Inde , dans lequel étoit renfermé un autre œuf 
garni de fa coque. An. 1745. H fl. p. 18. 

Son entrée à l’Académie en 1741 ; avoir été 
reçu à l'Académie Françoife en 1727; fa mort 
en 1749. Son Eloge par M. de FOUCHY. 
An. 1749. Hfl, p. 188. 

AmonTûns. ( M. ) prétend que l’air contenu dans un 
liquide , n’augmente pas d’un tiers fon volume 
par le degré de chaleur qui eft nécelfaire pour 
faire bouillir ce liquide. An. 1748. p. j8. 
Ampoulette. Sablier d’une demi-minute, dont on fe 

fert 
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fert fur Mer pour mefurer la ligne de Lok. 
P'cjyei Lok. 

Amy (M. ) Avocat au Parlement de Provence. Sa ma- 
chine pour élever les eaux. An. 1745. Ni/?. 
p. 82. 

Sa machine à filtrer l’eau, üid. 

Nouvelle Fontaine de Ion invention. An. 1748. 
Hijl. p. iar. 

Jugement de l’Académie au fujet de deux ma- 
chines de Ton invention. An. 1745. Hijl. p. 1 84. 


Anatomie. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
d’ Anatomie imprimés dans l’HiJloire b dans 
les Mémoires de l'Académie Royale des Sçien - 
ces , depuis l’année 1741 , jufqu’à l’année 
1750 inclujivement. 

Animaux coupés & partagés en plufieurs par- 
ties , & qui fe reproduifent en entier dans chacune. 
An. 1741. HJt. p. 33. 

Animaux fpermatiques du chien ; quelle eft leur 
conformation, B U F. An. 1748. Mem. p. 212. 
Ceux que l’on trouve dans les tefticules de là 
chienne font parfaitement femblables. p. 214. 
Anneau de la Choroïde. Ce que c'eft. FER. An. 
•?l 1741. Mem. p. 378. 

Anticrépufcule. ( Eclairciflement fur 1 ’ ) MAIR. 
Trait. Phyf. fr Hijl. de l’Au. Ber. p. 400. 
Artères & Veines lymphatiques nouvelles. parM. 
FERREIN. An. 1741. Hijl. p. 47. Mem. p. 
371. Humor innominatus ou injitus , eft le nom 
que les anciens donnoient à la Lymphe, p. 372. 
Tab. des Mat. 1741 1730. B 
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Anatomie. 



Deux fentimens au fuj’et de cette humeur, ibid. 
Quels font les objets fins & délicats que l’Anato- 
mie eft forcée d’abandonner aux conjectures, p. 
373. Les artères lymphatiques admilés par BOER- 
RHAVE ôt autres , qui conviennent cependant 
qu’elles font invifibles. p. 373. 374. Objedion 
contre les artères lymphatiques , tirée de ce qu’on 
voit dans l’inflammation de l’oeil, p. 37J. Velouté 
de la matrice eft un tifiu d’arteres & de veines 
lymphatiques, p. 373. 376. Vaifleaux déliés ôc 
cryftallins fous la conjonctive de l’œil d’un chien, p. 
37 6. & d’un jeune homme, ibid. Les mêmes ob- 
lèrvés dans l’uvée d'un entant de fix ans. p. 377- 
La choroïde arrofée de vaifleaux lànguins contre le 
fcntiment de RUYSCH , aucuns delquels ne pafle 
dans l’uvée , contre le (intiment de la plupart des 
Anatomiftes. p. 378. Anneau delà choroïde , ce 
que c'ejl. ibid. I^e cercle artériel, p. 379. Moyen 
d’obfcrver les nouveaux lymphatiques de l’uvée. 
ibid. Quelle eft l’origine ôc la diflèrence de ces 
vaifleaux. p. 380. Rézeau de lymphatiques fur 
toute la furface du poulmon. p. 384. 

La liqueur fpcrmatique tirée des tefticules de la 
Brebis , contient des animaux tout à fait fembla- 
bles à ceux qu’on trouve dans la liqueur lémi- 
nale du. Bélier. B U F. An. 1748 Mem. p. 1 16. 
Capfules atrabilaires. Obfervation fur la ftructure 
de ces Vifceres. FER. An. 1749. Mem. p. 
y 10. 

Carpe monflrueufe , dont la tête reflembloit à celle; 
d’un oifeau. An. 1 747. Hiji. p. ja. 
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Anatomif. 

Cartilages ( Sur fa firuRure des ) des côtes de 
l’homme ôc du cheval , pour fervir à l’explication 
méchanique du mouvement du Torax Par M. 
HERISSANT. An. 1748. H<Jl. p. 45. Mém. 
p. 241. 

Caftra&ion des Poiffons. An. 1741. Hijl. p- 3 r - 
Cavité Anchircïde. Nom donné par M. MO- 
RAND à un des enfoncemens de la grande cavité 
de l'Hippccampus , à caufe de fa reflemblance avec 
une ancre. An. 1 744. Mem. p. 3 1 1 . 

Cercle artériel de fUvée. FER. An. 1741* 
Mun.p. 37p. 

Cerveau. Sur cette partie de la moelle allongée 
de ce vifccre qu'on nomme Corne de Bélier 
Obfervations fur ce fujet par M. AUBERT , 
Médecin à Bref!. An. 1742. WJï. p. 41. 

Cerveau (Cbfervadons [anatomiques fur quelques 
parties du ) Par M. MORAND. An. 1744. Hift. 
p. 5. Mém. p 512. Examen des ventricules du 
Cerveau communément appellés fupérieurs & 
antérieurs , & qu’on nomme ici latéraux. Mém. 
ibid. ARANTIUS eft le premier qui en ait 
donné une defcription allez complette. p. 314. 
M. DUVERNOI enchérit fur ARANTIUS. 
Imperfection de la figure qui accompagne fa 
defcription p. 3 1 y. Defcription des cornes de 
Bélier, p. 315 6* 316. L’Hippccampus n’eft 
point un prolongement des piliers poftérieur* 
de la voûte , comme l’a prétendu M. INS- 
LOW , après A R A N T I U S. p. 317. Criti- 
que de M. AUBERT, Mé decin à Breft , 
fur la defcription que donne M. WINSLQW 


IX TABLE DES MEMOIRES 

Anatomie.. 

des Cornes de Bélier, ibid. Caneiures (pi- 
rates obfèrvées par M. AUBERT fur Y Hip- 
pocampus y conteflées par M. MORAND. 

{ >. 518 (r 31p. Defcription du Limbe ou de 
a Bandelette qui accompagne le bord intérieur 
ou la face concave de YHtppocamnus. p. 3x0. 
De la protubérance de la moelle allongée r 
nommé ici Y Ergot , & de la cavité enchyroïde 
p. 3x1. Explication des Figures, p. 32X. 

Cerveau ; ( Mémoire fur la caufe des mouvement 
du ) qui paroilTent dans l’homme & dans 
les animaux trépanés. Par M. DE LA MURE ,, 
de la Société Royale de Montpellier. An. 174p. 
P ■ Î 4 1 * 

Cheval ; ( Sur la ftruèlure de l’eftomac du & fut 
tes caufes qui empêchent cet animal de vomir. 
Par M. B E RT IN. An. 1748. Hijî. p. 31. 
Alem. p. 13. Defcription de l’eftomac du Che- 
val. p. 24. Il y a à l’orifice fupérieur , un 
Sphinfter qui empêche tout liquide de refluer 
par cette ouverture , & l’infertion de l'CEfo- 
phage fè fait d’une maniéré très - oblique , à 
peu près comme celle des uréteres dans la cavité 
de la Veflïe. p. 26. Situation & grandeur de 
l’eftomac du Cheval, ibid. L’eftomac du Che- 
val différé peu par la figure de celui de l’hom- 
me. p. 2p Quelle en eft la figure, p. 30. Ses 
tuniques, p. 30. O fuiv. Ufages des fibres du 
premier, p. 3 y. du fécond, p. 3 5 . & du troi- 
fieme plan de la tunique charnue, p. 37. Ufà- 
ges du fécond plan. p. 38. Troifieme tunique, 
p. 40. Ufàges de la tunique intérieure, p. 4X* 
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Anatomie. 

Le Cheval n’a qu’un eftomac , mais cet efto- 
mac renferme tous les avantages des quarre ef- 
tomacs des animaux ruminans. p, 42. Ce qui 
empêche les dievaux de vomir, felon M. LA- 
MORIER , c’eft la fituation de l’eftomac qui 
le met à l’abri de la compreflion , & la fituation 
d’une valvule , placée à l’orifice fupérieur de 
l’eftomac. p. 43. Le Diaphragme eft propor- 
tionnellement plus foible dans le Cheval que 
dans l’homme, p. 44. Expérienoes de l’Auteur 
contraires à celles de M. LAMORIER.' 
p. 4 j. Le Sphinder de l’orifice fupérieur eft la 

{ jremiere & la principale caufe qui empêche 
es Chevaux de vomir, p. 51. Les matières cor- 
rompues que les Chevaux jettent par la bouche 
êc par les nafeaux , dans les tranchées rouges, 
ne viennent pas de l’eftomac. ibid. Explication 
des figures, p. J2. 

Chien monftrueux An* 1744. Hijt. p. 11. 

Clefs oflfeufes de Gaglyardi , font des portions 
d’os qui traverfent les lames oflfeufes du crâne. 
HAM. An* 1742. Mem.p. 339. 

Coeur ( Sur l’allongement ou lé racourciflèment 
du ) dans le temps de là contrai! ion. Recherches 
fur cette queftion ôc Expériences de M. PERSON , 
Médecin de la Faculté de Paris , qui prouvent 
que le coeur fe racourcit dans la contraâion. 
An. 1743. Hijl. p. 83. 

Conformations fingulieres obfervées par M. 
MORGAGNI, An* J 741. Hift. p. 7 6, 

Cornée tranfoarente : Obfervations de M. DE- 
BOURS, fur cette membrane , defquelles il ré- 

B iij 
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ANATOMfE. 

fuite qu’elle n’eft point une continuation de la Sclé- 
rotique. An. 1741. Hijî. p. 68. Raifons qui font 
douter que ces deux membranes fbient une conti- 
nuation l’une de l’autre, p. 69. La Sclérotique 
ofièufe dans les oifeaux , & cartilrgir.eufe dans 
les poiffons. ibid. Préparation au moyen de la- 
quelle ont peut féparer la Cornée d'avec la Sclé- 
rotique. p. 70. La Cornée n’eft point un feg- 
nient de Sphere , comme on le dit communé- 
ment , mais elle fait portion d’un Sphéroïde un 
peu allongé, ibid. 

Cornes de Bélier. Obfèrvations fur cette partie 
de la moelle allongée du cerveau. An. p. 

41. Nouvelle Defcription des cornes de Bélier 
MOR. An. 1744. Alem, p. 31 y. 

Corps calleux ( les ) font le véritable fiege de lame. 
An. 1741. Alem, p. 2 1 o. Obfèrvations qui fem- 
blent le prouver, ibid. & fuiv. 

Corps ovitbrme trouvé dans un œuf. Par M. 
PETIT. An. 1742. HiJ}, p. 42. 

Corps vitré. Sur la ftrudure cellulaire de ce corps: 
par AI. DE MOURS D. E. M. An. 1741. 
HiJl. p. 6 0. RIOLAN a dit le premier que 
la tunique hyaloïde jettoit les allongemens dans 
toute la fubftance du corps vitré, p. 62. HO- 
VIUS prétend au contraire , que le corps vi- 
tré eft formé d’un amas de vaiffeaux de diffé- 
rais genres renfermés dans la membrane hya- 
loïde. ibid. MORGAGNI conjecture que 
le corps vitré pourroit être formé de cellules , 
mais il avoue en même temps que perfonne 
ne les a démontrées, ibid. Les liqueurs ad- 
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des dans lefquels on fait tremper le corps vitré , 
ne font point un moyen propre à en faire connoître 
la ftrudure. p. 6 3. Pour y parvenir, il faut faire 
géler un œil & le couper enfuite en deux parties, on 
trouvera l’humeur vitrée gélée par petits glaçons dont 
la forme donnera celle des cellules, p. 64. Quelle 
eft la difpofition de ces glaçons, ibid. Bulles d’air 
répandues parmi ces glaçons, p. 6y. Les cellules 
du corps vitré communiquent entr’elles ; Expé- 
riences qui le prouvent, p. 66 Cr 67. Pourquoi le 
corps vitré qui a été plongé dans une liqueur 
acide paroît plus opaque à la partie antérieure que 

i 'ar-tout ailleurs, p. 68. 

)efcription d’un petit Faon de Biche , monftrueux , 
envoyé par le Roi à l’Académie. Par M. MO- 
, RAND. An. 1747. Afe/n. p. 23. 

Difformités dans les animaux , dépendent de ce que 
certains os relient long-temps mois , tandis que 
les autres s’endurcilfent très-promptement. HAM. 
An. 1741. Mon. p. 362. 

Enfant mon^lrueux qui n’avoit qu’un œil avec 
deux cornées tranfparentes , deux iris , deux pru- 
nelles .& un feul chryllallin. An. 1743. Mem. 
P* Î 3 * 7 * 

Enfant de 4 ans , qui paroifloit en avoir fept , & 
en qui les parties qui caradérifent le fexe maf- 
culin , étaient aufli formées quelles le font à 20 
ans .An. 1 744. Hijl. p. 13. 

Enfans monftrueux , dont l’un étoit venu au mon- 
de le corps ouvert depuis le bttrnum jufqu’aux 
os Pubis, Un autre avec une cfpece de capu- 
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chon fur la tête , des cornes au front , & le* 
parties de la génération femblable9 à celles 
d’un chien ; ôc un autre avec deux têtes. Def- 
cription de ces trois montres par M.CHA- 
BELARD, Chirurgien à Tours. An. 1746 
Hijl. p. 4y 

Enfant à deux têtes. Obfervation à ce fujet. An. 
1748. Hijl. p. j 9. 

Enfant ( Hiftoire de 1 * ) de Joigny , qui a été 
trente - un ans dans le ventre de fa mere , avec 
des remarques fur les phénomènes de cette ef- 
pece. Par M. MORAND. An. 1748. Hijl. 
p. jt. Mtm. p. 108. Cet enfant fut trouvé dans 
une envelope ofTeufe ôc cartilagineufe , ayant 
la peau fort épaiffe , des cheveux , des dents 
incifives prêtes à percer à chaque mâchoire , 
bien confervé & fans aucun fluide, p. 1 1 o Hif- 
toires de quelques autres faits femblables à 
celui-ci ; entr’autres de celui de Sens , dont 
l'enfant a refté 28 ans dans le ventre de fa mere ; 
de celui de Touloufe , qui y a refté 2 6 ans » 
êc de celui de Linzelle en Souabe , qui y a 
refté 4 5 ans. p. 1136* fuiv. Quels font les 
figues auxquels l’on peut reconnoitre un pareil 
fait. p. ni. 

Ergot ; nom donné par M. MORAND à une 
protubérance de la moelle allongée , à caufe de 
fa reflemblance avec cette partie de la patte des 
oifeaux connue fous ce nom. An. 1744. Mtm. 
P • 3 2 '• 

Eftomac du foetus ; la direction de fes deux cour- 
bures eft comme verticale. LASO. An. 1749. 
Msm. p. 385. Anatomie. 
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Faon de Biche monflraeux. Sa delcrrption. MOR. 
An. 174.7* Man. p. 23. 

Foetus ( Sur un ) monflrueux. Par M. GOURRÀI- 
GNE , de la Société Royale de Montpellier An. 
1741. Mem. p. 497. 

Foie. Obfervations fur celui des Oifeaux. FER. 
An. 1 749. Mem. p. y 1 8. 

Hermaphrodite ( Defcription d’un ) que l’on voyoir 
à Paris , en 1749. Pat M. MORAND. An. 
1730. Mem. p. 109. 

Hippocampus ; partie du cerveau fur laquelle M. 
ALBERT, Médecin à Brejl , a obfervé dcscane- 
lures qui font concertées par M. MORAND. 
An. 1744. Mem. p. 318. 

Liqueur féminale dans les femelles vivipares ; 
Découverte de cette liqueur , ôc du réfervoir qui 
la contient. Par M. de BUFFON. An. 1748. 
Hijf. p. 41. Mem. p. 21 1. Animaux fpermati- 
ques du chien , quelle ert leur conformation, 
p. 211. G* fuiv. Animaux fpermatiques fembla- 
bles à ceux du chien , trouvés dans les tefticu- 
les d’une chienne, p. 114 G* 216. La liqueur 
contenue dans les cornes de la matrice d’une 
chienne en chaleur , eft également remplie de 
globules aélits lèmblables à ceux obfervés dans 
la liqueur tirée immédiatememeut du tefticule , p. 
118 fit cette liqueur môlée avec celle prove- 
nant du teflicule du mâle, n’offrit aucune dif- 
férence remarquable , les corps en mouvement 
de l’une & de l’autre , étant fi femblables qu’il 
n’étoit pas poflible de diflinguer ceux du mâle 
d’avec ceux de la femelle, ibid. La liqueur ti- 
Tab . des Mat. 1741-— 1750. C 
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rée d'une des cornes glanduleufes du tefficuîe 
d’une vache , contient auffi des globules mou- 
vans > mais différens des premiers, p. 222. Ce» 
corps mouvans , ou globules n’ont point de queue, 
p. 225. La liqueur féminale du Bélier , & celle 
qui diflille du corps glanduleux de la Brebis % 
offrent également une multitude innombrable 
d’animaux fpermatiques tout à fait femblables 
entr’eux. p. 226. Table de l’augmentation des 
objets par le Microfcope de l’Auteur , compa- 
tée à celle des Microfcopes de M. LEEU- 
WENHOECK. p. 227. 

Mâchoire ( Sur les mouvemens de la ) inférieure. 
Par M. FERREIN. An. 1744. Menu p. 427. 
La Mâchoire inférieure compofée de deux os , 
féparés dans l’enfance par finterpofition du Pé- 
riofle. ibid . Chaque os diflingué en deux par- 
ties ; leur description, p. 428. L’articulation 
de la mâchoire inférieure avec le temporal , 
eft du nombre de celle que l’auteur appelle 
avec moyen , p. 429. & fe fait par le moyen d’une 
lame éiaflique, nommé ici interarticulaire , p, 
430. Quatre cordes ligamenteufes découvertes 
par l’Auteur, & qui bornent l’étendue du mou- 
vement de la mâchoire, ibid. Quatre fortes de 
mouvemens dans la mâchoire inférieure ; p. 43 1. ’ 
idée qu’on doit s’en former, p. 432- G* Juiv . 
Comment fe fait Pabaiflement. p. 439. Mou- 
vemens de la mâchoire dans différentes fitua- 
tions. p. 442.. 

Mâchoire ( our le mouvement des deux ) pour l’ou- 
Yerture de la bouche i 6c fut les caufes de leur& 
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mouvemens. Par M. F E R R E I N. An. 1744. 
Mem. p. yop. Sur un nouveau mouvement de 
la mâchoire fupérieure , qui dépend de l'action 
des mufcles élévateurs de la tête , & qui con- 
tribue à l’ouverture de la bouche, ibid. M. 
WINSLOW nie que l'élévation de la tête 
contribue en rien à l'ouverture de la bou- 
che. p. y 10. La mâchoire fupérieure a un mou- 
vement réciproque à celui de la mâchoire in- 
férieure. p. y u. Loi de Méchanique. ibid. 
Application de cette loi à la mâchoire fupé- 
rieure. p. y 1 j. Facilité du mouvement récipro- 
que de la mâchoire fupéiieure. ibid. Preuves de 
la poflibilité de ce mouvement, p. yiy. Preu- 
ves de la réalité de ce même mouvement, p. 
y 1 6. Remarques, p. y 1 7. Sur le mouvement 
de la mâchoire fupérieure du Crocodile, p. 
y 18. Des mufcles qui produifcnc les mouve- 
mens de l’une & de l’autre mâchoire, ibid. 
Obfervations préliminaires. Dans les mufcles 
polvgaftriques , la contraction d’un ventre eft 
indépendante de la contraction de l’autre, p. 
yip. L’inflexion du tendon du Digajlrique eft 
produite par un ligament annulaire , & par une 
aponevrofe , qui s’attachent à l’os Hyoïde, p. 
511. Idées des mufcles Stylo -Hyoïdien ôc Digaf- 
trique. ibid. Ligament annulaire , p. y z z. fa def- 
cription , p. y 24. fes variétés , ibid. & fes ufa- 
ges. p. y 26. Le tendon du Mufcle Digajîrique 
ne peut fe porter de bas en haut , fans l’Os 
Hyoïde, p. y z 6 . Le ligament annulaire ne fait 
pas fonction de poulie, & ne donne point au 
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tendon du Digajlrique la liberté d’obéir à la 
contradlion du ventre poftérieur de ce mufcle. 
p. y 27. Principal' ufage du ligament annulaire, 
p. 329. Le mufcle Stylo- Hyoïdien y ôc le ventre 
poftérieur du Digajlrique , peuvent être confi- 
dérés comme un même mufcle à deux têtes, 
p. 531 , 3 34. Le Stylon-Hyo'idien ne fe fend 
pas fupérieurement ; nouvelle aponevrofe de ce 
mufcle. p. j j l. Le Digajlrique tire partie de 
Ion origine du Stylo-Hyoïdien, p. 332. 6c cette 
origine eft confiante, p. y 3 3. Le Stylo- Hyoïdien 
ôc le ventre poftérieur du Digajlrique , agiflenc 
de concert, p. 335. L’Os Hyoïde partant delà 
fituation naturelle , ne fçauroit fe mouvoir d’a- 
vant en arriéré, ibid. Quand on abaÜTe la mâ- 
choire , l’Os Hyoïde fe meut , ou tend à le 
mouvoir de haut en bas. p. 336. M. MONRO 
nie que le mulcle DigaJlri jue contribue au mou- 
vement de b mâchoire inférieure, p. y j 7. Mou- 
vement des deux mâchoires pour l’ouverture 
de la bouche : idée de ce mouvement , ibid. au- 
quel les Pterygoïdirns externes ont part. p. y 3 8. 
Âlufcles deftinés à écarter les deux mâchoires. 
Quatre propofitions à ce fujet. p. 339 G f.iiv. 
Le ventre antérieur du mufcle Digajlrique , abaif- 
fè la mâchoire inférieure, p. 344. ôc Ion ventre 
poftérieur éleve la fupérieure. p. 343. Les deux 
ventres ont leur point fixe au tendon mitoyen, 
p. 345. Mufcles qui ferment la bouche , ibid. 
qui meuvent la mâchoire en devant , p. 347. 
ôc qui la portent en arriéré, ibid. Idée du 
mouvement circulaire de la mâchoire } Ôc muf- 
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clés qui produifent ce mouvement, p. f+pl 
Digremon fut quelques autres ufages du muf- 
cle Digaflrique. p. jyo. Les deux ventres de ce 
mufcle agiiïent féparément, p. J50 O 551. 
& doivent être regardés comme deux mufcles 
diftinéls. p. yji. 

Matrice double. Obfervation de M. MORAND. 
An. 1743. Hijl. p. 8 6. Autre Obfervation 
d’une Matrice double r par M. LITTRE. 
ibid. p. 87. 

Mèches fpongieufes des reins ; leur flruchire. 
BERT. An. 1744. Mem. p. 93. 

Monflres. Remarques de M. WINSLOW fur 
deux diflTcrtations fur ce fujet , 6c éclaircilTe- 
ment for le monftre de Cambray . An 1741. 
Mm. p. 91. 

Cinquième ôc derniere partie des remarques- 
de M. WINSLOW , fur les monflres. An, 
1743. Hijl. p. y 3 Mm. p. 33 f. 

Mufcles digaftriques de la mâchoire inférieure 
dans l’homme ; Obfervations par l’Anatomie com- 
parée fur l’ufage de ces mufcles. Par M. WINS- 
LOW. An. 1741. Mm. p. 176. Les mufcles 
digaftriques fervent à l’abaiflëment de la mâchoire 
inférieure ôc à la déglutition. p. 176,. 177. Ce3 
mêmes mufcles n’ont aucune part à l’abaiffement 
de la mâchoire , félon M. MONRO. p. 177. 
Précis de la defcription 6c de l’ufage des muf- 
cles digaftriques, p . 179, 180. 6c nouvelles 
remarques fur ce fujet. p. 181. Dans les qua- 
drupèdes , les mufcles digaftriques font fi tués 
6c attachés de maniéré à pouvoir faire feula 
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labaiflement de la mâchoire, p. i8z. Il en eft 
de même dans les oifeaux pour la partie infé- 
rieure de leur bec. p. 183. Autres raifons qui 

f rouvent l'action des mufcles digaftriques dans 
abaiflement de la mâchoire, p. 184. Raifons 
contraires tirées des remarques de M. MONRO , 
fur ces mufcjes , & du fupplément à ces re- 
marques , avec des réflexions de M. "tylNS- 
I ,OW , fur chaque remarque, p. 1 8 5 6* fuiv. 
Les ventres charnus des mufcles digaftriques , 
font trop courts , félon M. MONRO. p. 1 8 y. 
Réponlè à cette objection, ibid. La force des 
muicles digaftriques eft beaucoup moindre que 
celle des mufcles releveurs de la mâchoire, p. 
iStf. Réflexions fur cette railon. p. 187. Les 
ventres poftérieurs des mufcles digaftriques ne 
font aucunement capables de tirer en embas 
la mâchoire inférieure , à raifon de l’attache 
de leur tendon à l’Os Hyoïde, p. 188. Réfle- 
xions fur cette remarque, ibid. Quatrième rai- 
fon tirée de l’expérience , & réflexions à ce fi> 
jet. p. 189. ùr fiiiv. Les ventres antérieurs des 
mufcles digaftriques n’ont pas plus de part à 
l’abaiflement de la mâchoire , que les pofté- 
rieurs. Expériences qui le prouvent, p. i$i , 1 93. 
& réflexion à ce fujet. ibid. Autres expériences 
contraires à celle de M. MONRO. p. 196. 
L’ouverture de la bouche ne dépend pas , félon 
M. MONRO, de l’abaiflement feul de la mâ- 
choire inférieure , mais elle dépend encore de 
l’élévation de la mâchoire fupérieure. p. 197. 
Expérience qui le prouve, ibid. Réflexion fur 
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cette expérience, p. 198. Supplément des remar- 
ques de M. MONRO. p. îoo, & réflexion» 
fur ces nouvelles remarques, p. zor. 

Mufcle fingulier , obfervé par M. de COUR- 
CELLES , Médecin de la Marine à Brtjt , & 
Correfpondant de l’Académie. An. 1743. Hijl % 
P ; 87. 

Mufcle Stylo-Hyoïdien ; idée de ce mufcle. FER. 
An, 1 744. Mîm. p. y 2 1 . 

Mufcle digaflrique ; idée de ce mufcle. FER» 
An. 1744. Mîm. p. y 11. 

Mufcles droits (Sur l’ufage des énervations des) 
du bas -ventre. Par M. BERTIN. An. 1745., 
Hill. p. 35. Mem. p. 393. Defcription des pa- 
rois du bas-ventre ; p. 353 G* 354. & des éner- 
vations des mufcles droits, p. 394 Cf 395. Ce» 
mufcles depuis environ deux travers de doigt 
au - deffous de l’Ombilic , jufqu’aux Os Pubis , 
ne font point renfermés dans les gaines des pe- 
tits obliques, p. 395. Les énervations des muf. 
clés droits fervent , félon CARPI , à divifec 
ces mufcles en autant de mufcles particuliers ; 
p. 396. Sentiment qui eft njettépar RIOLAN. 
p. 397. Elles ne fervent ni à fortifier les muf- 
cles droits , ni à prévenir leur gonflement, p. 
397 & 3i>8. Elles font un aflemblage & un 
mélange des fibres aponevrotiques ou tendi- 
neufes des mufcles droits & obliques , au moyen, 
de quoi les premiers deviennent un tendon de3 
derniers, p. 399. 

Obfervations par lefquelles on tâche de découvrir 
la partie du cerveau , où l’ame exerce lès fbnc- 
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tions ; par M. DE LA PEYRONIE, An. 1741. 
Hijl. p. 39. Mem. p. 199. Le fiege de l’ame a 
été placé dans toutes les parties du corps , 
môme dans la mafle du fàng. p. 200. Quelle 
route il faut fuivre pour découvrir le fiege de 
lame. p. 201. En fuppofant que toutes les par- 
ties du cerveau aient été détruites , à l’excep- 
tion d’une feule, fi les facultés de lame fub- 
fi fient encore , il efi évident que le fiege de 
lame n’écoit point dans ces parties détruites. 
ibid. L’ame ne réfide pas dans toute l’étendue 
de la fubftance du cerveau, p. 201. Preuves 
tirées de l’Obfervation. ibid. Elle ne réfide pas 
dans la Glande Pinéale ; Obfèrvations qui le 
prouvent, p. 204, 20 j. Non plus que dans les 
fejles & dans les Nates. ibid. Ni dans le corps 
cannelés, ibid. Obfèrvations qui le prouvent, 
p. 106. Les fonctions de l’ame ne dépendent 
pas du Cervelet; Obfèrvations qui le prouvent 
p. 207. G* fuiv. Le fiege de lame paroît être 
dans le corps calleux ; Obfèrvations qui fem- 
blent le prouver, p. 210 Cr fuiv. Une fimple 
prefiion de la face interne & antérieure du 
corps calleux , entraîne conftamment la perte 
de la raifon. Obfèrvations qui le prouvent, p. 
214. (y fuiv. Il réfulte d’un grand nombre 
d’Obfervations répandues dans les Auteurs , 
que le corps calleux n’eft jamais lézé fans que 
les fondions de l’ame n’en foient abolies, p. 
1 18. 

Obfervation Anatomique f fur le Squelette de 
la tôte d’un animal appclié le Renard armé , 

à caufe 
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à caufe d’une petite corne qu’il porte à la partie 
fupérieure de la tâte, à l’endroit de la réunion 
des deux Temporaux ( Pariétaux ) avec l’Occi- 
pital. ) Par M. DUHAMEL. An. ij^^.Mem. 
p ■ 191 

Obfervations anatomiques , communiquées à 
l’Académie , par M. SUE , Chirurgien de Pa- 
ris. An. 1746. Hijî. p. 41. 

Obfervations anatomiques , fur le mouve- 
ment du bec des oifeaux. Par M. HERISSANT. 
An. 1748. Hijî.- p. 48. Mem p. 34^ La partie 
fupérieure du bec , eft mobile dans prefque tous 
les oifeaux , p. 346. ôc fon mouvement fe fait paf 
deux méchaniques différentes, p. 347. Defcription 
de ces deux méchaniques différentes, p. 348 G* 
fuiv. Explication des Figures, p. 37 6. & fuiv. 
Obfervations anatomiques pour fervir à l’hif- 
toiredu Fœtus. Par M. DE LA SONE. An. 
174p. Mem. p. 38^. Dans le Fœtus, la di- 
retüon des deux courbures de l’eftomac , eft 
encore moins horizontale , que dans 1 adulte , 
6c cette dire&ion eft comme verticale, p. 387. 
Situation, figure & ftrudure des glandes furren- 
nalcs. p. 38*5. & fuiv. Obfèrvation qui peut 
jetter quelque Jour fur le commerce 6c le rap- 
port des reins 6c des glandes furrennales , fur- 
tout dans le Eœtus. p. 351. 

Organe particulier, obfervé dans le Chien de 
Mer. An. 1742. HiJl. p. 32. 

Os 6c dents , trouvés dans les Ovaires. An. 
1743. Hijî. p. 88. 

Os pariétal monftrueux par fon épaiflfeur , pré- 
Table des Mat. 1741 — «7JO. D 
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fenté à l’Académie par M. MORAND. An. 
1742. Hijl. p. 41. 

Os. Obfervacions fur la réunion de leurs frattu- 
res. Premier Mémoire par M. DUHAMEL. 
An. 1741. Hijl. p. 4y. Mîm. p. 97. Avanta- 
ges de l’Anatomie comparée , tant de celle des 
animaux , ibid. que de celle des végétaux, p. 
98. Ce que c’eft que le Cal , félon le fentiment 
généralement reçu, p 99. Les os fracturés 
reftent , après leur réunion , dans le même état 
où ils étoient au premier inftant de la fractu- 
re , & ne font retenus que par une tumeur 
qui en entoure les deux bouts. Expériences 
qui le prouvent, p. 99 ico. Cette tumeur 
n’elî formée que par le periofte meme qui fe 
gonfle. Expériences qui le prouvent , & qui 
conflatent les progrès de cette tumeur, p. 1 o 1 
&* fuiv. Cette tumeur molle au commence- 
ment devient fucceflïvement cartilagineufe ôc 
oflèufe, p. «04. & forme enfin une efpece de 
virole qui embrafle les deux bouts de l’os , qui 
reftent Amplement contigus l’un à l’autre, p. 
10 y. Lorfqu’on fait une plaie à l’os avec un 
inftrument pointu , le petit trou fe remplit d'un 
bouchon que forme le periofte , & qui s’ofïifie 
avec le tems. p. 106 (y 107. Les deux bouts 
d’un os fracturé paroiflënt quelque fois foudés , 
parce que le periofte fe glifle entre les deux, 
p. 108. Le periofte ne fe joint point à l’os, 
une fois qu’il en a été féparé. p. 10p. Analo- 
gie qui fe trouve entre les végétaux ôt les aui-; 
maux } à cet égard, p, uo, 
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Os. Obfervations fur la réunion des fraQures des 
Os. Second Mémoire. Par M. DUHAMEL. 
An. 1741. Hijl. p. 45. Mem. p. 112. Bofles au 
front ou aux jambes , reftes de coups violens 
reçus à ces parties , font formées par une émi- 
nence des os. Mem. p. 122 , 215. Comment 
fe forme cette éminence, ib'id. Un os fracturé 
& exactement comprimé à l’endroit de la frac- 
ture , ne fe réunit pas. Expérience qui le prou- 
ve. p. 224. Une trop forte compreffion à un 
membre fracturé , peut également y attirer la 
gangrené , ou s’oppofer à la formation du ( al. 
ibid. Obfervations qui prouvent que des fractu- 
res cotifidérables peuvent fe réunir fans le fe- 
cours d’aucun bandage, p. 115. O fuiv. Hip- 
pocrate recommande de ne pas trop ferrer l’ap- 
pareil d'une fracture , immédiatement après la 
réduction , mais de le ferrer davantage quel- 
ques jours après p. 117. Dans une luxation accom- 
pagnée d’une forte contufion , il furvient quel- 
quefois une anquilofe à l’articulation. Comment 
elle fe forme, & moyen d’y remédier, p. 128. 
FraClure de l’os de la jambe d’un agneau avec 
tiraillement du periofte , & Obfervations à ce 
fujet. p. 219 , 230. Inconvénient des douches 
qu’on emploie pour difliper les grofieurs qui 
retient fur les fractures, p. 230 G* 23 1. Remar- 
ques fur un foemur qui avoient été fraCturé au 
col. p. 231 G* 132. Faits qui femblent indi- 
quer que quand le periofte manqueroit fur une 
portions d’os , la Nature auroit encore d’autres 
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refTources pour la réparer, p. 232 G 1 233. 05 * 
fervations à faire à ce fujet. p. 233 G* 234. Ob- 
fervations fur la maniéré dont la nature guérit 
les plaies faites aux écorces des arbres, p. 234. 
Otfervations de H E I D E fur la formation du 
Cal p. 235 1 23 6. 

Os. ( Sur le développement & la crue des ) des ani- 
maux. Truifieme Mémoire. Par M. DUHA- 
1\'EL. An. 1742. Aient. p. 354. Il y a beau- 
coup de rapport entre la crue des os dans 
l’animal , & celle du corps ligneux dans les 
végétaux , p. 3 j 6. Examen de l’écorce d’un 
jeune arbre , & ce que c’eft que le Libtr des 
Anciens, ibid. Examen du période dans les jeu- 
nes animaux , & analogie entre cette membra- 
ne, & l’écorce des aibres. p. 337. Comparai- 
fon de la texture du bois avec celle de l’o$. 
p. 3 57 G* 358. Les couches ligneufes du bois , 
compofées d’un nombre prodigieux de couches 
d’une fineflè extrême ; même ftrurïure dans les 
os. p. 358. Le bois & les os ont des pores, 
& on trouve dans le premier des clouds ou 
clefs ligneufes , tout-à-fait fèmblables aux clefs, 
offeufes que Gaglyardi a découvertes dans les 
os , qui font des portions d’os qui traverfent 
les lames offeufes. p. 35p. Analogie entre i’ac- 
croiffement du bois & celui des os. p. 359 G* 
fuiv. Le jeune bourgeon qui fort de la femen- 
ce , s’étend dans toutes fes parties tant qu’il 
cft herbacé , & ceffe de s étendre aux endroits 
où il efl devenu ligneux. Expérience qui le 
prouve, p. 56 0. La même choie arrive aux os, 
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p. 3<5o Cf 361. La cruë des os fert de borne 
a celle des parties molles , & ceux en quî 
les os s’endurciffent lentement , deviennent 
plus grands , que ceux en qui cet endurcif- 
fement fe fait promptement, p. 3 6\. Certains 
os du même animal s’endurciffent très - promp- 
tement , pendant que d’autres relient plus 
long-temps mois , & c’ed de-là que dépendent 
certaines difformités du corps, p. 362. Non-feu- 
lement le corps ligneux fi-tôt qu’il sert en- 
durci en bois , ne s’étend plus en longueur 
mais il ceffe auffi d’augmenter en groffeur ; Ex- 
périence qui le prouve, p. 363. Succès d’une pa- 
reille Expérience farte fur l’os d’un animal , 
d’où l’on peut conclure que les os croifient 
dans les animaux , par un Méchanifme très- 
fembiable à celui que la nature obferve pour 
la cruë du corps ligneux, p, 3 64. Autres Ex- 

Î jériences qui prouvent inconteflablement que 
es os augmentent en groffeur par les couches 
qui fe détachent du période , comme le bois 
croît par celles qui fe détachent de l’écorce* 
p. 3 5 3 &* 3 66 . Récapitulation du Mémoire, p* 
357 ty fuiv. 

Os. Quatrième Mémoire fur les Os, dans lequel 
on fe propofe de rapporter de nouvelles preu- 
ves qui étabiiffent , que les os croiffcnt en 
groffeur par l’addition des couches offeufes , 
qui tirent leur origine du période , comme le 
corps ligneux des arbres augmente en groffeur 
par l’addition des couches ligneufes qui fe for- 
ment dans l’écorce. Par M. DUHAMEL, An*. 

D üj, 
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1743. Hift. p. 69. Mîm. p. 87. Les os qui font 
d’abord cartilagineux, p. 88. acquièrent la con- 
fiance des os , foit par l’endurciffement de 
la lymphe contenue dans les vaiffeaux des car- 
tilages , p. 8p. foit par l’addition d’une efpece 
de tartre offeux qui fe dépofe dans le tiflu cel- 
lulaire de ces niâmes cartilages, ibid. Les os 
des Embryons fe réduifent en gelée par la fim- 
p!e ébullition , & ceux du fœ.us s’attendriffent 
prefqu’entiérement par le moyen de l’Efprit de 
vin. p. 90. Ceux des vieux ar.imiux ne s’amol- 
liffenc que par la machine de Papin. ibid. L’ac- 
croiflement de? os fe fait , félon Qopton-Havers , 
par l’irte pofition du fuc offeux, qui force les 
parties déjà offifiées à s’écarter les unes des 
autres , d’où s’enfuit l’extention des os dans 
toutes leurs dimenftons. p. 91. Les os font for- 
més de lames offeufes inégales en longueur. 
Moyen de s’en aflurer. p. 91. Les lames les 
plus courtes font les extérieures, p. 93. Les 
cartilages font des corps organifés , p. P4. qui 
font formés de lames qui ont été d’abord mem- 
braneufes , & qui deviennent enfuite cartila- 
gineufes. p. 9 J. Les couches offeufes ne font 
pas formées par un fimple épanchement d’un 
fuc gélatineux, p. 97. Elles exigent , félon la 
plupart de Anatomiffes , dans les cartilages des 
plus petits embryons, ibid. Expériences qui dé- 
truifent ce fèntiment & ceux rapportés plus 
haut. p. 98 Cr fuiv. Deux lames au périofle , 
dont l’interne s’ofîifie vers la partie moyenne 
de l’os, tandis quelle paroît encore mernbra- 
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neufe vers les extrémités, p. 98 , 99. Obfer 
varions de M. DE LA HAYE , qui confir- 
ment ce fait. p. 99 Cf 100. Deux chofes à 
confidérer dans l'augmentation des os , fqavoir : 
l’élargiflement du canal médullaire , ôc l’épaif- 
fiflement des parois qui forment ce canal, p. 
101 , 102. Obfervations générales fur les os 
des animaux nourris de Garence , p. 1 04. ôc 
Analogie de ces obfervations , avec celles que 
fournit l’accroifièment des arbres, p. 1 oj G* fuir. 
Récapitulation du Mémoire, p. 1 10. 

Os. Cinquième Mémoire fur les Os, dans 
lequel on fe propofe d’éclaircir par de nouvel- 
les expériences , comment fe fait la crue des 
os fuivant leur longueur , & de prouver que 
cet accroiflèment s’opère par un méchanifme 
très-approchant de celui qu’oblerve la nature 
pour rallongement du corps ligneux dans les 
Dourgeons des arbres. Par M. DUHAMEL. 
An. 174?. Hijl. p. 6 9. Mzm. p. 111. Défi 
cription du periofte , ôc analogie de cette mem- 
brane avec l’écorce des arbres, p. 1 1 2. Il cft 
compofé de fibres longitudinales ôc obliques. 
p. 113 Cf 114. Ces demieres fe trouvent aux 
attaches des tendons ôc des ligamens , donc 
elles ne font pour la plupart qu’un prolonge- 
ment , p. 1 14. ôc qui font eux-mêmes une con- 
tinuation des fibres offeufes. 115. Les fibres 
longitudinales s’olïifient les premières, p. 116. 
Le periofte qui augmente d’épaifleur vers les 
extrémités des os , fournit des lames qui for- 
ment le cartilage qui fe trouve entre l’épiphy- 
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fe & 1 os , jette des fibres dans le corps de l’é- 
piphife , forme le cartilage qui revêt les émi- 
nences & les cavités articulaires des extrémi- 
tés des os, p. up. & le ligament capfulaire 
des articulations, p. no. Obfervations de M. 
de LA HAYE , qui confirment ces faits, p. 121. 
Le période eft continu depuis le Calcanéum , 
j u (qu’au fommet de la tête. p. 122. Raifon 
pourquoi la membrane capfulaire des articula- 
tions , qui eft une continuation du période , 
ne s’ofiifie pas. p. 123. Obfervation qui prouve 
que le période peut fe convertir en cartilage, 
p. 1 14. Comment fe fait l’accroiflement des os. 
p. 12 j. Examen de la jambe & de la cuifle 
d'un foetus de 28 lignes de longueur, p. 125. 
Progrès de l’accroilTenient des os dans les jeunes 
animaux , p. 1 29. & recherches fur le tems où 
ils cèdent de croître, p. 1 30. Expériences pour 
connoître le dégré d’accroidfement des bour- 
geons dans les arbres , p. 131. & des os dans 
les animaux, p. 13 y. O fuiv. Analogie furpre- 
nante entre les végétaux & les animaux, p. 139. 
Explication des figures, p. 145. 

Os. Sixième Mémoire fur les Os. Par M. DU- 
HAMEL. sîn. 1743. Hijl. p. 69. Mem. p. 288. 
23 Obfervations anatomiques fur la dructure 
des os fains , avec des réflexions de l’Auteur 
fur chaque Obfervation , conformes aux prin- 
cipes établis dans les précédens Mémoires, p. 
188. &• fuiv. 1 8 Obfervations fur les os malades, 
& premièrement fur les anchylofes. p. 297. Sur 
les exodofes. p. 301. Expériences fur Es arbres 

rompus , 
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rompus , & analogie de ce qui fe pafîe à cette 
■occafion , avec ce qui arrive aux fratlures des 
os. p. 305. &• juiv. Obfervations fur le Rachi- 
tis, p. 307. & fur les frattures. p. 30p. Expé- 
riences qui peuvent fervir à faire concevoir 
comment dans certaines maladies , les os le 
Tamoliflent. p. 311. Obfervations fur les caries 
de les exfoliations, p. 311. Récapitulation du 
Mémoire, p. 3 1 j. 

Obfervations de M. LE VACHER , qui tendent 
à confirmer le fèntiment de M. DUHAMEL 
fur la réunion des os fra&urés , & fur la for- 
mation du Cal. An. 1746. Hijl. p. 38. 
Septième Mémoire fur les os , contenant le 
détail dune maladie finguliere , dans le cours 
de laquelle une fille a perdu à différentes fois 
prefque tout l 'humérus , fans que fbn bras fè 
toit accourci , & fans qu’elle ait été eflropiée. 
Par M. DUHAMEL An. 1743. Hijl.p. 69. 
Mem. p. 357. 

Ovaires dans lefquels on a trouvé des cheveux , 
des os & des dents : Obfèrvation de M. LE 
RICHE , Chirurgien Major de Strafbourg. An. 
.1743. Hijl. p. 88. 

Ouïe ; ( Organe de 1 ’ ) Pièces en bois de gran- 
deur quadruple , par rapport au naturel , pour 
démontrer cet organe ; exécutées par M. 
MASTIANI , Médecin Sicilien. An. 1743. 
Hijl. p. 8j. 

Parties de la génération mal conformées dans 
un enfant mâle : Obfèrvation de M. GUYON , 
Chirurgien à Carpentras. An, 1750. Hijl.p. yr. 
Tab. des Mat. 1741 1750. £ 
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Poiflons. Sur l’ouïe des Poi(Ton9 , & fur I» 
tranfmilîîon des fons dans l’eau. Par M. l’Abbé 
NOLLET. An. 1743. H'tjl. p. 22. Mem. p. 
19p. Partage d’Artédus , où cet Auteur avance 
qu’à l’exception des Cetacées , tous les Poif- 
fons font lourds, ibid. Procédés ufités en Bre- 
tagne & à la Chine pour la pèche , fondés fur 
l’opinion contraire, p. 200. Poilfons qui s’aflem- 
blent au bruit d’une cloche, ibid. Incertitude 
fur la caufe de leurs mouvemens. p. roi. Di- 
vers palTages de RAY, qui prouvent que la 
quelïion for l’ouïe des Poiflons , eft encore 
indécife. p. z02. Deux cliofes à faire pour la 
décider ; Ravoir s’ils ont des organes propres 
à percevoir les fons , & il le milieu qu’ils ha- 
bitent , eft propre à les leur tranfmettre. p.. 
202 G* 203. Il y a dans la tête des Poiflons 
des oflelets ou petites pierres qu’on regarde 
comme les organes internes de l’ouïe des Poif- 
fons. p. 203. Les fons fe tranfmettent à tra- 
vers l’eau, p. 204 G* 20Ç Le moyen le plus 
sûr pour s’aflürer fi les Poiflons entendent dans 
leau , eft de s’y placer comme eux. p. roj. Ex- 
périences de certe nature, p. 203 G* 206 , def- 
quelles il réfulte que les fons peuvent fe tranf- 
mettre à travers de l’eau, p. 20 6 G* 207. L’ait 
mêlé avec l’eau , empêche peut-être que les 
fons ne foient aufli forts , qu’ils le feraient dans 
un fluide plus homogène, p. 209. Et l’eau peut 
les tranfmettre par elle-même. p. 210. 34 pou- 
ces cubiques d eau de puits , donnent , félon 
M, HALES , par la difliliation , un pouce cu- 
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bique d’air , femblable à celui de l’Atmofphé- 
re. ibid. Expériences par le moyen de laquelle 
ont peut en même tems s’afturer de la quan- 
tité d’air qui eft ordinairement dans l’eau , & 
du tems qu’il lui faut pour y rentrer en même 
quantité, p. 211. O* J'uiv. Réfultats de cette 
expérience, p. 21 y. La quantité d’air qui ren- 
tre dans l’eau , en eft à peu près la 30. par- 
tie. ibid. L’air n’eft point néceiraire à la tranf- 
miffion des fons dans l’eau, p. 116. Expérien- 
ces qui le prouvent, ibid. f > füiv. La préfence 
de l’air dans l’eau , n’y augmente prs l’inten- 
fité des fons , p. 2 1 p > dont la propagation fo 
fait par les partie de l’eau même , ibid. qui 
n’eft pas abfolument incompreffible , p. 210 6* 
2 2i. Les fons qui paflent de l’air dans l’eau , 
ne font fur l'organe qu’une impreftion tiès-foi- 
ble , & cet affoibliflèment fe fait principale- 
ment à leur partage dans l’eau, p. 222. Les 
fons font plus forts dans l’eau , quand ils lui 
font communiqués immédiatement par le corps 
fonore. ibid. Expériences à ce fojet. p. 223. G* 
fuiv. Les Poirtons peuvent avoir un fentiment 
très-vif du bruit & des fons qui fe partent dans le 
milieu qui leur eft propre, p. 224. 

Poumon ( le ) eft couvert d’un réfeau de lympha- 
ttques FER. An. 1741. Mzm.p . 384. 

Rein ; Idée générale de la ftrudure de ce vifcere. 
FER. An. 174p. Msm. p. 4pp. G* fuiv. 

Reins ( Mémoire pour fervir à l’Hiftoire des ) ; 
Par M. BERTIN. An. 1744. Hijl.p. 7. Mcm. 
. . p, 77. Deux fubftances dans le Rein , la Cor- 

E ij 
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tîcale ou glanduleufe , & la Tubuleufe ; Def- 
cription de ces deux fubftances , p. 77 Gs* 7S» 
Vaiffeaux & nerfs du Rein. p. 79 G* Si. Leur 
diftribution, p. 81. Caufes des vives douleurs 
qu’on relient dans la collique néphrétique, p. 
83. Defcription des corps pyramidaux de Malpi- 
ghi , & des Papilles, p. 84 G- fuiv. Cavité de M„ 
WINSLOW. p. 87. Injections dans le Rein y 
ûruCture de ce vilcere félon CARPI. p. 8p. Selon 
RUYSCH & V1EUSSENS. p. 91. Selon 
BOERHAAVE. p. 92. Obfervations particu- 
lières , ûru&ure des meches fpongieufes de AL 
WINSLOW. p. 9 b Glandes de la fubftance 
corticale, p. 97. Méprife de Ruyfch fur la dif- 
tribution des vaiflèaux urinaires, p. 99. Deux 
fortes des vailTeaux urinaires , les uns viennent 
des meches, ôc les autres des intervalles des 
meches. p. 100. Conclufions générales touchant 
la flrudure des Reins, p. 104. Explications des. 
figures, p. «07 G* fuiv . 

Remarques fur deux diflertations touchant les 
Alonftres, l’une de 1702. Par M. GOEFi ON , 
Médecin à Lyon i l’autre de 173p. Par M. 
HALLER, Paofdfeur à Gottingue: & éclair- 
cilTemens fur le Mémoire de 1740, à l’occa- 
fion du monllre de Cambray. Par M. WINS- 
LOW. An. 1742. Mtm. p. pi. Précis de la 
differtation de M. GOEFFON , p. 92. & conjec- 
tures de cet Auteur fur les caufes du monftre 
dont il s’agit dans ladite differtation. p- 9 J. Pré- 
cis de la differtation latine de M. HALLER , 
imprimé à Hanovre en p* S> 7* Preuve 
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quon peut apporter touchant les unions fans 
ébauches antérieures , ou fur l’union acciden- 
telle des parties dans un fœtus monflrueux. p. 
102. Autres preuves du fentiment de ceux qui 
prétendent qu’une conformation fingulierc a exifté 
dans les premiers linéarr.ens. p. 103. Senti- 
ment de M. REGIS , fur la formation des 
monflres. p. 106. Conclurions de M. DUVER- 
NEY , touchant l’origine des monflres , 6c 
réflexions de M. l’Abbé BIGNON fur cette 
conclufion. p. 107. Remarques de S. Auguflin 
fur les monflres. p. 108. EcIaircifTemens fur les 
Mémoire de 1740 , touchant l’enfant de Cam- 
bray , né à terme , avec la feule moitié inférieure 
d’un corps ordinaire, p. 109. Remarques de M. 
LEMERY fur ce Mémoire , 6c réponfès de M, 
WINSLOW. p. noO fiuv. 

Renard armé ; Obfèrvation fur le Squelette de 
cet animal. Par M. DUHAMEL. An, 1743. 
Mzm. p. 191. 

Réfeau de lymphatique? fur toute la fùrface du 

Ê oumon. FER. An. 1741. Mem. p. 384. 

.efpi ration ( fiir la) ; Par M. HERISSANT, 
Médecin de la Faculté de Paris. An. 1743. 
Hift. p. 11. Quelque vraifemblable que paroiffe 
la correfpondance des mouvemens de la poi- 
trine ôc des poumons , il efl de favans Ana- 
tomifles , qui l’ont révoquée en doute, p. 7?* 
Expériences qui détruifent cette idée de cor- 
refpondance , p. 73. 6c qui prouvent que les 
poumons ne s’affaiflent pas par l’ouverture de 
la poitrine. ib'uL Refpiration fpontannée, ce que 

E ii; 
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c’eft , Ôc de quelle maniéré s’exécute, p. 74. 
Rapports & différences du préfent Mémoire , 
avec ceux de MM. HOUSTON & de BRE- 
MOND. p. 7 6 . Les mouvemens du Thorax 6c 
du Poumon font oppofés. p. 77. 

Trou ovale , trouvé ouvert dans un fujet de 47 
ans. An. 1750. Hijl. p. 49. 

Vaiffeaux déliés 6c cryfîaliins fous la conjonctive. 
FER. An. 1741. Mem. p. 376. 

Vaiffeaux fanguins paffent dans la choroïde , 
contre le fentiment de Ruyfch , ôc ne paffent 
pas dans l’Uvée , contre le fentiment de la plu- 
part des Anatomiftes. FER. An. 1741. Mem. 
P • . 378 - 

Vaiffeaux urinaires font de deux efpeces. Leurs 
origines , différences 6c difîributions. BERT. 
An. 1744. Mem. p. 100. 

Veau mort-né monflrueux. An. 1744. Hijl. 

p. n. 

Velouté de la Matrice eft un tiffu d’arteres 6c 
de veines lymphatiques. FER. An. 1741. Mem. 
P- 375 - 

Vifceres glanduleux ; fur la ffruCture de ces 
vifceres , 6c particuliérement fur celle des reins 
& du foie. Par M. FERREIN. An. 1749. Hijl. 
p. 92. Me m. p. 489. MALPIGHI qu’on peut 
- regarder comme l’inventeur de l’Anatomie ana- 
• lytique , prétend que la plupart des vifceres 

font glanduleux, ibid. RUYSCH au contraire 
prétend qu’ils ne font qu’un tiffu de vaiffeaux 
artériels ôc veineux, p. 490. BOERHAAVE 
admet ces deux fyftêmes dans les reins, p. 491. 
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Réfutation des fyftêmes de MALPIGHI 6c de 
RUYSCH , ibid. ôc i°. du fyflême de RUY- 
SCH. p. 492. 2 0 . du fyflême de MALPIGHI, 
mais avec reftriêtion. p. 494. La fubflance pro- 
pre de plufieurs vifceres , eft compofée de vaif- 
fèaux blancs , artériels 6c veineux , qui forment 
des anneaux , des demi-anneaux , ôcc. p. 497 G* 
Juiv. Idée générale du rein. p. 49p. Il eft com- 
pofé de plufieurs petits reins Amples , chacun 
defquels eft divifé en petites pyramides , p. y 00. 
6c qui ont chacun nue fubftance corticale ôc 
une fubflance médullaire, p. y 02 . Prolonge- 
mens des corps fibreux dans la fubftance cor- 
ticale , ibid. 6c defcription des tuyaux blancs cor- 
ticaux. p. 503. Découverte d’un parenchyme y 
6c étendue prodigieufe des vaifleaux blancs cor- 
ticaux. p. 504. Idées des Anciens ôc des Mo- 
dernes fur la fécrétion de l’urine , p. yoy. 6c ré- 
futation de ces idées, p. y 06. Nouvelle obfer- 
tion fur la ftruâure médullaire du rein , p. 
y 07. ôc erreur de RUISCH à ce fujet. ibid. 
Découverte des vrais tuyaux urineux. p. y 08* 
Les tuyaux pénétrent l’intérieur de la fubftan- 
ce corticale, ibid. Leur origine, p. 510. Def- 
cription des vaifleaux papillaires , ôc nombre 
des pyramides ôc des vaifleaux ferpentans ou uri- 
neux. p. y 11. Arrangement fymmétrique des 
différentes parties ci-deflus défignées. p. y 1 2. 
Vaifleaux corticaux 6c médullaires du rein des 
quadrupèdes, p. y Ôc des oiïèaux. ibid. &* Juiv. 
Obfervatkns fur le foie des oifeaux. p. y 18. 
übfervations fiir les capfules atrabilaires, p. jio. 
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Inftrucfion fur les moyens de vérifier les prin- 
cipaux faits rapportés dans le préfent Mémoire. 
• p. y n &■ fuiv. Explication des figures, p. y 2 6 . 

Voix humaine. ( Sur la formation de la ) Pat 
M. FERREIN. An. 1741. Hift. p. 51. AI:m. 
p. 409. L’inftrument de la voix de l'homme 
comparé aux flûtes , ôc aux jeux à bizeau de l’or- 
gue , p. 40p. C’eft un inftrument à corde ôc à 
vent. p. 410. Deux fortes d’inftrumens ôc leurs 
différences, ibid. Des flûtes d’orgue faites de 
cuivre , d’étain , de plomb ôc de carton , dou- 
nent le même fon avec le même dégré de for- 
ce, p. 410 6* 41 1. La glotte , qu’on regarde 
comme un organe purement paflif, p. 413. n’eft 
pas l’organe ae la voix. p. 4 1 4. Raifons qui le 
prouvent, p. 414 415. L’inftrument de la 

voix comparé à une Viole, p. 41 6. Voix de l’hom- 
me Ôc des animaux après la mort. p. 417. Inf- 
truclion for la maniéré d’exécuter cette expé- 
rience. p. 430. Expériences qui décruifent le 
fyftême reçu tonchant les caufes qui produifènt 
la force de la voix, p. 418. ôc d’où elle dépend. 
ibid. Erreur du fyftême reçu for les caufes qui 
produifènt les fons aigus de la voix. ibid. Ob- 
ièrvation remarquable for la maniéré dont l’aie 
agit furies lèvres de la glotte, p. 41p. L’orga- 
ne de la voix eft un inftrument à corde, ibid. 
Preuves tirées des vibrations des rubans tendi- 
neux. p. 4x0. Autres preuves tirées de l’expé- 
rience. p. ’ 42 1 . L’inftrument de la voix compa- 
ré au claveflin. p. 412. Les tons de la voix ne 
font autre chofe que le fon grave ou aigu des 

cordes 
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cordes vocales p. 423. La diverfité des tons de 
la voix eft caufée par la diftention , ôc l’allon- 
' gement des rubans tendineux, p. 414. Expé- 
riences à ce fujet , & démonftration tirée de 
l’Anatomie, ibid. Faits anatomiques, p. 413. 
Expériences fur le même fujet , p. 426. 6c fur 
l’homme vivant, ibii. Merveille de la Nature 
dans la production des tons. p. 427. L’inftru- 
ment de la voue comparé à un infiniment peu 
connu, p. 418. Defcription de cet infiniment, 
p. 428 &• 42p. Second organe de la voix diffé- 
rent des cordes vocales. p. 42P G* 430. Inftruc- 
tion fur la maniéré de faire les expériences rap- 
portées dans ce Mémoire, p. 430 G* fuiv . 

AnteaüME. ( M. ) Ses corrections à la bouffole de Mer , 
au moyen defqueiles il augmente dans l’aiguille , 
la vertu qui la fait fe diriger vers le Nord ; 
& la fufpend de façon qu’elle eft très-mobi- 
le, fans être trop volage. An. 1730. Mtm. p. 
134. G* fuiv. 

Antipodes (Sur les); Par M. LEBRETON de Fa- 
laife, An. 1741. Hi/ 1 . p. 128. , 

ArantiUS , ancien Profeffeur de Boulogne , avoit en- 
trevu l’ufàge des mufcles digaftriques dans la 
déglutition. An. 1 742. Mm. p. 1 77. 

Il eft le premier qui ait donné une defcrip- 
tion affez complette des ventricules fupérieurs 
& inférieurs ou latéraux du cerveau. MOR. 
An. 1 744. Mm. p. 3 1 4. 

Arbres roulis ou roulés. Ce que c’eft. HAM. An. 1743. 

. . Mm. p. 304. Arbres rompus ; expériences 6c 
obfervations à ce [fujet. p. 303. 

Tab. des Mat. 1741 1730. ’ * F 
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Arcï. (M. d’) ' k 

* LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations G* Mémoires de M. 
à'ARCY , imprimés dans l'HiJloirc 
O dans les Mémoires de l’académie 
. Royale des Sciences depuis l'année 
1741 } jufqu’à l’année 1 7 jo tr.clufivt- 
ment 

Préferte à l’Académie un Mémoire fur la courbe' 
d’égale preflion dans un milieu réfiftant. An. 
1742 Hijl. p. yd. 

Préfente à l’Académie la folution fynthétique 
d’un prcMême de dynamique , propofé par 
M. DANIEL BERNOULLI, dont la folu- 
> tion analytique fe trouve dans le 4. lome des. 

Œuvres de M. BERNOULLI. An. 1743. Hiji. 

• ' ‘ ' p. 1 6 y. 

Problème de Dynamique. An. 1747. Mem. p. 

3 44 * 

Mémoire fur l'Eleélricité , contenant la deferip- 
rion d’un Eleâometre , ou d’un infirument fer- 
rant à mefurer la force électrique. An. 1749. 
HiJl. p. 7. Mem. p. 6 3. 

Réflexions fur le principe de la moindre aûion 
de M. de AIAUPER 1 UIS An. 1749. HiJl. 
p. 179. Mem. p. 531. 

Suité dun Mémoire fur quelques problèmes de 
Dynamique. An. 1750. Mem. p. 107. 
Aristylle et Timocharis , font les premiers parmi 
les Grecs , qui aient déterminé avec exacti- 
tude la pofition de quelques fixes. An. i 7 i z * 
Jlijl.p. 6 3. 
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Arnaud ( M. ) de Nobleville D. Ê. M. Son Journal 
des maladies qui ont été les plus fréquentes 
dans la Ville & les Fauxbourgs d'Orléans , de- 
puis le mois de Juin »74î > jnfqua lafin de la 
même année. An. 1746. Man. p. 81. 

Autre Journal des maladies qui ont régné a Or- 
léans pendant l’année 1746. An. 1747. Man. 


Autre 7 Journal des maladies qui ont régné à 
Orléans pendant l’année 1747 - ■ > 74 8 - 

Ses mémoires fur les maladies qui ont régné 
à Orléans & aux environs , pendant 1 année 
174 9. An. 1750. Man. p. 3 ,. 
ArtEDUS. Paflage de cet Auteur , où jl avance qua 
l’exception des Cétacées , tous les portions font 
fourds. An. 174 3 . Man. p. 199. 

Asperges dont les racines fe uaverfent. H A M. An. 
1744. HJl. p- aS« 


Astronomie. 


OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
£ Agronomie imprimés dans l’HiJloire O 1 dans 
H Mémoires de l’ Académie Royale des Sçien- 

ces , depuis l’année 1741 > j u fi u “ lannes 
17 jo inclujivement. 


Aberration de la lumière 
métes & des Satellites. Par M. CLAlRAUT. 
An. 1746. Mem. p. 539. Une fuffit pas de 
corriger la polîtion d’une étoile fixe , à laquelle 
on compare un afire , par la theone de l aber- 
lation de la lumière i Ü faut de plus appliquer 
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cette théorie à l’aftre lui-même. Ibid. Déter- 
miner l’aberration en longitude & en latitude 
pour une Planète quelconque } dans un tems 
donné , en ayant égard , tant à l’excentricité t 
de cette Planète , qu a celle de la terre, p. 
542. En quel tems l’aberration en longitude 
eft la plus gran.de. p. y y 2. De l’aberration en 
longitude dans la Conjonction. p. y 53. De 
L’aberration lorfque les Planètes décrivent des 
Orbites circulaires, ibid. Du tems où l’aberra- 
tion en longitude eft nulle, p. y 54. Applica- 
tion des Formules précédentes ; pour Mer- 
cure ; p. y y y. Pour Venus ; p. y 60.. Pour Mars ; 
p. ytfi. Pour Jupiter ; p, y6 2. Pour Saturne. 
tbid . De l’aberration de là lumière du Soleil, 
?. y 6 j , Sx. de la Lune. p. y 64. Application des 
ormules précédentes aux (Jométes. ibii. Autre 
méthode pour déterminer l'aberration de la lu- 
mière des Planètes , &c. p. ygy. 

Apogée ; Méthode pour trouver le lieu de l’a- 
pngee du Soleil. Par M. l’Abbé DE LA CAIL- 
LE. SJn. 1741. Mijî.p. 7 y. Atem. p. 139. 
AppuHë obiervé le n Août 1750 ,de l'Etoi le : 
d’Ophiucus à la Lune. Par M. Le MONNIEKT 
le fils. An. i7yo. Mem. p. 342^ 

Arûurus. Remarques fur l’afcenfion droite de 
cette Etoile Par M, LE MON N 1 ER le~fib 7 
An. 1741. Mm. p. 483. Sa différence en af~ 
cêi fion avec la luifànte de l’aigle, p. 407. 
Aflrométre , ou instrument propre à. déterminer 
les diamètres des plus grandes Planètes ; def- 
cription de cet ialkument. Par M. BÜUGEiEKT 
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An. 1748. Mem. p. 23.. 

Comète ; Obfervations fur celle qui a paru aux 
mois de Mars , Avril & Mai , de l’année 1 74a , 
faites à Paris 1 Par MM. CASSINI , Pere & 
fils , & M. MARALDI. An. 1741. Hifl. p. 
78. Mem. p. 68. G* 303. Par M. l’Abbé de la 
CAILLE, p. 3 tj. & à Pékin , par le Pere 
PAREYRA. p. 331. Table de l'afcenfion droite 
ôc de la déciinaifon des Etoiles qui ont été 
obfervées avec la Comète au commencement 
de Mars 1742. p. 304. Table de l’acenfion 
droite de la déciinaifon , longitude ôc latitude 
de la Comète de 1741. p. 313. 

Obfervations de la Comète qui a paru au com- 
mencement du mois de Février de cette an- 
née 1743. & de l’orbite de la Comète de 
1729. Par M. MARALDL An. 1743. Hifl. 
p. 136. Mem. p. 193. 

Obfervation de la Comète qui a commencé 
à paroître au mois de Décembre de l’année 

1743. Par M. CASSINI. An. 1744 Hifl.p. 
31. Mem.p. 301. 

Obfervations de la Comète qui a paru fur la 
fin de l’année 1743 , ôc au commencement de 

1744, faites à i’Obfervatoire par MM. CAS- 

S 1 NI 6c MARALDI , avec la théorie de 
cette Comète. Par M. MARALDI. An. 1744. 
Hifl. p. 31. Mem. p. j8. Table de la longitude 
& de la latitude de la Comète de 1743 .p. 68. 
Obfervations de la Comète qui a paru au mois 
d’Août 174$. Par M. MARALDI. An. 174 6«. 
Hifl. p. p3. Mem. p, ;j. F iij 
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Sur les obfervations & la théorie des Comè- 
tes qui ont paru depuis le commencement de 
ce fiécle. Par M. l’Abbé DE LA CAILLE. 
Premier Mémoire qui contient des réflexions fut 
la théorie des Comètes en général , ôc une 
Méthode facile d’en calculer les éiémens fur 
les Obfervations. An. 1746. M em. p. 40 }. La 
théorie de la Lune ôc celle des Comètes font , 
fans contredit , les deux chefs-d’œuvre de i’Af- 
tronomie phyfique de M. NEWTON, p. 40J. 
mais la fublimité de fes Méthodes a nui pen- 
dant quelque tems à l’utilité de ces théories. 
ibid. Les Comètes ne (ont pas de fimples mé- 
téores, comme l’avoit penfé M. DE LA HIRE. 
p. 40 y II eft comme impoffible de calculée 
exactement la théorie des Comètes fur les Ob- 
fervations publiées dans les Mémoires de l’A- 
cadémie , faute d’un détail fuffifànt dans ces 
Obfervations. ibid. Il eft fi difficile de détermi- 
ner le centre du noyau des Comètes , qu’on 
peut à peine répondre d’une minute de dégré 
dans leur alcenfion droite , ôc dans leur décli- 
naifon. p. 40 6 . Calcul de la théorie de la Co- 
mète de 1715, celle de toutes quia été le plus 
long-temps vifible s par MM. K 1 ES , MARAL- 
DI ôc DELISLE , ôc différences dans les re- 
fultats de ces calculs, ibid. Méthode de calcu- 
ler les orbites des Comètes , fuppofées tou- 
jours paraboliques , à caufe de la difficulté 
qu’il y a à y appercevoir une ellipticité fenlible. 
p. 408. G* Juiv. Avantages de cette mé'hoJe. 
p. 41 1 0 4.11, Réflexions fur le choix des Ob- 
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fervations , & fur la certitude de la théorie 
des Comptes, p. 412. Expcfition des Analo- 
gies & autres opérations qu’il faut faire peur 
calculer l’oibite dune Compte , avec un exem- 
ple pour la Ccméte de 1744. p. 417. Réfle- 
xions fur les inconvéniens de la Tab'e de M, 
HALLEY , & fur les avantages de celle que 
l’Auteur du Mémoire fe propofe d’y fubftituer. 
p. 4 j 7. Table générale pour calculer les mou- 
mens des Comètes > dans un orbe paraboli- 
que. p. 440. 

De l’aberration de la lumière des Comètes. 
CLAIR. An. 174 6 , Mm. p. 564. 

Comète obfervée en 1 JP3 , à Zerbft , dans 
la Principauté d’Anhalt. 1 héorie de cette Comète 
par M. l’Abbé DE LA CAILLE. An, 1747. 
Mm. p, yéo, 

Obfervations de la Comète qui a paru en 
1748. Par M. MARALDI. An. 1748. Hijî. p. 
98. Mm. p. ,229 avec les Obfervations de celle 
qui a paru en 1746. ibid. p. 234. 

Conftruélion d’un Obelifque à l’extrémité fepten- 
trionale de la Méridienne de l’Eglife de S, Sulpice 
Par M. LE MONN 1 ER le fils. An. 1743. 
Hijl. p. 142. Mcm.p . 361. 

. j . Diftançes apparentes des Etoiles à la Lune ; 
maniéré de les réduire à leur diftançes vérita- 
bles , 6c réciproquement. LA CA 1 L. An. 1741. 
Mm. p. 244. 

De l’orbite de la Lune , dans le fyftcme de M. 
NEWTON. Par M. CLAIRAUT. An. 1743. 
JHiJl. p. 12}. Mm. p, j 7. 
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Des différences dans la Trigonométrie fphéri- 
que. Par M. l’Abbé DE LA CAILLE. An. 
174t. Hijl. p. 1 1 j. Mem. p. 138. Formules ou 
analogies qui donnent prefque toujours fans 
calcul le maximum 8c le minimum de chaque 
équation, p. 141. Ufages de ces formules, 
pour trouver la méthode de calculer l’équa- 
tion des hauteurs correfpondantes. p. 242. pour 
trouver la maniéré de réduire les diftances appa- 
rentes des Etoiles à la Lune à leurs diftances 
véritables , 6c réciproquement p. 244. pour trou- 
ver le mouvement des Etoiles , caufé par la 

f réceflion des Equinoxes, p. 14 6. Pour calculer 
effet de la variation de l’obliquité de l’éclipti- 
que fur les afcenfions droites ôc les déclinaifons , 
les longitudes 6c les latitudes p. 248. Vingt-quatre 
formules, p. 2 jtf 6* fuiv. 

De l’inclinaifon de l’orbe du troifieme Satellite de 
Jupiter , vérifiée par de nouvelles Obfervations. 
Par M. MARALDI. An. 1745. Hift. P* y 6. 
Mem. p. 2 y. 

Du fyftcme du monde dans les principes de la 
gravitation univerfelle. Par M. CLAIRAUT. 
An. 1747. Mem. p. 329. 

De l’arbertation de la lumière des Planètes , des 
Comètes 6c des Satellites. Par M. CLAIRAUT. 
An. 1745. Mem. p. 539. 

De l’orbite de la Lune , en ne négligeant pas 
les quarrés des quantités du même ordre que 
les forces perturbatrices. Par M. ( LAI il A UT. 

• An. 1748. Mem. p. 42 t. Démonftration de la 
propofition fondamentale de la théorie d& la Lune, 
p. 434 Des 
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Des noeuds & de l'inclination du quatrième 
Satellite de Jupiter. Par M. MARALDI. An. 
1730. Hijl. p. 131. Mtm. p. 113. 

Eclipfe de Lune du 1" Janvier 1741. obfer- 
vée à Upfal , par M. ANDRÉ CELSIUS , 
Correfpondant de l’Académie, &c .An. 1741. 
Hiji.p. 133. 

Obfervation de l'Eclipfe de Lune du 30 Août 
1 746 , faite à f Observatoire Royal. Par M. de 
FÔUCHY. An. 1746. Mtm. p. 187. 
Oblèrvation de l’Eclipfe partiale de Lune , 
faite à Thury le 30 Août 1745. Par M. MA- 
RALDI. An. 1746. M. p. 106. A Paris , par 
M. l’Abbé DE LA CAILLE. >. 178. 

Extrait des Obfervations de 1 Eclipiè de Lune 1 , 
Élites à Bayeux le 2 Novembre 1 743 , au ma- 
tin , ôc communiquées à l’Académie. Par M. 
LE MONNIER , le fils. An. 1745. Mtm. 
p. Siu 

Obfervations de l’Eclipfe de Jupiter ôc de lès 
Satellites , par la Lune , faites à Sommervieux 
près de Bayeux , par M. l'Evôquede Bayeux , 
aujourd’hui Cardinal de Luynes , le 17 Juin 
1744. Par M. CASSINI. An. 1744. Mtm. 
V • 4 l J- . ' 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 25 Fé- 
vrier 1747- Vit M. LE MONNIER, le fils. 
An. 1747. Mtm. p. 435. 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune du 
25 Février 1747 , laite à l’Obfervatoire Royal 
de Paris. Par M. DE FOUCHY. An. 1747. 
Mem. p. 464. 

Tab. des Mat. 1741 J7JO. G 
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Obfervation de PEclipfe totale de la Lune du 
2 y Février 1 747 , faite à l’Obfèrvatoire Royal 
de Paris. Par M. CASSINI. An. 1 747. Mem * 
p. 4j , p. Extrait de l’Obfervation de l’Eclipfe 
totale de Lune du 2 y Février 1747 , laite à 
Bayeux , dans le Palais Epifcopal , par M. l’Abbé 
OUTHIER. p. 460. 

Obfervation de l’Eclipfê totale de Lune du 
2 y Février 1747 , faite à l’Obfervatoire Royal 
de Paris. Pat MM. DE THURY & MARAL- 
DI. An. 1747. Mem p. 462. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil , faite à 
Compiegne le zy Juillet 1748 , en préfence 
du Roi. Par M. DE THURY. An. 1748 Hïji. 
p. 99. Mem. p. 51. 

Obfervation de l’Eclîpfe du Soleil du 2 y Juil- 
let 1748 , faite à l’Obfervatoire Royal de Pa- 
ris. Par MM. CASSINI & MARALDI. An. 
2748. Hijî. p. $9. A'km. p. 10 y. 

Obfervation de l’Ecüpfe du Soleil du 2 y Juil- 
let 1748 , faite à Paris, au Palais du Luxem- 
bourg , par AI. DELISLE: An. 1748. Hijl, 
p. 99. Akm p. 249. 

Obfervation de l’Eclipfè partiale du Soleil , du 
2 y Juillet 1748, faite à l’Obfervatoire Royal. 
Par M. DE FOUCHY. An. 1748. HJÎ. p. 99. 
Akm. p. 2yy. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 8 Août 
1 748 , faite à l'Obfervatoire Royal , par M. 
MARALDI. An. 1748. Mem. p. 302. 
Obfervation de lEclipfe de Lune du 8 Août 
1748. Par AL BOUGUER. An. 1748. Akm. 
p. 341. 
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Obfervation de l’Eclipfe partiale de Lune du 
8 Août 1748 , faite à l’Obfetvatoire Royal. 
Par M. DE FOUCHY. / In . 1748. Mm. 
P ■ 345 - . 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 8 Août 
1748. Par M. DE THURY. An. 1748. Mem. 

P- V 1 ' 

Eclipfes des Pleïades par la Lune , obfervées 
pendant les années 1746, 1747 & 1748. Par 
M. LE MONN 1 ER , le fils. An. 1748. Mm. 
P ■ 593 *' 

Obfervations laites au Château de Dalmahoy , 
proche Edinbourg , avec le nouveau quart de 
cercle , ôc communiquées par M. LE MON- 
NIER , le fils. ibid. p. 398. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 23 Dé- 
cembre 1749. Par M. CASSINI , DE THU- 
RY 6c MARALDI. An. 1747. Mem. p. 106. 
Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 23 Dé- 
cembre 1749. Par M. LE MONNIER , le fils. 
An. 1749. Mm. p. 31p. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 13 Dé- 
cembre 1749 , faite à Paris , dans l’Hôtel de 
Clugny. Par M. DE LISLE. An. 1749. Mem. 
p. 3 20. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 23 Dé- 
cembre 1749 , faite à l’Obfervatoire Royal. 
Par M. DE FOUCHY. An. 2749. Mem. p. 378. 
Eclipfe horifontale de Lune , obfervée le 19 
Juin 17 jo , à Paris 6c à S. Germain. Par M. 
LE MONNIER. An. 1730. Mm.p. iji. 
Autres Obfervations de la même Eclipfe, laites 

G ij 
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en différens endroits , avec la différence des 
Méridiens entre Paris & Caffel ; ôc comparai- 
fon de la demeure dans l’ombre , ôc de la demi- 
durée de l Eclipfe de Lune , fclon les Obferva- 
tions faites en différentes Villes de l’Europe. 
ibiJ. p. i y 2 Cr i j 3. • 

Eclipfe partiale de Lune. LA GAIL. An. 1748. 
Mem. p. ij 8. Et paffage de la Lune par les 
Fleyades. id. ibid. p. 1 jp. 

Sur une conjonâion de la Lune à l’Etoile t 
du Sagittaire , avec des recherches fur la plus 
grande inclinaifon de l’orbite au plan de l’éclip- 
tique , 6c fur la plus grande latitude de la Lune. 
Par M. LE MONN 1 ER , le fils. An. 1743. 

A l:m. p. 403. 

Occultation de Régulus par la Lune. Par M. 
LE MONNIER , le fils. An. 1747. Mm. 

P- V- 

Obfervation de l’occultation de Réguhis par la 
Lune , du 23 Mars 1747. Par M. MARALDI. 
An. 1747. Mm. p. y 8. 

Occultations de quelques Etoiles par la Lune r 
obfervées pendant l’année 174p. Par M. LE 
MGNNIER , le fils. An. 174p. Mem. p. 318. 
Extrait des Obfervations de la demiere Eclipfe 
annulaire du Soleil , du 1 y Juillet 1 748 , 
faites en Ecoffe ; avec des recherches fur le 
diamètre apparent de la Lune Par M. LE MON- 
NIER, le fils. An. 1748. Hijl. p. 10 6. Mem. 
p. 200. 

Obfervation de l’Eclipfè de Lune du 13 Dé- 
cembre 17 jo. Par MAI. DE THURY ôc MA- 
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RALDI. An. 1750. Mem. p. 272. 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune du ip 
Juin 1750. Par M. DE THURY. An. 1750. 
Mem. p. 23 6. 

Obfervation de la même Eclipfe , faite à l’Ob- 
fervatoire Royal. Par M. DE FOUCHY. An. 
1730. Mem. p. 13 9. 

Obfervation de l'Eclipfc de Lune du 1 3 Décembre 
1730 , faites dans la rue des Portes. Par M. BOU- 
GUER. An. i~,ço. Mem.p. 340. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 13 Dé- 
cembre 1750 , au matin faite à Paris par M. 
LE MONNIER, le fils ; An. 1730. Mem. p. 
341. Et à Londres à l’occident de l’Obferva- 
toire de Greenwich. Par M. BEVIS. D. E. M. 

P • 34 2 * 

Obfervation de l’Eclipfê totale de Lune du 13 
Décembre 1750 au matin , faite à Paris dans 
l’Hôtel deGiugny. Par M. DEL 1 SLE. An. 1730. 
Mem. p. 343. 

Ecliptique ; fbn obliquité déterminée par les 
Obfervations de M. CASSINI DE THURY , 
fur la hauteur du Tropique du Cancer, à 23*. 
28'. zi”. An. 1741. Alem. p. 121. Cette obliquité 
diminue d’une minute en 100 ans, félon M. le 
Chevalier de LOU VILLE, qui prétend qu’en 
moins de 140000 ans l’écliptique fè confondra 
avec l’équateur. An. id. Hjl. p. 108. Raifons 
qui déterminent M. CASSINI DE THURY 
à croire que l’obliquité de l’écliptique aug- 
mente plutôt qu’elle ne diminue. An. id. Hijt. p. 
>03?. Cette obliquité étant fuppofée confiante de 
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23®. 19'. o y maniéré de calculer l’effet de fa 
variations fur les afcenfions droites & les décli- 
naifotis, les longitudes ôt les latitudes. LA CAIL. 
An. id. Mem. p. 148. 

Ecliptique ; fur l’augmentation apparente de fon 
obliquité. Par M. LE MONNIER , le fils. An. 
1743. Hift. p. m. .Mem. p. 67. L’obliquité 
de l’écliptique , que le plus grand nombre des 
Agronomes ont regardé comme invariable , eft 
augmentée d’environ 1 2 fécondés en 1 1 années , 
félon M. CASSINI DE THURY , & de 1 y 
fécondes en y ans , félon M. LE MONNIER , 
le fils , loin de diminuer , comme l’a prétendu 
M. le Chevalier DE LOUVILLE. Hijl. p. m 
b 122. 

Obfervations des PP. BOUDIER & GAU- 
BIL, qui favorifent le fyftcme de la diminution 
de l’obliquité de l’écliptique , & anciennes Ob- 
fervations de b Chine , qui confirment ce fyflême. 
An. 1743- P- «J2* 

Trop de caufes concourent à changer l’obliquité 
apparente de l’écliptique , pour que l’on puiffe 
établir la diminution réelle de cette obliquité. LE 
MON. An. 1743. Aiem. p y 16. 

Equation des hauteurs correfpondantes ; Méthode 
de calculer cetce Equation. LA .CAIL. An. 
1741. Mem. p. 242. 

Etoiles fixes ; Projet d’un nouveau Catalogue 
d; ces Etoiles. Par M. l’Abbé DE LA CAILLE. 
An. 1742. Hijl. p. 6 y. Arijîille b Timocharis 
font les premiers qui parmi les Grecs , aient 
déterminé avec exactitude la pofition de quel- 
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que fixes, ibid. Hipparque peu de tema avant 
l’Ere Chrétienne , donna un Catalogue dans 
lequel il détermina la pofition* d’environ 1000 
étoiles, p. 65. & du tems de Pline on encomp- 
toit jufqu’à 1600. ibid. Quart de cercle 

f rodigieux dont le rayon égaloit la hauteur de 
Eglife de Sainte Sophie à Conftantinople. p. 6$. 
Le Catalogue le plus complet en ce genre , eft 
celui du Flamfteed qui contient jooo Etoiles 

£ 66 . Difficulté & avantages d’un bon Cata- 
gue des fixes, ibid. Moyen facile de déter- 
miner l’alcenfion droite & la déclinaifpn des 
Etoiles qu’on peut obferver avec une lunette 
de 2 ou 3 pieds, p. 6p. Exemple pour le dé- 
tail de l’exécution, p. 70. 

Extrait de quelques Oblèrvations aftronomiques 
faites au Collège Mazarip pendant l’année 1743. 
Sqavoir , fur la Comète du mois de Février 
de cette année ; Obfervation de la conjonction 
de Mars & de Saturne: Obfervation du pafiage 
du Soleil par le parallèle d’Arciurus : De la 
conjon&ion de Mars & de Jupiter : Obferva- 
tion du Soleil dans fon apogée : Hauteurs cor- 
relpondantes du bord fupérieur du Soleil : d’Arc- 
turus ; Hauteurs du bord fupérieur du Soleil : 
Obfervation du pafiàge du Soleil par le parallèle 
du Procyon : Oblervations de la hauteur du 
bord fupérieur du Soleil dans le Tropique du 
Capricone ; obfervation de Mercure dans le 
Soleil ; obfervation du Soleil dans fon perigée 
An. 1743. Mem. p. 159. 

Extrait d’une Lettre de M. DELISLE , écri- 
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te de Peterfbourg le 24 Août 174?. & adref- 
fée à M. CASSINI , fervant de fupplément 
à (on Mémoire , inféré dans le volume 
de 1732 , p. ioy. pour trouver la parallaxe 
du Soleil par le partage de Mercure devant 
le difque de cet alîre. An. 1743. Hift. p. 131. 
Mem. p. 419. 

Extrait de la Relation du voyage fait en 1724. 
aux Ifles Canaries , par le P. FEUILLÉË. 
Minime , pour déterminer la vraie pofirion du 
premier méridien. Par M. l’Abbé DE LA 
CAILLE. An. 174 6 . Mem. p. 119. Relation 
abregce de la route du P. FEUILLÉE. p. 130. 
Obfervations faites à Cadix fur les hauteurs 
méridiennes véritables du centre du Soleil 3 
p. 131. Sur la longitude de cette Ville , p. 
132. Sur le tems , p. 13 3 Sur la baffefle ap- 

f trente de l'horifon de la Mer , p. 1 34. & fur 
a dédinaifon de l’aiguille aimantée, ibid. Sem- 
blables Obfervations faites à Laguna , d ms 
l’Ifle de Tencriffé. p. 134. G* fuiv. Obfervations 
foires au Pic de Teneriffe p. 140. à l’Ifle de 
Fer ; p. 142. à l’Orotava; p. 144. & pofirion 
de ce lieu à l’égard du Pic de Teneriffe , 6c de 
l’Ifle de Palma p. 145. Calcul des pofitionsdu 
Pic de Teneriffe , de l’Ifle de Fer , 6c de 
l’Ifle de Palma , à l’égard de l’Orotava , par l’au- 
teur de cet Extrait, p. 147. Remarques fur les 
Ifles Canaries, p. 149. Réflexions fur les ob- 
fervations du P. FEÜILLÉE. p. ijo. 

Extrait des opérations trigonométriques 6c des 
obfervations aflronomiques , faites pour la me- 

fure 
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furc des degrés du Méridien aux environs de 
l’Equateur. Par M. DE LA CONDAMINE. 
An. 1746. Mem. p. 6 18. 

Immerfion du premier Satellite de Jupiter dans 
l’ombre , obfervée à Cadix par le P. FEUIL- 
LEE Minime , & en même temps à Lifbone , 
par le P. CARBONE Jéfuite , & à Bobena en 
. Italie , par M. BIANCHINI. Différençe des 
Méridiens de ces trois lieux. LA CAIL. An. 
1745. Mem. p. 133. Immerfions du même Sa- 
tellite obfervées à Paris & à Lifbone les mêmes 
jours, ibid. A Laguna , à Paris & à Lifbone. 
p. 1 O 137. 

Inégalités des Planètes première & fécondé ; ce 

3 ue c’eft; An. 1741 .HÎJl.p, tu. 
upiter ; de l’aberration de la lumière de cette 
Planete. CLAIR. An. 1745. Mem. p. j<Sz. 
Luifànte de l’Aigle. Différence en afeenfion 
droite entre cette Etoile & Procyon , & entre 
la même Etoile & Aréhirus. MON. An. *741. 
Mem. p, 406 &* 407. 

Lune ; fur la parallaxe de cet aftre ; par M. DE 
MAUPERTUIS. An. 1741. Hijl. p. 1 17. 

Lune ; fur l’orbite de cette Planete dans le fyf- 
tême de M. NEWTON. Par M. CLAIR AUT. 
An. 1743. Hift.p. 123. Mem.p. 17. §. I Lemme 
fondamental, ibid. $. 1 1 . Détermination de 
l’orbite de la Lune, en fuppofànt que fon ex- 
centricité foit nulle , ou extrêmement petite, 
p. ip. $. III. Remarque fur la courbe qui , fui- 
vant M. MACHIN , eft décrite par la Lune, 
p. 23. §. IV. De la variation de la Lune. p. 16. 
Table des Max . 1741 — 1730. H 
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§. V. Du mouvement des nœuds de la Lune. 
P- 2 7 - 

Lune ; De l’aberration de la lumière de cette- 
Flanete. CLAIR. An. 174 6. Mem p. $6 3. 

Lune ; Obfervation de fon paflâge par les Pleya- 
des le k Avril 1748. LA CAIL. An. 1748.. 
Mem. p. 154. 

Mars : De la conjonction de Mars avec Saturne 
& Jupiter. Par M. CASSINI. An. 1743. Hijl. 
p. 1 19. Alem. p. 318. 

Des deux conjonctions de Mars avec Saturne , 
qui font arrivées en 1743 , avec quelques con- 
jectures Dr la caufe des inégalités que l’on a 
remarquées dans les mouvemens de Saturne & 
de Jupiter. Par M. CASSINI. An, 1746. Hijî. 
p. 95. Akm. p. 4 65. 

Mars ; De l’aberration de la lumière de cette 
Planete. CLAIR. An. 1746. Mem. p. $6 1. 
Mémoire où I on prouve qu’il y a une inégalité 
très-fenfible dans les plus grandes hauteurs du 
Soleil au Solflice d’été , & que l’obliquité appa- 
rente de l’écliptique a augmenté depuis 1738 
d’environ un quart de minute , ou quinze fécon- 
des. Par M. LE MONNIER, le fils. An. 1743. 
Hijî.p. i2t. Mem. p. 67. 

Mercure ; Conjonction inférieure de Mercure au 
Soleil , obfervée à Paris le y Novembre 1743. 
Par M. LE MONNIER, le fils. An. 1743. Htjl.. 
p. 13 1. Mem. p. 3 59. 

Mercure ; de l’aberration de la lumière de cette 
Planete. CLAIR. An. 1746. Mem. p. 553. 
Méthode générale pour déterminer les orbites 
& les mouvemens du toutes les Planètes , en 
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ayant égard à leur a£l!on mutuelle. Par M. 
d’ALEMBERT. An. 174?. Mem. p.} 6 j. 
Mouvement des Etoiles caufé par la préceflion 
des Equinoxes ; maniéré de le trouver. LA 
CAIL. An. 1741. Mem. p. 14 6 . 

Obfervation du partage de Mercure devant le 
difque du Soleil , faite le y Novembre de tan- 
née 1743. Par M. CASSINI. An. 1743. Hijl. 
p. 1 3 1 . Mem. p. 37 1. 

Obfervations aftronomiques faites au Collège 
Mazarin pendant l’année 1744. Par M. l’Abbé 
DE LA CAILLE An. 1744. Mem. p. rij. 
Occultation de Venus par ta Lune. ibid. Hau- 
teur folfticiale du Soleil au mois de Juin 1744. 
p. 114. Obfervations du Soleil apogée & d’ Arc- 
turus. ibid. Hauteurs du bord fupérieur du So- 
leil. p. 115. d’Ar&urus. p. 11 6. Occultations 
des Etoiles 4 / du Verfeau par 1 a Lune. ibid. Parta- 
ge du Soleil par le parallèle de ta première & 
de ta troifiéme étoile du Baudrier d Orion. p. 
j 17. Obfervations du Procyon & du Soleil dans 
fes moyennes diftances. p. 118. G* 1 19. Hau- 
teur <fu bord ft périeur du Soleil dans le Tro- 
„ pique du Capricorne, p. 1 10. 

Obfervations aftronomiques faites au Collège 
Mazarin pendant l’année 174?. Par M. l’Ab- 
bé de ta CAILLE. An. 1745. Atfem. p. joi. 
Obfervation du Soleil , de Saturne & de Mars , 
pour déterminer ta conjonûion de ces deux Pla- 
nètes , & leur oppofition au Soleil, ibid. Cal- 
cul de l’oppofition de Saturne au Soleil, p. 
503. Calcul de l’oppofition de Mars. p. 704. Cal- 
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cul de la conjon&ion de Mars & de Saturne.. 
p. yoy. Obfervation du Soleil dans fa diftance 
moyenne pour en déduire fa plus grande équa- 
tion. p 50 6. Calcul de la plus grande équation 
du Soleil, p. 50p. Obfervations de la hauteur 
folftciaie du bord fupérieur du Soleil, p. y 10. 
Occultadon de l’Fpi delà Vierge parla Lune. 
ibid. • 

Obfervations faites au Secteur, au fujet de la 
nutation de l’axe terreftre , caufée par l’action 
• de la Lune fur le Sphéroïde applad , avec des 

réflexions fur l'obliquité de L’Écliptique. Par 
AI. LE MONN 1 ER , le fils. An. 1745. Hiji. 
p. 45. Mîm. p. y j z. Inégalités dans la précef- 
fion des Equinoxes découvertes en même tems 
que l’effet de la nutation, ibid. Inégalités dans la 
pièce flîon des Equinoxes découvertes en An- 
gleterre depuis 1717 jufqu’en 1736. p. y 14. L’ef- 
fet de la nutation de l’axe terreftre caufée par l’ac- 
tion de la Lune, manifefté par des différences 
accumulées, p. y 18 Diftances au Zenith ob- 
ièrvées de l’Etoile T du Dragon, p. y 2t. Le 
plan de l’Equateur s’approche &' s’écarte alter- 
nativement du plan de l’Ecliptique qui paroît 
fixe. p. y 21. Confidérations fur les changemens • 
attribués à l’obliquité de l’Ecliptique, ibid. 
Obfervations de diverfes Etoiles fituées proche 
le colure des Equinoxes , & que l’on pourra 
comparer à celles qui ont été publiées dans les 
Alémoires de l’Académie de l’année 1738.. 
p. 527. 

Obfervations aûxonomiques faites au Collège 
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Mazarin pendant l'année 1746. Par M. l’Abbé 
DE LA CAILLE. An. 1746. Mem. p. 175. 
Occultation d’une Etoile des Pleyades nom- 
mée Alcyon, ibid. Oppofition de Saturne au 
Soleil, ibid Hauteur folfiiciale du bord fupérieuc 
du Soleil, p. 177. Obfervation de l’Eclipfe de 
Lune du jo Août. p. 178. Partage de Venus 
par fon nœud afcendant. p. 17p. Hauteur du 
bord fupéricur du Soleil dans le Tropique du 
Capricorne, p. 181. 

Obfervations aftronomiques faites au Collège 
Mazarin , pendant l’année 1747. Par M. l’Abbé 
DE LA CAILLE. An. 1747. Mm. p. 13?.. 
Conjonction de Mars & de Saturne, ibid. Ob- 
fervation de l’inclinaifon de l’orbite de Saturne, 
p. 134. Eclipfe totale de Lune le ty Février 
au matin, p. 13J. Détermination de l’afcenfion 
droite de Procyon. p. 13 6 . Occultation de Ré- 
gulus par la Lune , avec le lieu de la Lune 
qui en réfulte. p. 13p. Oppofition de Saturne 
au Soleil, p. 141. Conjonction de Mars avec 
l’Etoile du badin auftral de la balance, p. 142. 
Oppofition de Mars au Soleil, p. 144. Déter- 
mination du lieu du nœud de Mars. p. 146. Hau- 
teur folfiiciale du bord fupérieur du Soleil au 
mois de Juin. p. 147. Obfervation du Solftice 
dété. p. 147. Obfervation de la hauteur folf- 
ticiale du bord fupérieur du Soleil au mois de 
Décembre, p. 148. 

Obfervation d’une émerfion du premier Satel- 
lire de Jupiter , qui a anticipé de 8'. j". le 
calcul fondé fur les Tables. Par M. LE MON- 

H üj 
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NIER,- le fils. An. 1747. Mm. p. 361. Au* 
tre Obfervation d’une émerfion du premier Sa- 
tellite qui a anticipé de 8 . 40'. le calcul de 
la connoifiance des tems. ici. ilnd. 

Obfervations aftronomiques faites au Collège 
Mazarin , pendant l’année 1748. Par M. l’Abbé 
DE LA CAILLE. An. 1748. Man. p. 148. 
Obfervations du Soleil dans fes moyennes dif- 
tances ibid. Hauteurs de Procyon. p. 149 G* 
151. Calcul de la plus grande équation du Soleil, 
p. i j z G* 1 y j. Pairage de ta Lune par les Pleya- 
des , le I er . Avril, p. 134. Obfervation pour 
l’oppofition de Saturne avec le Soleil, ibid. Dé- 
termination du Solllice d’été & de la hauteur 
folfticiale apparente du bord fupérieur du So- 
leil. p. iy 7. Obfervation d’une Eclipfe partiale 
de Lune. p. 158. Partage de la Lune par les 
Pleyades le 16 Août au matin, p. 139. Déter- 
mination de l’afcenfion droite du Procyon. p. 1 60. 
Hauteur folfticiale du bord fupérieur du Soleil 
dans le Tropique du Capricorne, p. iéj. 
Obfervations du diamètre vertical du Soleil aux 
tems de fon apogée ; faites par M. PICARD f 
& fur lefquelles il a fondé fa Table des Dia- 
mètres. Par M. LE MONNIER , le fils. An. 
174S. Mm. p. 390. 

Obfervations faites au Cap de Bonne -Efpéran- 
ce , pour fervir à déterminer la parallaxe de la 
Lune , de Mars & de Venus. Par M. l’Abbé 
DE LA CAILLE. An. 1748. Mem. p. 60». 
Parallaxe ( fur la ) de la lune. Extrait du dis- 
cours de M. DE MAUPERTUIS à ce fujet. 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE «741—17 jo. 6 y 

ASTRONOMIE. 

Al AIR. An. 174.1. Hïjl. p. 1 17. 

Phafes obfervées en Ëcofle avant & après le mi- 
lieu de l’Eclipfe du Soleil, le 1 5 Juillet 1748. 
au Château d’Aberdour. Par M. LE MON- 
NIER , le fils. An. 174p. Mem.p. 379. 
Planètes ; de la mefure des diamètres des plus 
grandes Planètes : Defcription d’un nouvel 
inftrument qu’on peut nommer héliometre pro- 

{ >re à les déterminer ; & Obfervations fur le So- 
eil. Par M. BOUGUER. An. 1748. Hijl. p. 
87. Mcm. p. ii. En général on ne détermine 
pas allez exactement par voie d’obfervation tous 
les intervales cèle lies qui font d’une certaine 
grandeur, ibid. D’où vient ce défaut, ibid. In- 
vention du Micromètre due à MM. AUZOUT 
& PICARD, p. 11. Defcription de cet infini- 
ment. ibid. Ses avantages Ôc fes défauts ; ôc 
maniéré de s’en fervir. p. 14. Il ne peut fervir 
qu’à déterminer le diamètre vertical des gran- 
des Planètes; ôc pourquoi, p. 14 & ip. Quel 
eft le moyen dont ont fo fert pour connoî- 
tre le diamètre horifontale d’une Planete , ôc 
défauts de ce moyen, p. ié. Il pourrait fe faire 
que le Soleil ôc la Lune différaffent autant de 
la figure fphérique , qu’en différé la terre , fins 
qu’on s’en fut encore apperçu. pi. 17. Moyen de 
s’affurer plus exactement du diamètre horifon- 
tal d’un aftre. p. i?. Remarques fur le calcul de 
M. LE CHEVALIER DE LOÜVILLE , 
pour la réduction des paffâges par le méridien. 
p. 21 ùr zz. Defcription de l’Héliometre ou Af- 
uometiç, p, 23. Ufage de cet infiniment, p. 24. 
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par le moyen duquel on obtiendra tous les dia- 
mètres de ladre , avec d’autant plus d’exadi- 
tude qu’on donnera plus de longueur à la lu- 
nette. p. i y. Perfection dont ce nouvel inf- 
trument eft fufceptible. p. 26. Le diamètre ver- 
tical du Soleil obfervé avec l'héiiometre , a 
toujours paru plus grand que l’horifôntal , mal- 
gré l’effet ordinaire de la reTradîon qui eft de 
diminuer un peu les diamètres verticaux du 
Soleil ôc de la lune ; p. 30. d’où il s’enfuit 
que le Soleil n’eft pas un Sphéroïde applati 
vers fes pôles , mais plutôt allongé, ilii. Les 
bord fupérieur ôc inférieur du Soleil , font 
moins bien terminés par cet infiniment , que 
les autres parties du contour de fon difque. p. 3 1. 
Quelle eft la raifon de ce défaut, p. 3 z. 

Procyon. Obfervations pour trouver la diffé- 
rence en afcenfion droite , entre cette Etoile , 
ôc la luifànte de l’Aigle. MON. An. 1741. 
Mtm. p. 405. 

Procyon ; Obfervations fur les hauteurs de cette 
Etoile , le 30 Septembre 1747, ôc le 3 1 Mars 
1748 , ôc détermination de fon afcenfion droite. 
LA CAILLE. An. 1748. Mtm.p. 149,6*151 
1 60. MON. An. 1741. Mtm. p. 40 6. 
Recherches fur l’équilibre de la Lune dans 
fon orbite. Par M. DE MAIRAN. An. 1747. 
Hijl. p. 89. A km. p. 1. De la rotation de la Luna 
p. 2. De la rotation de la Lune , d’après l’idée de 
Kepler , ôc des autres Aftronomes de fon tems. 
p. y. De la rotation de la Lune dans ce quelle 
a de réel , Ôc d’après l’idée des Modernes, p. 1 1 . 

Réflexions 
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Réflexions fur la théorie du troifiéme Satellite 
de Jupiter. Par M. MARALDI. An. 174t. 
p. 1 io. Alem. p. 1. 

Réfractions ( fur les ) aftronomiques en tant que 
variables par les différentes températures de 
l’air. Par M. CASSINI DE THURY. An. 
174.1. Hijl. p. 72. Alem. p. 203. Les réfrac- 
tions horizontales -font toujours plus grandes en 
hiver , qu’en été , p. 204. & les variations que 
l’on obferve dans la hauteur des affres , ont un 
certain rapport à la température de l’air, ibid. 
Table des hauteurs du Soleil , obfervées & cal- 
culées ôte. p. 207. Table des Obfervations de 
la hauteur de quelques Etoiles obfervées pendant 
un très- grand froid , & quelque tems après le 
dégel, p. 208. Table de l’excès de la réfraction 
ou de la quantité de la variation de rinftrument. 
p. 10p. Des réfractions des objets terrertres. 
p. 1 1 2. • 

Réfractions affrononrques ( fécond Mémoire 
fur les ) obfervées dans la Zv.ie torride , avec 
diverfes remarques fur la maniéré d’en conftruire 
les Tables. Par M. BOUGUER. An 1749. 
Hijl. p. 152. Altaï, p. 7j. Les réfractions aftro- 
nomiques diminuent à mefure que l’Obfervateur 
s’élève au-deflus du niveau de la Mer , ce qui 
eft précifément le contraire de ce qu’on avoit crû 
jufqu’ici. ibid. Réfractions aftronomiques obler- 
vées en bas au niveau de la Mer , & au haut 
des Cordelieres. p. 77. Obfervations faites à Chim- 
boraço , fitué 2388 toiles au-deffus du niveau 
de la Mer. p. 7p. Examen des Hypothéfes pro- 
Tab. des Mat. 1741 1750* I 
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près à repréfenter dans la Zone torride les ré- 
fractions aftronomiques pour le niveau de la 
Mer , & pour les lieux diverfement élévés au 
deflus. p. 84. Remarques & Obfervations fur 
les variations que reçoivent les réfractions aftro- 
nomiques par les différentes affections de l’At- 
tnofphére- p. 102. RéfraCtkns obfervées de nuit 
à Quito, p. toy. Table des réfractions aflrono- 
niiques pour Quito, 1479 toifès au-deffus du 
niveau de la Mer , & pour les endroits $00 toi- 
les plus élevés ou plus bas que cette Ville, 
p. 112. 

Relation abrégée du voyage fait au Péroir par 
Alefïieurs de l’Académie Royale des Sciences T 
pour mefurer les degrés du méridien aux envi- 
rons de 1 Equateur , & en conclure la figure de 
la terre. Par M. BOUGI ER. An. 1744. Hijl, 
y. 3 y. Mm. p. 249. 

R en arques fur 1 afcenfion droite d’ArCturus. 
Par M. LE MONN 1 ER , le fils. An 1741. 
Aiem. p. 40 j. Obfervations faites pour trouver 
la différence en afcenfion droite entre l’Etoile 
de Procyon & la luifante de l’Aigle, p. 406. 
Pt ur déterminer la différence en afcenfion droi- 
te entre ArCturus & la même luifante de l’Ai- 

k ’e. p. 407. 

emarques fur les Obfervations aftronomiques 
faites aux Canaries en 1714, par le P. Feuillée. 
Par M. LE AlONNIER , le fils. An. 1742. 
HJl. p. 113 Mm. p. 3po. 

Satellite apperçu auprès de la Planète de Ve- 
nus, par Al. SHORT, Ecoflbis. An. 1741. 
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H'Jl. v. 1 24. Le môme Satellite à été foupçonné 
en 1 686 , par feu M. CASSINI , ibid. & affirmé 
par M. GREGORI dans fon Agronomie phyft- 
que, &c. p. n j. 

Satellite ( fur le croifieme ) de Jupiter. Par M. 
MAR A LDI. An. 1741. Hijl. p. xio. Mm. 
p. 1. 

Saturne ; for la théorie de cette Pianete. Par M. 
l’Abbé DE LA CAILLE. An. 1741. Htjl. p. 
11 o. Doutes qu’on peut former fur la théorie 
de Saturne, p. 122. Le mouvement de cette 
Planète paroît fenfiblement ralenti , tandis que 
celui de Jupiter s’eft accéléré, p. 1 2 j . 

Sur le mouvement de Saturne , ôc fur l’inégalité 
de fes révolutions périodiques qui dépendent de 
fes diverfes configurations à l’égard de Jupiter. 
Par M. LE MONNIER , le fils. An. 1746. 
Mtm. p. 2 09. 

Saturne ; de l’aberration de la lumière de cette 
Planète. CLAIR. An. 1746. Mzm, p. $62. 

Sur le mouvement de Saturne. Seconde Partie 
Par M. LE MONNIER , le fils An. 1 746. 
Mzm. p. 6 8j?. 

Saturne. Obfervations for 1 ' 

Planète avec le Soleil. LA 
Mm. p. 154. 

Soleil ; de l’aberration de la lumière de cet aflre. 
CLAIR. An. 174 6. Mzm. p. 563. 

Soleil ; fuite des recherches for la plus grande 
équation du centre du Soleil , où l’on fait voit 
qu’elle ne paroît pas confiante. Par M. LE MON- 
NIER , le fils. An. 1747. Mm. p. joj. 

I »j 


oppofition de cette 
CA IL. An. 1748. 
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Soleil ; fon diamètre vertical paroît plus grand 
avec l’héiiometre , que le diamètre horiïontal 
malgré la diminution que fouffre ce diamètre par 
l’effet ordinaire des réfractions. B OU G. An. 1748. 
Mem. p. 30. D’où il s’enfuit que le Soleil eft un 
fphéreïde allongé, ibid. 

Soleil obfervé dans fes moyennes diftances. LA 
CAIL. An. 1748. Mem.p. 148. 

Soleil ; fur le diamètre apparent de cet aftre. 
Par M. LE MONNLER , le fils. An. 1748.. 
Mem. p. 387.. 

Soleil ; élémens de la théorie de cet aftre fur la 
fin du quinzième fiecle , déterminés par les 
Obfervations de WALTHERUS. Par M. l’Abbé 
DE LA CAILLE. An^ 1749. Hijl. p. 149.. 
Mem. p. 40. De la hauteur du pôle à Nurem- 
berg & de l’obliquité de l’Ecliptique au temps 
des Obfervations de WALTHERUS. p. 4*. 
Table des hauteurs du Soleil vers le tropique 
du Cancer, p. 43. Hauteur du Soleil vers le 
tropique du Capricorne, p. 47. Calcul de l'o- 
; bliquité moyenne de l’Ecliptique 6c de la hau- 
teur du Pôle à Nuremberg, p. 49. Réflexion 
fur l’obliquité de l’Ecliptique qui réfulte des 
calculs précédens. p. ya. Recherche du lieu de 
l’Apogée du Soleil, au temps des Obfervations 
de WALTHERUS. p. yr. Pour le Soiflice 
d’hiver de 1487. p. 53.. Pour le Soiflice dété 
de 1488. p. 34. Pour le Soiflice d’été de 1303. 
ibid. Pour le Soiflice d’hiver de 1503. p. y y. 
Calcul de la pofition de l’Apogée du Soleil. 
p. 5 6 , Recherche du mouvement de l’Apogée: 
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du Soleil, p. 57. Recherche de la grandeur de 
l’année Polaire moyenne, ibid. Recherche de 
l’époque du moyen mouvement du Soleil au 
commencement de l’année 1 y 00. p. y 8. Recher- 
che de la plus grande équation du Soleil > 6c 
par conféquent de l’excentricité de fon orbite. 

P- 59 ■ . 

Soleil ( fur les élémens de la théorie du ) ; Par 
Al. l’Abbé DE LA CAILLE. Premier Mémoi- 
re. An. i7yo. Mm. p. 11. Extrait des Obfer»- 
lions du Soleil , faites proche de fes diftances 
moyennes à la terre , ôc près la ligne des ap- 
fides , 6c qui ont fervi à calculer Tes élémens 
de la théorie de cet aftre. p. 13 G* fuiv. Table 
des Obfervations pour le calcul des élémens de 
la théorie du Soleil, p. 1 8. De la méthode fui- 
vant laquelle les élémens de la théorie du So- 
leil ont été calculés , ibid. 6c réflexions fur ce» 
calculs, p. 16. 

Soleil ( fur les élémens de la théorie du ) ; Se- 
cond Mémoire Par M. l’Abbé DE LA CAIL- 
LE. An. 1730. Hiji. p. nç. Mem. p. 1 66. De la 
grandeur de l’apnée Polaire, ibid. Différences des 
longitudes du Soleil 6c de Procyon. p. z 69. Re- 
cherches fur l’équation lunaire t 6c Obfervations à 
ce fujet. p. 171 G* fuiv. Recherches de la plus 
grande équation du Soleil, p. 177. 

Solftices ( fur la détermination des ) ; Par M, 
CASSINI DE THURY. An. 1741. HiJl. p. 
107. Mm. p. 118. Le tems du Solftice, c’efî- 
à-dire , cet inftant où la déclinaifon du Soleil 
celle d’augmenter 6c commence à diminuer x 

1 "j 
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efl un des éiémens les plus împortans en Af- 
tronomie. ibid. Examen de la nouvelle méthode 
propofée par MM. FLAMSTEED & A 1 AN- 
FREDI pour déterminer cet inftant, & compa- 
raifon de cette méthode avec l’ancienne, p. 119 
t y fu'tv. Recherches de la difiance d’Aréturus 
aux colures des Solfiices- p. 1 j 3 . Détermination 
du Solftice. p. 13 j & Juiv. Sur l’obliquité de 
l’Ecliptique, p. 143. Obfervations de l’Etoile * de 
l’Ourfe p. i+y. Obfervations des hauteurs du bord 
fupérieur du Soleil, p. 146. 

Obfervations du Solfiice d’hiver , de l’année 
1741. Par M. CASSINI. An. 1742. Mem. p. 
26 j. 

Sur les variations que l’on remarque dans les hau- 
teurs folfticiales tant d'été que d’hiver , & dans la 
difiance de l’Etoile polaire aux pôles du monde. 
Par M. CASSINI DE THURY. An. 1748. 
Hijl. p. 94. Mzm. p. a j 7. 

Suite du Mémoire fur les réfractions. Par M. 
CASSINI DE THURY. An. 1743. Hijl. p. 
140. Mem. p. 149. 

Suite de la Relation abrégée , donnée en 1 744 , 
du Voyage fait au Pérou pour la mefure de la 
terre. Par M. BOUGUER. An. 174 6 . Mzm. 
V • S*9- 

Sur le calcul des projetions en général , & en 
particulier fur le calcul des projetions propres 
aux Eclipfes du Soleil & aux occuiations des 
Etoiles fixes par la Lune. Par M. l’Abbé DE 
LA CAILLE. An. 1744. Aient, p. 191. Des 
projections fur le plan de l’Equateur, p. 1 96. 
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Des projections fur le plan du cercle de fix heu- 
res. p. i oo. Des autres efpéces de projetions, 
fit de celles qui font propres aux Eclipfes du So- 
leil fit des Etoiles, p. 202. Pour les occultations 
des fixes, p. 105. Calcul des Eclipfes du Soleil 
par les Tables, p. 208. Cï fuiv. Correction des 
élémens des Tables , par la comnaraifbn du 
calcul aux Obfervations p. 210. Calcul de la 
différence des méridiens , par la comparaifon 
de deux Obfervations d’Eclipfe du Soleil, p. 
237. Calcul des occultations des fixes par la Lu- 
ne , telles quelles fe déduifent des élémens 
des Tables aftronomiques. p. 231. Détermi- 
nation du vrai lieu de la Lune par les Obfer- 
vations des occultations des fixes, p. 234. Cal- 
cul de la différence des méridiens par les com- 
paraifons des Obfervations des occultations des 
Etoiles parla Lune. p. 238. 

Sur la hauteur du Pôle de l’Obfervatoire de Pa- 
ris. Par M. CASSINI DE THURY. An. .744. 
Hijl. p. 40. Mm. p. 3 6 y. 

Sur les Obfervations fit la théorie des Comètes 
qui ont paru depuis le commencement de ce 
fiécle. Premier Mémoire qui contient des ré- 
flexions fur la théorie des Cbmétes en général , 
fit une méthode facile d'en calculer les élé- 
mens fur les Obfervations. Par M. l’Abbé DE 
LA CAILLE. An. 174 5 Alun. p. 403. 
Titubation. Quatrième efpéce de mouvement 
cjue GASSENDI attribue à la terre, f^cyei Pro- 
jet d’expériences , &c. 

Tropique du Cancer. ( fur la hauteur apparente 
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du ) Par M. CASS 1 NI DE THURY. An. 1741. 
/yi/ 7 . p. 107. Ahm.p. 113. Quoique l’obliquité 
de l'Ecliptique foit aujourd’hui connue à une 
demi -minute de dégré près , cette précilîon 
ne fuffit cependant pas pour les nouvelles vues 
que cette précifion elle-même a fait naître. Hjl. 
p. 108. M. le Chevalier de LOUVILLE a 
conclu que l’obliquité de 1 Ecliptique diminuoit 
d’une minute en 100 ans , & qu’en moins 
de 140000 ans , l’Ecliptique fé confondroit 
avec l’Equateur, ibid. Imperfection des inftrumens 
dont (ê font fervi MM. DELAHIRE & PI- 
CARD. Mm. p. 114. Exactitude & folidité 
du Secteur dont on seft fervi pour vérifier la 
hauteur apparente du Tropique du Cancer , 
d’où dépend principalement 1 obliquité de l'E- 
cliptique. p. 1 1 j. Obfervations de l’Etoile >1 de 
l'Ourfe. p. 11 6. Obfervations des hauteurs mé- 
ridiennes du Soleil , réduices au tems du Solftice 
p. 117. Obfervations du Soleil faites à Bourges 
au Solflice d'été de l’année 1739. p. 11p. Dé- 
termination de l’obliquité de l’Ecliptique qui 
elt de 2 3°. 1 8'. 21 '. p. 121. Y a-t-il une va- 
riation réelle ôc uniforme dans l’obliquité de 
l’Ecliptique , c’eft fur quoi on ne peut encore 
rien établir de certain, p. 121. Raifons qui fem- 
bîent prouver que l’obüquité de l’Ectipcique 
augmente plutôt qu’elle ne diminue, p. 144. 
Venus ; de l’aberration de la lumière de cette 
Planète. CLAIR. An. 174 6 . Alm. p. 360. 

Atmosphère Solaire , fou étendue ; là continuité 
avec le Soleil , là courbe génératrice. MAIR. 

An . 
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An. 1747. Mem. p. 371. 37?. 386, 
Atmofphére Terreftre. Des moyens qu’on a em- 
ployas jufqu’ici pour en connoître la hauteur. 
JVIAIR. Tr. PhyJ. Cf HiJÏ. del'Aur. Bor. p. 42. 
Que le Baromètre ne nous indique point le vé- 
ritable poids de l’Atmofphére, ni par conféquent 
là hauteur, p. 43. 

De la région que l’Aurore Boréale occupe dans 
l’Atmofphére Terreftre. p. y 4. 

Atmofphére Solaire. MAIR. Tr. Phyf. Cf Htjl. 
de l’Aur. Ber. p. 10. f'oyej Lum Zodiac. 

De la ddiftance d’où la matière de l’Atmofphé- 
re Solaire peut tomber dans i’Atmofphere Ter- 
reftre , ou des limites de la force centrale qui 
agit vers la terre , relativement à celle qui agit 
vers le Soleil, p. 54. 

. Des nœuds , des pôles , des limites & de la dé- 
clinaifon de l’Atmofphére ou de l’Equateur So- 
laire. p. 1 14. 

Quefticns fur les modifications que la matière 
de l’Atmofphére Solaire peut recevoir en fe mê- 
lant avec l’Atmofohére Terreftre. p. 2 6y. 
Eclairciflement fur l’étendue de l’Atmofphére 
Solaire, p. 311. 

Sur fa continuité avec le Soleil, p. 514. 
Attraction, félon M. DE ROBERVAL , eft une 
force interne & innée dans tous les corps , qui 
en réunit les parties ôc les détermine à s’affem- 
bler autour d'un cintre commun; An. 1741. 
Hijl. p. 3. & félon M. FRENICLE , c’eft une 
vertu confervatrice que l’Auteur de la nature a 
imprimée à tous les être corporels, ibid. 

Table des Mat. 1741 — 17^0. K 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Observations & Mémoires de M,. 
d' AUBENFON , imprimés dans l’Hif- 
toire & dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des Sçiences > depuis l'année 
1741 , jufquà l’année 1750 inclujive ~ 
ment . 

Extrait de fbn Mémoire fur !a diflribution mé- 
thodique des coquilles , & defcription parti- 
culière d’une efpcce de Buccin ou de Lima- 
çon terreftre. An. 1 74?. Htjl. p. 43. 

Son Lut à lutter les bocaux où l’on conferve 
des pièces d’Hiftoire naturelle dans des liqueurs 
fpiritueufes. An. 1746. Mem. p. y 3 1 . Remar- 
ques de M. DE REAUMUR fur ce Lut. p. f 3 j.. 
Son Mémoire fur la connoillànce des pierres 
précieufes. An, 17 jo. Hijl, p. z6. Alan, p .. 
18. 

ÀüBERT ( M.) Médecin à Breft, envoie à l’Académie 
des Obfervations fur la ftruélure de cette partie 
de la moelle allongée qu’on nomme Corne de 
Bélier. An ; 1741. Hijl.p. 41, 

Sa Defcription de cette partie du cerveau nom- 
mée Corne de Bélier , différente de celle qu’er» 
a donnée M. WINSLOW. An. 1744. Mem _ 
p. 317. Canelures fpirales qu’il prétend avoir 
obfèrvées fur ÏHppocampus , conteftées par M. 
MORAND, ibid. p. 318. & 3 ip» 

Aubier. Rapport de fa péfanteur à celle du coeur de 
l’axbre, BUF. An. 1741. Hijl. p. 194. 
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Avertissement de M. CLAIR AUT, au fujet 
des Mémoires qu'il a donnés en 1747 & 1748 
fut le fyftéme du monde dans les principes de 
l’attraûion. An. 1745. Mem. p. 577. 

Aurores Boréales. Lille de celles qui ont été obfer- 
vées par M. DE MAIRAN , pendant les an- 
nées 1741 , 1741 ôc 1743- An. 1743. Hijl. p . 
10. 

Aurore Australe vue dans 1 ’Hemifphére aufiral à 1 2 
degrés de latitude. Obfervation communiquée 
à M. DE LA CONDAMLNE, par D. Ignace 
CHIRIBOGA , Chanoine de la Cathédrale de 
Quito. An. 1745. Mem. p. 17. 

Aurore Boréale obfèrvée en Canada le 12 du mois de . 
Juin 1746. Par M. GAULTIER ôc le P. 
BONECAN, Jéfuite. Defcription de cette Au- 
rore Boréale. An. 1747. Mem. p. 475. 

Aurore ( Traité Phyfjque & Hiftorique de 1 ’ ) 
Boréale. Par M. DE MAIRAN. Suite des Mé- 
moires de l’Académie Royale des Sciences, 
Seconde Edition augmentée de plufieurs éclair- 
ciffemens. 

Explication fommaire de ce Metéore. p. 3. 

De l’opinion commune qui attribue l’Aurore 
Boréale aux vapeurs & aux exhaiaifons terref- 
tre. p. 68. 

De l’Hypotélè des glaces Ôc des neiges de la 
Zone Polaire , pour la fonnation de l’Aurore 
Boréale ; 6c de l’opinion qui rapporte ce Phé- 
nomène à la matière Magnétique, p. 74. 

De quelques Phénomènes qui dépendent des 

g laces ôc des neiges des pays voilins du Pôle. 

>e la lumière feptentrionale , ou de l’Aurore 
Boréales de ces pays ; ôc fçavoir fi les appari- 
tions y font réglées ôc perpétuelles, comme 

K ij 
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Aurore Boréale. 

on le croit communément, p. 79* 

Pourquoi elle paraît ordinairement du côté du- 
Nord. p. 102. 

De la déclinailbn occidentale de l’Aurore Bo- 
réale ; de l'heure de fon apparition ; de l’ordre 
liiccelfif des Phénomènes qui l'accompagnent 
& du tems qu’il lui faut pour le former, p. 1 14. 
Du Segment obfcur qui borde l’Horifon dans 
la plupart des Aurores Boréales , de l’arc , ou. 
des arcs lumineux qui les accompagnent , & 
des créneaux qui en interrompent quelquefois lé 
limbe, p. 121. 

Des colomnes , des rayons ou jets de lumière ,, 
des breches du fegment obfcur, 6c des brifu- 
res de l’arc lumineux, p. 128. 

Des éclairs ôc des vibrations de lumière, des 
ondulations , de la fumée , du mouvement, réel 
ou apparent qui les accompagnent, & du lîlence 
qui régné dans tous les Phénomènes de l’Aurore 
Boréale, p. 13 3. 

Du concours des rayons ôc de là matière du Phé- 
nomène au Zenit, ou près du Zenit , 6c de la 
Couronne, p. 139. 

De la denfité 6c de la tranfparence de l’Aurore 
Boréale, p. 147. „ 

De lès couleurs, p. iy4. 

De la conftitution de l'air , ôc dès autres cir- 
conftances favorables ou contraires à là forma- 
tion & à Ion apparition, p. 157; 

De lès divers genres, p. 162. 

De lès apparitions en tant qu’elles dépendent 
de l’éccndue , de la pofition 6c.de la figure de 
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Aurore Boréale. 

l’Atmofphére Solaire, p. 1 < 58 . 

Hiftoire de l’Aurore Boréale ; des Mémoire* 
qui nous en relient, de fes reprifes & de fes 
interruptions, p. 16p. 

Ordre chronologique 
Boréale que l’on peut 
mencement du V e . 
p. 179 • 

Des Aurores Boréales dont on fait le jour ou- 
ïe mois, Ôc du fond que l’on peut faire fur ce 
recueil, p. 187. 

Dénombrement par ordre chronologique des- 
apparitions de l’Aurore Boréale dont on a con- 
noiflance , ôc dont on fçait le jour ou le mois , 
depuis le commencement du VI. fiécle, juf- 
qu’à la fin de l’année 17 jr , avec quelques des- 
criptions & des Remarques. 18p. 

De la correfpondance des reprifes de l’Aurore 
Boréale, avec les apparitions de la lumière Zo- 
diacale, ou avec les aceroiflêmens de l’Atmof- 
phére Solaire, p. 23? O4J7.. 

Queftions fur les changemens que l’Aurore Bo- 
réale peut caufer dans l’air, p. 2 66. 

— Sur quelques apparences de l’Aurore Boréa- 
le , 6c fur quelques affections de l’air, p. 168. 
— Sur l’apparence des Aurores Boréales pour 
les habitans des terres arctiques. p. 168. 

— Sur la trop grande fréquence des Aurores- 
Boréales, p. 170. 

• — Sur les Aurores Polaires antarctiques, p. 
271. 

- — Si la Lune efl favorable ou contraire à nos, 

K iij. 


des reprifes de l’Aurore 
compter depuis le com- 
fiéde jufqu’a aujourd’hui. 
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Aurore Boréale. 


Aurores Boréales, p. 180. 

Si les Planètes inférieures ont des Aurores 

Boréales, pu 183. 

Syfiéme de M. FJULER , foc la caufe de l’Au- 
rore Boréale , en tant qu’il diffère de celui qui 
eft propofé dans le Traité phyfique & hiftori- 
que de l’Aurore Boréale, p. 308. 
Eclairciffemens for l’Aurore Boréale, en répon- 
fo à la principale objeélion de M. EULER.. 


p. 33 6 . 1 

Sur la prétendue perpétuité de l’Aurore Boréale 
dans les pays Septentrionaux & dans ceux d’une 
moindre latitude, p. 379. 

Sur les bandes lumineulès , Zones ou arcs cé- 
lc f les extraordinaires qui paroi(îent quelquefois 
à une difiance confidérable de l'Aurore Boréale, 
& particulièrement for trois de ces arcs qui ont 
paru en 17^0. Liaifon intime de ces Phéno- 
mènes avec l Aurore Boréale ; Induclions qu’on 
en peut tirer, p. 389. 

Sur la hauteur de l’Aurore Boréale au-deffus 
de la furface de la terre, ôc fur ks méthodes 
employées pour déterminer cette hauteur, p. 


4 - - 

Sur l’Aurore Polaire Auftrale. p. 43 6. 

Sur les Aurores Boréales qui pourroient fe for- 
mer fur la Lune. p. 441. 

Sur la direâion vraie ou apparente des jets 
de la lumière de l’Aurore Boréale, p. 444. 

Sur l’Eledricité donnée pour caufe de l'Aurore 
Boréale, p. 4-j.y • 

Sur 'la relation qu’il paroît y avoir entre les va- 
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Aurore Boréale. 

riacions de l’Aiguille aimantée , fie les apparitions 
de l’Aurore Boréale, p. 448. 

Sur la liaifon que Je» différents afpeds de l’Au- 
rore Boréale peuvent avoir avec les vifion» 
chimériques quelle a fait naître , félon la lati- 
tude des lieux d où elle eft vue , & félon que 
fes apparitions y font plus ou moins complexes , 
& plus ou moins fréquentes. Fable de l’Olympe ; 
Fée Morgane, Aurores Boréales de li Chine, 
p. 460;. . ; 

bur la correfpondance des apparitions de l’Au- 
rore Boréale, avec les différentes fi.ua t ions de 
, h terre dans fon orbite, par rapport au Soleil 

Ôc à l’Atmofphére Solaire, p. 466. 

Aurore Boréale ( Eclairçitfemens fur le Traité 
Phyfique & Hifforique de 1 ’ ) qui fait la fuite 
des Mémoires de l’Académie Royale des Sçien- 
-.ces, année 173 1. Par Al. DE MAIRAN. Premier 
. r : Eclairciffement. .Hiftoire fuqcinte du fçrt de ce 
Traité. An. 1747. Hift. p-. 32. t\Um< p. 353. 
.Les Aurores Boréales dépendent,, felpn 
, t HALLEY, de l’Atmofphere lumineux de la 
petite terre magnétique qu’il fuppofe au centre 
de la terre, p. 364. & félon M. DE MAIRAN,, 
de rAtmofpliére Solaire, ibid. Selon le P. SE- 
RANTONI , elles dépendent de la double ré- 
flexion des rayons dqj Soleil , fur les terres po- 
laires couvertes de neige , & fur les parties fu- 
périeures de l’Atmofphcre Terreflre; p. 363. 
ôc félon M. EULER de limpulfion des rayons 
du Soleil fut l’Atmofphére propre de la terre, 
p, 368. Second Eclairciffement, Syftéme de M. 



So TABLE DES MEMOIRES 
Acrorê Boréale. 

EULER fur la queue des Comètes, f Auro- 
re Boréale,- & la lumière Zodiacale , en tant 
: qu’il différé de celui qui eft propofë dans le 

Traité Phyfiquc 8c Hiftorique de l’Aurore Bo- 
réale. ibid. III. Eclairciflement. Sur l’étendue de 
l’Atmofphére Solaire, p. 371. IV. Eclaircifle- 
ment. Sur la continuité de l’Atmofphére So- 
laire , & de la lumière Zodiacale avec le So- 
leil. p. 37p. V. Eclairciflement. De l’Analyfe 
de M. EULER fur ce fujet, & de la courbe 
génératrice de l’Atmofphére Solaire, p. 38 6. VI. 
Eclairciflement. Sur l’Aurore Boréale , en ré- 
ponlè à la principale objection de M. EULER. 
p. 3pé. Vil. EciaircifTement. De IHypothéfe 
de M. EULER fur l’Aurore Boréale, p. 400. 
VIII. Eclairciflëment. Sur la queue des Comè- 
tes. p. 4t 1. Diflances des Périhélies des Comè- 
tes , en parties dont le rayon de l’orbe annuel 
a ioooo. p. 416. IX. Eclairciflement. Sur l’im- 
pullion des rayons folaires. p. 413. • ‘ 

Auvé ( Al. l’Abbé); fa Relation de la Fontaine de fa- 
ble ( en Anjou ), qu’on dit n’avoir point de fond. 
jin. 1741. Hijhp. 37. 


B 

Baltine employée par les Ouvriers , eft tirée des fa- 
nons, ou barbes qui pendent de la mâchoire 
fupérieure des Baleines, qui n’ont point de dents. 
yln. 1741. Hijî. p. 26. 

Banc 
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Banc de 3 a Seine appellé Nœud d’Aiguillete. Voyt\ 
Nœud. 

Baromètre tronqué de M. DE MA IR AN, pour con- 
noitre le degré de raréfàdion de l’air dans le 
vuide. An. 1741. Menu p. 342 Cf fuiv. 

Baromètre d’épreuve de M. l’Abbé NOLLET , 
qui a toute Ton étendue , & qui s’ajufte fai s 
embarras , 6c au moment que l'on en a belbin , 
à des récipients de différentes capacités. An. 
1741. Mon. p. 34-’. 

Les variations du Baromètre difparoiffent pref- 
qu’entiérement fous l’Equateur. An. 1743. II'Jl. 
p. 18. 

Hauteur extraordinaire du Baromètre , obfervée 
à Leyde , par un tems d’Oueft & pendant une 
pluie allez abondante. An. 1743. Hift. p. 41. 
Baromètre n’indique pas le véritable poids de 
l’Atmofphére , ni par conféquent fa hauteur. 
MAIR. Tr. Phyf. Cf HJl. de l'Aur. Bor. p. 

4 ) • 

Baron ( M. ) d’Henouville , Docteur - Régent en la 
Faculté de Médecine de Paris , prélènte à 
l’Académie un premier Mémoire contenant des 
Expériences pour fervir à l’HiJloire de Borax , 
qu’elle juge digne de paroître dans le Recueil 
des Mémoires des Sqavans étrangers. An. 1 747. 
HJl. p. 128. 

Son Übfervation fur une Maladie mortelle très- 
rare & très-finguliere de l’eftomac , jugée digne 
de paroître dans le Recueil des Mémoires de# 
Sqavans étrangers. An. 1748, HJl. p. 112. 

Son fécond Mémoire pour fervir à l’Analyfe de 
Borax , jugé digne d’étre imprimé dans le Re- 
cueil des Sqavans étiar.gers. ibul. 

Baron ( M. ) , Médecin à Luçon ; fon Oblèrvation fur 
Tab. des Mat. 1741 17J0. L 
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une Matrice prodigieufement grollîe. An. 17^.?* 
Hift. p. 58. 

Barrere ( M. } Profefleur Royal de Médecine en l’U- 
niverfiré de Perpignan , & Coi redondant de 
i’Académie. Idée de Ton ouvrage intitulé F fiai 
fur l’Hiftoire Naturelle de la France Equinoc- 
tiale. An. 1741. Hijl. p. 2j. 

Sa delcription du ver qui vient à la langue 
des Chiens coucnans & des Chiens de Ber- 
ger. An. 1743. HiJl. p. 48. Extrait de fon Mé- 
moire fur la culture du Riz. An. id. HiJl. p. 
X07. 

Barthés ( M. ) de Narbonne ; fes recherches phyfiques 
& mécaniques fur la maniéré d’exécuter & 
perfectionner les foufflets produits par la chute 
de l’eau. An. 1741. HiJl. p. 132. 

Bâton ou Verge pithométrique. Verge. 

Balffre ( le Su ) Horloger François établi à Londres *, 
imagina en 1704 l’échappement à repos. An.. 
1742. HiJl . p. » yp. 

Bazin ( M. ) Scs Expériences fur l’évaporation de l’eau. 
An. 1741. HiJl. p. 17. 

Belidor ( M. ) Correfpondant de l’Académie &c. pré- 
fente à l’Académie le premier Tome de fon 
Archiceéture Hydraulique. Idée de cet ouvrage. 
An. 1750. HiJl. p. 157. 

Bernoulli ( M. Je3n ) Aflocié étranger : Sa Mort en 
1748 : Son Eloge. Par M. DE FOUCHY. An. 
1748. HiJl. p. 124. 

Bernoulii ( MM. Daniel & Jean ) concourent pour le 
Prix de 174 < 5 . Voye\ Prix, &c. 

Bernoulii ( M. Daniel ) Profefleur de Médecine en 
TUniverfité de Balle , obtient le Prix propofé 
par l’Académie pour l’année 1747 , dont le fu- 
jet étoit j la meilleure manière de trouver l’heure 
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en Mer par Obfervation , foit de jour , foit dans 
le Crépu/cule , &• fur-tout la nuit quand on ne voit 
pas ÏHorifon. An. 1747. Hijl. p. 1 2$. 
Bernoulli ( M. ) Son Expérience fur la quantité d’air 
contenue dans La poudre à Canon. An. 17JO. 
Mem. p. 5. 

Berryat ( M. ) Médecin à Auxerre , 6c Correfpondant 
de l’Académie ; fon Obfervation fur une fem- 
me en qui l’on apperqoit jamais aucune pulfà- 
tion du coeur 6c des arteres. An. 1748. Hift. 
p. 6 1. 

Son Obfervation fur des prunelles placées ex- 
centriquement au haut de l'iris , ôc fur les Cryf- 
tallins des mêmes yeux déchatonnés fans caufe 
externe. An. 174p. Hf. p. 104. 

Préfente à l’Académie un Mémoire fur une nou- 
velle maniéré de traiter les Fièvres, qu’elle juge 
digne de paroître dans le Recueil des Mé- 
moires des Sqavans étrangers. An. 1750. Hifl. 
p. 171. 

BeRTIER ( le P. ) de l’Oratoire , Correfpondant de l’A- 
cadémie ; fon Obfervation d’un Arc-en-Ciel 
couché fur la furface de ia Loire. An, 1747» 
Hif. p. p. _ 

Son Obfervation fur un couteau enfoncée dans 
de la neige très-condenfée , & qui fut re pouffé 
à quatre ou cinq pieds en arriéré. An. 1748. 
Bif. p. 29. 
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Bertin (M. ) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 
des Observations 6* Mémoires de AL 
BERTIN r imprimés dans l’Hiftoire 6* 
dans les Mémoires de l’Académie Royale 
des Sçiences , depuis l’année 1741 >juf~ 
qu’à l’année 1750 inclujivement. 

Mémoire pour fervir à l’Hiftoire des Reins. An. 
1744. Hiji. p. 7. Mon. p. 77. 

Defcriptions des deux Os inconnus. An, 1744- 
Mem. p. 298. 

Mémoire fur la ftruéture de l’eftomac du Che- 
val , & fur les eau (es qui empêchent cet ani- 
mal de vomir. An, 1746. Hijl. p. 31. Akm^ 

P • . 

Mémoire fur l’ufage des énervations des muf- 

cles droits du bas - ventre. An. 1 7 46. Hijt. p ► 
3 y. AJem. p. 393. 

Bianchi ( M. ) D. E. M. & Profeflëur d’Anatomie à 
Turin , cft le premier Auteur . des purgations 
électriques. An. 1749. M:m. p. 44 6. Expérien- 
ces à ce fujet tentées inutilement en prélènce de 
M. l’Abbé NOLLET. ibià. G* fuiv. 

Bibo ; fruit des Indes , le même que l’Anacarde , & 
dont on tire par expreflTion une huile caufiique 
qui marque le linge en noir. An. 1743. Hijl.. 
p 104. 

Bierre faite avec l’orge quarré ou l’efcourgeon , Ce 
garde bien mieux que celle qui eft faite avec le 
froment. HAM. An. >745. Mem. p. 41. 

Bignon, (M. l’Abbé) Ses réflexions fur le Mémoire de 
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Bignon. (M. l'Abbé) 

M. DUVERNEY , touchant le monftre de 

Vitry. An. 1742. Mem. p. 107. 

Entre à l’Académie en 1691 , & reçu à l’A- 
cadémie Françoife en 1693 , & à celle des 
Belles Lettres en 1591. Sa Mort en 174?. Son 
Eloge par M. DE MAIRAN. An. 1743. Hifl. 

P- . , 

Bills ( de ) Anatomifte Flamand , avoir trouvé le fecret 

de conferver les préparations anatomiques, fans 
le fecours des matières balûmiques. An. 17*0. 
Alem. p. 119. 

Bismuth, entre vraifemblablement , aînfi que le Smalt r 
dans la compofuion du Vitriol blanc de Goflar. 
An. 1741. Mem. p. 34. 

Blackeï ( M. ) trouve la maniéré de tirer à la filière 
le fil d’acier canelé , pour les pignons des Mon- 
tres 6c Pendules. An. 1744. Htjt.p.6 1. 

Blanc de Baleine efi formé de , la fubllance du cerveau 
du Cachalot. An. 1741. Hijl.p. 27 G* 2S. 

Bleu de Prusse , tiré du mélange du Sel de Tartre , 6c 
de la Crème de la Chaux. Al AL. An. 1745.. 
Aient, p. 103. On en tire aufli de l’eau mere du fel 
de Seignette , par le moyen de l’Efprit de Vitriol. 
■id. ïbid. 

Bleu de Prufle peut fervir à teindre les Etoffes 
en très-beau bleu. MACQ. An. 174p. Aient, 
p. 2^6. ‘ 

Boerhaave ( M. ) ce qu’il dit fur la ftru£lure des Reins. 
An. 1744. Mem. p. 92. 

Bois. Veye\ Expériences fur la force du Bois. Par M* 
DE BUFFON. 

Bois de Brefil , air.fi que les autres Bois qui 

L iij 
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Bois. fervent aux teintures , donnent aux Etoffés une 
affez belle couleur rouge, mais qui ne rdfifte 
point au ddbouillr de 1 air, An. 174** M.zm% 
pi 38 

Bois ;’( Réflexions ôc Expériences for la force 
des) Par M. DUHAMEL. An. 1742. Mem. 
p. 3 j j. Il n’y a point de corps, quelque roide 
qu’il foit, qui ne s’étende un p«u, avant que de 
rompre, p. 3 3 < 5 - Dans une poutre prête à fe 
rompre , il y a des fibres qui font en contrac- 
tion , ôc d’autres qui font en dilatation. Expé- 
riences qui le prouvent, p. 336 G* fuiv. Expé- 
riences avec des barreaux entiers de Saule, p. 
341. Expériences avec des barreaux de Saule 
fciés' au tiers , à la moitié , & aux trois quarts 
de leur épaiffeur. p. 34 2 ^ 343- Defquelles il 
réfulte que ces barreaux de Saule ainfi fciés , 
ont fupporté de plus grands poids que ceux qui 
écoientt entiers, ibid. ôc pourquoi, p. 54^. 

Bois foffile , dune nature particulière , trou-i 
vé dans le Comté de Naflau. An. 1750. Hijk 

Bombêli / d/'Bolocne. Analyfe de fon Traité d’ALj 
eébre. DE GUA. An. 174t. Mem. p. 445. 

Bombes, (fur le Jet des) 3 Par M. l’Abbé DEIDIER. 
P’oye^ Mechanique. 

Bon ( M. ) Premier Préfident de la Cour des Aides ôc 
Chambre des Comptes de Montpellier : fa Table 
des plus grands degrés de froid ôc de chaud , 
obfervés dans cette Ville pendant les années 
174Î ôc 174*. A n • I 74 2 - Mem.p. 397 G 407. 

BONECAN (le P. ) Jéfuite ; fa Defcription d’une Aurore 
Boiéale obfervée à Quebec au mois de Juin de 
l’année 1746. An. 1747* Mem. p. 473. 

Bonnet ( M.) de la Société Royale de Londres, Cor- 
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Bonnet. ( M. ) 

redondant de l’ Académie, découvre une efpe- 
ce de yers aquatiques qui fe régénèrent étant 
coupés en plufieurs parties. An. 1741. Hijl. 
P- 3 5 * 

Sa Dijjertation furie Taenia ou ver folit aire , jugée 
digne de paraître dans le Recueil des Mémoi- 
res des Sçavans étrangers. An. 1747. Hijl. p. 128. 
Ses Expériences fur la végétation des Plantes 
dans d'autres matières que la terre ; premier Mé- 
moire que l’Académie a jugé digne de paroître 
dans le Recueil de ceux des Sçavans étrangers. 
An. 1748. Hijl. p. 122. 

Second Mémoire du même , fur le même fujet. 
ibid. 

Bordeu ( M,.) D. E. M. InfpeQeur des Eaux Minérales 
du Bearn, & Correfpondant de l’Académie. 
Son Mémoire fur l’articulation des Os de la fa- 
ce; jugé digne de paraître dans le Recueil des 
ouvrages des Sçavans étrangers. An. 174p. Hijl. 
p. 187. 

Boscovic.h ( le P. ) Jéfuite , Correfpondant de l’Acadé- 
mie , fit Profeffeur de Mathématique au Collè- 
ge Romain ; fa DifTertation fur l’Aurore Boréale* 
où il donne un nouveau degré de probabilité 
à l’Hypothéfe de M. DE MA 1 RAN. An. 1747. 
Alcm. p. 3 ( 56 . 

Préfente à l’Académie un Mémoire contenant 
une Obfervation d’Optique avec des Réflexions, 
qu’elle juge digne de paroître dans le Recueil 
des ouvrages des Sçavans étrangers. An. 1750, 
Hijl. p. «71. 

Bose ( M. j Profeffeur de Phyfique à Wittemberg , com^ 
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Bose. ( M. ) 

munîque à l'Académie des Expériences nou- 
velles fie curieufes fur l’EIedricité. An. 1743. 
Htft. p. 45. 

Sa maniéré de faire de la glace inflammable. 
An. 1743. Hi/î. 

Obferve à \v ittemberg l'immerfion de quel- 
ques-unes des tâches de la Lune pendant l’E- 
clipfe du 30 Août 1745. An. 174 6 . Mem. 
p. 107. é ’ 

Son Expérience fur des pièces de vaiffelle d’ar- 
gent éledrifées , qui répandent une odeur acide 
très-fenfible. An. 174 6. Mem. p. 460. 

Son Obfervation fur les urines d’un Goutteux.- 
An. 1747. H'Jl. p. 51. 

Bost (les S". Claude-François, fie Jean-Claude du) 
préfentent à l’Académie un Moulin defliné à 
être mû foit par la force du vent, foit par celle 
de l’eau. An. 1741. Hijl. p. réj. 
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Botanique. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
de Botanique imprimés dans l'HiJloire & 
dans les Mémoires de L’Académie Royale 
des Sciences , depuis Vannée 1741 , juf- 
qu’à l’année 17 y o inchifivement. On a 
joint à cet article les Noms Latins fis* 
François des Plantes dont il ejl fait men- 
tion dans ces Mémoires , comme offrant 
quelque partie effentielle , dont on peut 
faire ujdge dans V établijjement de leurs 
genres. . 

Adiantum aureum Mannum , Crc. Defcripdon 
& Figure de cette efpece de Fucus , ôc des In- 
fe&es qu’il contient. BERN. DE JUS. An. 
3742. Mem. p. 1 96 G* 301. 

Amandiers peuvent vegeter dans l’eau. HAM. 
An. 1748. Mem. p. 292. 

Aveine qui boule. Defcription de cette mala- 
die qui furvienc à l’A veine. HAM. An. 
3747. Mem. p. 3 jo. 

Boutures & Marcotes ; Recherche d’une Mé- 
thode pour les foire réulTir, principalement à 
l’égard des arbres. Par M. DUHAMEL. An. 
3744. Hijl.p. 21. Mem. p. 1. Les Boutures 6c 
Marcotes font les fouis moyens de multiplier 
les arbres étrangers qui ne portent point de 
femences dans ce pays. p. z. Faire des Boutu- 
res 6c des Marcotes , c’eft foire en forte qu’une 
branche qui n’a point de racine s’en garniffe. 

Tab. des Mat. 1741 — 17*0. M 
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p. j. Il y a de la conformité entre le dévelop- 
pement des branches & des racines. Expérien- 
ces qui le prouvent, p. 4. Il y dans les ar- 
bres une fève montante pour la nourriture des 
bourgeons , des feuilles , ôcc. & une fève dépen- 
dante pour la nourriture des racines, p. J. Ma- 
niéré d’écuffonner les oliviers , ufuée en Pro- 
vence. ibid. Expérience de M. BOTHERSON 
qui prouve les effets de la fève dépendante, 
p. 6. Autre Expérience de l’Auteur du Mémoi- 
re. ibid. Expérience de M. HALES qui contre- 
dit le fentiment de la circulation de la fève. p. 
7. Les racines pompent l'humidité de la terre 
qui monte dans le tronc 6c les branches , 6c 
les feuilles s'imbibent de l’humidité des rofées 
qui defcend dans les branches & les troncs, 
ibid. Expériences qui prouvent qu’il y a une fève 
dépendante , ôc qu’elle s’étend jufqu’aux raci- 
nes. p. 8 G* p. Lorfque les racines ne peuvent 
s’étendre , la fubftartfce deftinée à leur allonge- 
ment , y forme des nœuds, p. p. La fève defcend 
par une force comparable à celle qui la fait 
monter. Expérience qui le prouve, ibid. Le9 
tumeurs qui fe forment à l’endroit des greffes , 
ôc celles qui font occafionnées par des ligatures , 
ont la môme propriété de produire des racines , 
p. 11. ce qui fournit un moyen de faire repren- 
dre des boutures qui auroient péri fans cela, 
p. 12. Expériences qui confirment ce fait. p. 
13 (r fuiv. Expériences fur des boutures ren- 
verfées. p. 1 6. G* fuiv. Ces boutures pouffent 
moins vigoureufement , que celles qui ont été 
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Botanique. 

plantées le gros bout en embas , êc leurs bour- 
geons prennent une direction contraire, p. 17 
G 18. Racines fe convertiflent en branches. 
Expériences à ce fujet. p. 1 8 G* rp. Expérien- 
ce qui prouve que les germes des racines 6c 
ceux des bourgeons , (ont répandus fur toute l’é- 
corce. p. ip. G Juiv. Récapitulation du Mémoi- 
re. p. if. Méthode pour faire reprendre les bou- 
tures. p. 26. Méch 'de pour faire reprendre les 
Marcotes. p. 32. 

Chat , fàuvage & cultivé , eft une efpece de 
Garence qu’on emploie dans les Indes orienta- 
les , 6c dans le Levant pour la teinture des Co- 
tons. An. 1741. M:m. p. 4 j. 

Contrayerva ; Dtfcription d’une Plante du Me- 
xique , à la racine de laquelle les Efpagnols 
ont donné le nom de Contrayerva. Par M. DE 
JUSSIEU l’aîné. An. 1744. Mon. p. 377, L e 
nouveau Contrayerva employé en Médecine aux 
mêmes ufages que l’anc;en. p. 37p. La Plante 
qui fournit cette racine qui paroît être une ef- 
pece de trèfle , p. 380. eft nommée P fer aléa , p. 
381. 6c en François l'Herbe aux demangea fons. 
ibid. Quatre efpeces de P for aléa , p. 38 1 G 382. 
qui font toutes unies dans les maladies de la 
pau. p. 381. Explication des Figures, ibid. 

Cordes de Tilleul, font faites avec les couches 
de l’écorce qui forment le Liber des Anciens , 
Ôc qui font celles qui fait les plus proches du 
bois HAM. An. 1742. Mem. p. 336. 

C ufeute ; Mémoire fur l’adhérence de cette 
Plante aux autres. Par M. GUETTARD. An. 

M ij • 
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'1744. Hijl.p. 26, M:m. p. 170. La Cufcute eff 
une de ces Plantes parafites , qui s’attachent à 
d’autres plantes , & qui en tirent un fuc qui 
leur fert d’aliment, ibid. La Cufcute fuce égale- 
lement le fuc des Papillonacées , des Labiées ». 
des Crucifères , ibid. & devient prefque monf- 
trueufe fur l’ortie, p. 17 1 . Elle s’attache à plu- 
fieurs plantes à la fois , ôc fe fuce quelquefois, 
elle-même. ibid. Lorfqu’elle vient fur une gra- 
pe de raifin , elie lui donne un air monftrueux ». 
& le fait nommer Raifin barbu ou chevelu, ib'ul.. 
Fil de fois enté fur l’œil d’une certaine perfon- 
ne. p. 172. Defcription de la Cufcute. p. 174. La. 
Bafelle d’Amérique, efpece de Plante que 
l.INNGEUS range avec la Cufcute, eft d’un, 
genre bien différent , p. 1 77. & les deux cfpe- 
ces de M. TOURNEFORT , ne font que des. 
variété de la Cufcute ordinaire, p. 177 6* 178.. 
Synonimes donnés à la grande & à la petite 
Cufcute. p. 17p. Elle eft déiignée ici par cette 
phrafe : C ufcuta foliis cordatis , alrertüs ji^ribus 
conglobatis. p. 180 Elle vient dans les pays froids 
tempérés & chauds, ibid. Quei eft le Mécha- 
nifme de l'adhérence de cette Plante aux au- 
tres , & comment elle en tire fa nourriture, p. 
18 1 & fuiv. La Cufcute fe feine d’abord en 
terre , & jette un filet qui va chercher une 
Plante voifine à laquelle elle puiffe s’attacher, p, 
187. Explication des Figures. 188.. 

Digitale à fleurs rouges. Les feuilles de cette 
Plante tuent les Dindonneaux. Obfervation à 
ce fujet de M. S ALE R NE, Correfpondanc ds 
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PAcadémîe An. 1748. HiJÏ. p. 84. 

Fèves de marais peuvent vegetet dans l’eau; 
Expériences à ce fujet. H AM. An. 1748. Ment, 

p. 2 <)6. 

Franca ; Obfervation fur cette Plante , par les- 
quelles on détermine fon caractère générique plus 
exactement qu’il ne la encore été. Par M. 
GUET TARD. An. 1744. Mem. p. 23 p. 

Frênes à fleur font épargnés par les Canthari- 
des qui mangent les feuilles des autres. HAM, 
An. 17J0. Mem. p. 287. 

Glandes des Plantes ; troifiéme Mémoire fur ce 
fujet , & le fécond fur l’ufage que Ion peut 
foire de ces parties dans l’établiffement des 
genres des Plantes. Par M. GUETTARD- 
An. r747. Mem. p. 604. 

Plantes ( quatrième Mémoire fur les glande» 

. des ) & le troifiéme for l’ufage que l’on peur 

foire de ces parties dans l’établiflement des gen- 
res des Plantes. Par M- GUETTARD. An, 

1748. Mem. p. 44 r. 

Cinquième Mémoire fur les glandes de» Plan- 
tes , & le quatrième fur l’ulage que l’on peut 
foire de ces parties dans rétablilfement des gen- 
res des Plantes. Par M. GUETTARD. An.. 

1749. Mem. p . 322. 

Sixième Mémoire for les glandes des Plantes 
& le cinquième for l’ufage que l’on en peut 
foire dans l’étabiiflemenr des genres des Plan- 
tes. Par M. GUETTARD. An.. 1749. Mem* 

p. 3 pa. 

Septième Mémoire fur les glandes des Plantes , 

M iij. 
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& le fixiéme fut lu fige que l’on peut faire de 
ces parties dans l’établiflëment des genres des 
Plantes. Par M. GUETTARD. An. 17 jo. Mem. 
P- 179. 

Huitième Mémoire fur les glandes des Plan- 
tes , & le feptiéme fur l’ufage que l’on peut 
faire de ces parties dans l’établiffement des gen- 
res des Plantes. Par M. GUETTARD. An, 
17 jo. Mem. p. 54 j. 

Glands peuvent vegeter dans l’eau. Expérience 
à ce fujet. HAM. An. 1748. Mem. p. 293. 
Greffe en couronne & en écuffon , en flûte ou 
en lifflet , en approche. Maniéré de faire ces 
différentes Greffes. HAM. An. 1745. Mem. p. 

33 9 , 34 1 j 34 2 & 347 - 
Greffe Animale. Maniéré de greffer fur la tête 
d’un Coq , un morceau de fbn ergot , & de pro- 
duire ainfi une corne de p'ufieurs pouces de lon- 
gueur. HAM. An. 1746. Mem. p. 349. 

Liber des Anciens , eft cette partie de l’écorce 
des arbres qui a le plus de folidité , & qui 
reffemble davantage au bois. HAM. An. 174a. 
Mem. p. 3 j 6. 

Main de Mer. Efpece de Fucus. Defcription 
& figure de cette Plante , & des infectes quelle 
contient. JUS. An. 1742. Mem. p. 194. G 301. 
Obfervations nouvelles fur les fleurs d’une ef- 
pece de Plantain nommé par M. DE TOUR- 
NEFÜRT dans fes élémens de Botanique, Plan- 
tago palujlris Gramineo felio monanthos Pari- 
fienfis. p. 104. Par M. Bernard DE JUSSIEU. 
An, 1741. Mem. p. 13 1, 
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Plantin. Sur les fleurs d’une efpece de Plantain. 
Par M. Bernard DE JUSSIEU, An. 1742. 
Mem. p. 131. 

Plantes ; Mémoires fur leurs corps glanduleux , 
leurs filets ou poils , & fur les matières qui 
fuintent des uns & des autres. Par M. GUET- 
TARD. /in. 1745. Hijl. p. 53. Mem. p. 2V1. 
Définition des glandes & des poils des Plan- 
tes. p. 261. Quels font les Auteurs qui ont 
examiné les glandes ôc les filets des Plantes, 
p. 261. Différence des filets , des corps glan- 
duleux , 6c des matières qui fuintent des uns 
ou des autres, p. 264. Struélure d une feuille , 
p. 1 66. 6c en quel endroit fe trouvent les glan- 
des. p. 267. Divifion des glandes , p. 168. ôc des 
filets, p. 16p. Des glandes miliaires , p. 27 6. 
6 r veficulaires , p. 1 8 1 . de celles de la Rhuc , p. 
1 85 . des Orangers, p. 289. des Myrtes & du 
Guajavier , p. 293. des Lyfimachies , p. 29 y. 
des Mourons 6c du Samolus , p. 298. des Or- 
ties, p. 300. des Pariétaires, p. 303. des Fi- 
guiers ôc Mûriers, p. 304. Explication des Fi- 

g ures. p. jov- 
ialités Parafites. Second Mémoire fur ces Plan- 
tes. Par M. GUETTARD. An. 1746. Hifl. p. 
80. Mem. p. 189. La Clandeftine , l’Oroban- 
choïde , l’Hypocifte , 6c plufieurs efpeces d’O- 
robanche , font le fujet de ce Mémoire, ibid. 
Quelle e(l la ftruâure de ces plantes, p. 1 90. 
Deux genres de Plantes Parafites : les unes qui 
font Amplement adhérentes par le bas de leurs ti- 
ges , telles que l’Orobanchoïde , i’Hypocifte , 6c le 
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Orobanche ; & les autres qui ont de plus de 
petits mammelons ou ventoufes , par où elles 
le cramponnent fur les racines de la Plante 
nourricière , telle que l’Orobanche rameufe 
& la Clandeftine. p. 192 G* 19 y. Outre l’at- 
tache extérieure des Parafites , il fe fait une 
union de leurs fibres avec celles de la racine 
de la Plante nourricière, p. 198. L’Oro- 
banche rameufe fait beaucoup de dégât dans 
les Chenevieres, ôc les Laboureurs d’Etampes 
l’appellent feu. p. zoi. Explication des Figures, 
p. 206. 

Plantes; (Second Mémoire fur la tranfpiration 
infenfible des ) Par M. GUETTARD. An. 
1749. Hijî. p. 14 j. ' Mm. p. 2 Expérience 
de laquelle il réfulte inconteftablement que 
félon que l’aâion du Soleil fur une Plante va- 
rie , la tranfpiration de cette Plante foudre une 
diminution ou une augmentation plus ou moins 
grande, p. 266 O 267. La tranfpiration des Plan- 
tes ne fe tait pas félon le rapport de la quan- 
tité d’eau dont elles font abbreuvées , & au 
contraire une trop grande quantité d’eau em- 
pêche cette tranfpiration. p. 269. Expérience 
de laquelle il femble qu’on pourrait conclure 
que les feuilles ne tirent peut-être pas de l’air 
autant d’humidité qu’on le penfe communé- 
ment. p. 170 G* fuiv. Expériences qui prouvent 
que la tranfpiration des Plantes eft plus ou 
moins grande , félon quelles font plus ou moins 
expofées au Soleil, p. 273. Expériences qui 
prouvent que les Plantes mifes à l’ombre , tranf- 

pirent 
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pirent beaucoup moins , p. 276 G* 277. & def-' 
quelles on peut conclure que la tranfpiration 
des Plantes peut être diminuée confldérable- 
nient par l’ombre la plus légère , & qu’elle le 
fera prefque totalement par une ombre parfaite, 
p. 279. En général la tranfpiration furpafle le 
poids de la Plante, p. 281. Les Plantes grades 
tranfpirent moins que les autres , & ont pat 
conféquent moins befoin d’être arrofées. p. 182. 
Les fruics charnus & fucculens tranfpirent moins 
que les feuilles, p. 282 G* ftiiv. Conféquences 
Phyfiques qu’on peut tirer des Expériences fut 
la tranfpiration des Plantes, p. 285. Les Plan- 
tes tranfpirent peu par le bois, les fruits & les 
fleurs, p. i8<î. Les Plantes qui con fervent leurs 
feuilles pendant l’hiver , tranfpirent moins que 
celles qui les perdent, p. 2po. La furface fu- 
périeure des feuilles tranfpirent plus que l’infé- 
rieure. p. 2pi. Table du réfultat des Expérien- 
ces. p. ipy. 

PLANTES DONT JL F. S T 

fait mention dans les Mémoires de l’Aca- 
démie Royale des Sçiences , comme offrant 
quelques parties ejfentielles , qui en les 
fuppofant confiantes , pourraient fervir à 
l' établi ffement des genres. 


Acacia. Cafïie. An. 174p. Mem. p. J17. 
Acetofa. Ofeille. An. 1748. Mem. p. 4 66. 
Achyrophorus. An. 174p. Mem. p. jp5. 
Table des Mat. 1741 1750. N 
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I 


Adhotoda. An. 1749. Meni. p. 340. 

Agrimonia. An. 1749. Mer», p. 32 6. 
Agrimonoides. An. 1749. Mem. p. 32 6. 
Agrcjiemma. Gaffe. An. 1730. Aiem. p. 219. 
Ajuga. An. 1748. Mem. p. 447. 448. 

Alaier/us. Alaterne. An. 1748. Mem. p 441. 
Alckimilla. Alcliimiile. An. 1750 Mem. p. 194. 
Alhagi, An. 1748. Mem. p. 473. 

Alnus nigra. Bourgône. A11. 1748. Mem. p. 
441. 

Aifcobia. An. 1748. Mem. p. 437. 

Aljine. Morgeline. An. 1730. Mem. p. 368. 
Alypum. Heibe terrible. An. 1749. Mem. p. 
3H- 

Amberboi. Ambrette. An. 1749. Mem. p. 417. 
Anacampferos. Orpin. An. 1 749. Mem. p. 400. 
Ananas. An. 1748. Mem. p. 491. 

Androjœmum. An. 1743. Mem. P* *8 5. 
Ankandena. An. 1748. Mem. p. 434. 

Anonis. Arrête-Bœuf. An. 1750. Mem. p. 371. 
Aparine. Grateron. An. 1730. Mem. p. 189. 
Aphanes An. 1730. Mem p. 194. 

Arbre d’Amérique. An. 1748. Mem. p. 435. 
Argemone. Pavot Epineux. An. 1750. Mem. p. 
3 î°* 

Afcyrum. An. 1743. Mem.p. 283. 

Ajler. Afire. An. 1749. Mem.p. 333. 
AJlragalus. Aflragale. An. 1730. Mem.p. 364. 
Ajhantia. Sanicle des Montagnes. A11. 1730. 
Mem. p. 209. 

Atraphaxis. An. .1748. Mem. p. ±62]) 463 G* 
466. 
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sltriplex. Arroche. An. 1748. Mem. p.462. 
Baccharïs. Baccante. An. 1 749. Mem. p. 4 1 r. 
Ballote. Marrube noir. An. 17JO. Mem. p. 360. 
Balfamina. Ballàmine. An. 1 748. Mem. p. 474. 
Barba Câpres. Barbe de Chcvre. An. 1750. 
Mem. p. 346. 

Barleria. La Barlier. An 1749. Mem. p. 340. 
Bafella. Bafelle. An. 1748. Mem. p. 493. 

Blairia, An. 1749. Mem. p. 397. 

Bocconia. La Boccone. An. 17J0 Mem. p.,3jo. 
Bois d’Inde. /In. 1748. Mem. p. 446. 

Borbonia. La Bourbon. An. 1748. Mem. p. 443. 
Bojîa. An. 17 j'o. Mem. p. 363. 

Breynia. La Breynius. An. 1730. Mem. p. 352. 
Bromelia. An. 1748. Mem. p. 4,91. 

Bromus. An. t7jo.Mem. p. 188. 

Bugula. Bugie. An. 1748. Mem. p. 447. 

Bulbine. An. 1748. Mem. p. 460. 

Caaps. An. 1748. Mem. p. 468. 

Cacalia. Pied de Cheval. An. 1749. Mem. p. 
3Î4- 

Calamentha. Calamant. An. 1749. Mem. p. 370. 
Calcitrapa. Chaufle-Trape. An. 1749. Mem. p. 
4i7- 

Calcitrapoid.es. Calcicrapoïde. An. 1749. Mem. 
p. 427. 

Cameraria. La Camérar.us. An. 1730. Mem. 
p. 107. 

Camphora. Camphrier. An. 1748, Mem. p. 443. 
Camphorata. Camphrée. An. 1748. Mem. p. 468. 
Cannabina, Cannabine, An, 1748. Mem. p. 
44 J. , 
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Cannabis. Chanvre. An. 1748. Merci, p. 447. 
Cannaccrus. Balifier. An. 1730. Meni. p. iSo.' 
Capparis. Câprier. An. i~yo. Mem. p. 3 * 2 . 
Caprifolium. Chèvrefeuille. An* 1750. Mem. 

P‘ '95- . __ 

Capjicum. Poivre d’Inde. An. 17 50. Mem. p. 
198. 

Ccragata. An. 1 74 3. Mem. p. 491. 

CaJJia. Caflé. An. 175c. Mem. p. 223. 

Caffine. An. nyo. Alun. p. 212. 

Cedrus. Cèdre. An. 1750. Mém. p. 378. 

Celtis. Micocoulier. An. 1750. Mem. p. 363. 
Centâurium majus. Grande Centaurée. An. 1749- . 
Mem. p. 427. 

f.erafus. Cerilier. An. 17JO. Mem. p. 347. 

Ctreus. Cierge. An. 1748. Mem. p. 493. 
Cliamœbuxus. An. 1748. Mem. p. 461. 
Chamadiis. Germandiée. An. 1748. Mem. p. 
447* 

Chamoectrafus. An. i7yo. Mem. p. 1 96. 

• Chamcelinurn. Petit Lin. An. 1749. Mem. p. 
322. 

Chamccmyifine. An. 1748. Alan. p. 461. 
Cbamapyüs. An. 1748. Mem. p. 448. 
Chamccfice. An. 1748. Akm. p. 437. 
Chdranthos. An. 1748. Mem, p. 460. 
Cherantoides. An. 1748. Akm. p. 448. 

C helidenium. Chelidoine. An. 1730. Mem. p. 
3Î°- 

(.h.nopcdhm. Patte-d’Oie. An. 1748. Mem. p. 
462 &* 464. 

Chenopodioides. An. 1748. Mem. p. 463, 467. 
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Chryfocoma 6* Coma aurea. An. 174p. Mem. p> 
4 1 4 * 

Clinopcdium. An. 1749. Mem. p. 370. 
Cono-carpo-dendron. An. 174p. Mem. p. 3 3 y. 
Convclvulus. Liferon. An. 1730. Mem. p. 198. 
Coronaria. Armoirie. An. 1730. Mem. p. 22p. 
CoronilLi. Coronille. An. 174p. Mem. p. 391. 
Coronopus, Corne de Cerf. An. 1748. Mem. p. 
44 ^* 

Cotinus. Fuftet. An. 1730. Mem. p. z\i. 
Cotylédon. Rondelle. An. 1749. Mem, p. 400. 
Crajfula. An. 1749. Mem. p. 400. 

Cratoegus. Alifier. An, 1730. Mem. p. 345. 
Crccodilium. An. 1749. Mem. p. 427. 
Crotalaria. Crotalaire. An. 1750. Mem. p. 371; 
Cucubalus. An. 1730. Mem. p. 229. 

Cufcuta. Cufcute. An. 1748. Mem. p. 493. 
Cyamus. Bluer. An. 174p. Mem. p. 417. 
Cyprès. An. 1743. Mem. p. 27 6. 

Cyjlus. Cille. An. 1749. Mem. p. 418. 423. 
DaUchampui. La Dalechamp. An. 1750. Mem. 
p. 330. 

Damafonhtm. Flûte à Berger. An. 1730. Mem. 
p. 338. 

Diinighas. ou D.\m, An. 1748. Mem. p. 434. 
Den$ Leonis. Pifieniic. An. 1749. Mem. p. 40p. 
D'itrvilla. Dierville. A11. 1730. Mem. p. ipj, 
Doronicum. Doronic. An. 174p. Mem. p. 333, 
EchinomelocaClus. An. 1748. Mem. p. 4P3. 
Emékai de Surian. An. 1748. Mem. p. 470, 
Emerus. An. 174p. Mem. p. 392. 

Epimedium, An, 1748, Mem. p. 473. 

N ii; 


% 
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Epiphyllum. An. 1748. Mem. p. 453. 

Ereiveta. Ahraum. An. 174p. Mem. p/3 3 2. 
Euphorbium. Euphorbe. An. 1748. Mem. p. 43 <S. 
Faba. Feve. An. 1749. Mem.p. 324. 

Fagonia. La Fagon. An. 1730. Mem. p. 364. 
Fejîuca. An. 1730. Mem. p. 1 S 8. 

Ficoides. Ficoïde. An. 1749. Mem. p. 343. 
Figuiers. An. 1743. A lem. p. 304. 

Filage. Herbe à Conton. An. 174p. Mem. p. 417; 
Filipendula. An. 1730. Mem. p. 146. 

FiLix. Fougere. An. 1748. Mem. p. 473. 

Fænum - Græcum. Fenugrec. An. 1 749. Mem, 
p. 336. 

Fumaria. Fumeterre. An. 1748. Mem. p. 474. 
Galeopjiu An. 1749. Mem. p. 373. 

Gallium. Caille-lait. An. 1730. Mem. p. 18p. 

• Gariddla. La Garidelle. An. 1730. Mem. p. 38r.’ 
Géranium. Bec de Gruc v An. 1749. Mem. p. 
35 J- . 

Glaucium. Pavot cornu. An. 1730. Mem. p. 330. 
Globularia. Globulaire. An. 174p. Mem. p. 333. 
Gnafolium. Fraife'e. An. 1749. Mem. p. 417. 
Granadilla. Granadille. An. 174p. Mem. p. 3P3. 
Guaivier. An. 1743. Mem. p. 2P3. 

Halime. An. 1748. Mem. p. 4 63. 

Harmula. An. 1743. Mem.p. 287. 

Hedyfarum. Grave. An. 1748. Mem. p. 463. 
Htlmium. Aund. An. 1749. Mem. p. 333. 
Hdychryfum. Immortelle. An. 174p. Mem. p, 
4*5. 

Hdychryfoides, Hdlychryfoïdes. An. 174p. Mem. 

p. 416. 
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Helianthemum. Hélianthdmé. An. 174p. Mem. 
p. 418. 

Hdio-Carpus. An. 1750. Mem. p. 333. 
HdUborine. Helldborine. An. i7yo. Mem. p. 
374- 

Ha minium. An. 1770. Mem. p. 374. 
Horminum. Ormin. An. 1750. Mem. p. 180. 
Hypeccum. An. 1 748. Mem. p. 474. 

Hypochceris. An. 174p. Mem. p. 396. 
Hypecajlamm, Maroniet d’Inde. An. 1750^ 
Mem. p. 382. 

Hypo-phyllo-carpo-dendron. An. 174p. Mem. 
P- 334- 

Hyjfopus. Hyfope. An. 1749. Mem. p. 375'. 
Jacea. Jacée. An. 174p. Mem. p. 427. 

Jacobcta. Jacobée. An. 174p. Mem. p. 3^3. 
Jacobœoides. Jacoboïde. An. 1749. Mdm. p. 3 yf. 
Jacobæajlrum. Jacobdaftre. An. 1749. Mem. 

p- ?rr- 

Jafminum. Jafmin. An. 1750. Mem. p. 371?. 
Ilex. Chêne verd. An. 174p. Mem. p. 441. 
lnga. An. 1749. Mem. p. 317. 
lntjla. An. 174p. Mem. p. 332. 

Karatas. An. 1748. Mem. p. 491. 

K':tmia. An. 1749. Mem. p. 403. 

Kleinia. La Klein. An. 17?°. Mem. p. 377. 
Lamium. Lamier. An. 174p. Mem. p. 371. 
Lantara ou Camara. Mont - Joli. An. 1749. 
Mem. p. 33 p. 

Lapathum. Patience. An. 1748. Mem. p. 466. 
Lavandula. Lavande. An. 174p. Mem. p. 37 6. 
Laurus, Laurier. An. 1748, Mem. p. 441. 
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Laurus Plaïutera Dicfcoridis. ibid. p. 444 
Lentibularia. Lentibulaire. An. 1748. Mem. 
P • 474 * 

Leontopetalon. An. 1748. Mem. p. 4-74. 
Lepido-Carpo-Dendron. An. 1749. Mem. p. 3 54. 
l.igujlrum. Droefne. An. 1730. Al cm p. 37 < 3 . 
Limonium. An. 1749. Mem. p. 349. 
Linghoheva. An. 1748. Alcm. p. 449. 

Lingua tervina. Langue de Cetf. An. 1748. 
Mem. p. 476. 

Linum. Lin. An. 1749. Mem. p. 322. 
Lonchitis. Lonkite. An. 1748. Alem. p. 476. 
Lonicera. Lonicere. An. 173°. Mem. p. 195-, 
Luferne d’Amérique. An. 1748. Alsm. p. 435. 
lyjimachies. An. 174 J. Mem. p. 293. 
Mojorana. Marjolaine. An. 1749. Mem. p, 3 43. 
Mdva-vifcus. An. 1749. Mem. p. 402. 
Mandhatliya manfieli. An. 1749. Mem. p. 332. 
Marantha. Herbe à Flèche. An. 1730. Mem. 
p. 180. 

Marrubium. Marrube. An. 1730. Mem, p. 339. 
Marum. Herbe à Char. An. 1748. Mem. p. 
447 - 

Maurocena. An. 1730. Mem. p. 212. 

Medica. Luzerne. An. 1749. Mem. p. 3313. 
Mtdxcago. An. 1749- Mem. p. 335. 
Mdianthus. Mdliantc. An. 1748. Mem. p. 473, 
Aldocadtus An. 1748. Mem. p. 493. 

Adefpilus. Nefflier. An. 1730. Mem. p. 343.. 
JVliilerpertuis. An. 1743. Mem. p. 281. 
Mimcfa. Senfitive. An. 1749. Mem. p. 327. 
Moldavica. Moldavie. An. 1749- Mem. p. 372. 

Molucca, 
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Mclucca . La Moluque. An. 1750. Mem. p. 3 60. 
Mourons. An. 1745. Mem. p. 298. 

Mûriers. An. 1745. A/em. p. 304. 

A'Iurucuja. An. 1746. Mem. p. 393. 

Myofotis vel Cerajlium. Oreille de Souris. An. 
1750. Mem. p. 36 8. 

Myofuros. Queue de Souris. An. 1750. Mem. 
V • 3Î4- 

Alyrc'u. An. 1748. Mem. p. 454. 

Alyrtes. An. 1745. Mem. p. 193. 

Myrthus. L’Airelie de Ceylan. An. 1748. Mem. 
p. 454. 

Nabca. Efpece de Paliure. An. 1748. Mem. 
p. 442. 

AJar-Chuddai de Malabar. An. 1748. Mem. p. 
470. 

A ’eottia. Nid d'Oifeau. An. 1750. Mem. p. 374. 
Neriwn. Laurier Rofe. An. 1750. Mem. p. 207. 
Nicaia voula. Efpece de Caneilier. An. 1748, 
Mem. p. 444. 

Nigella. Nielle. An. 1750. Mem. p. 381. 
Onobrychis. Sainfoin. An. 1748. Mem. p. 469. 
Ophris. An. 1750. Mem. p. 374. 

Opulus. Obier. An, 1750. Mem. p. 2to. 

Opuntia. Raquette. An. 1748. Mem. p. 493. 
Orangers. An. 1745. Alun. p. 189. 

Origanum. Origan. An. i749.Mem. p. 3 6j. 
Orobanchoiies. Orobanchoide. An. 1748. Mem. 

p. 474. 

Orties. An. i74f. Mem. p. 300. 

Ofmunda. Ofmonde, An. 1748. Mem. p. 47 <î, 
Papaver. Pavot. An. 1750. Mem. p. 350. 

Table des Mat. 1741 1750. O 
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Botanique, 

Parkinfonia. La Parkinfon. An. 1750. Mem. p, 
223. 

Pariétaires. / In . 1743. Mm. p. 303. 
Partheniajlrum, An. 1749. Mem. p. 399. 

Pavia. Maronnier rouge. An. 1730. Mem. p. 
382, 

Pelecinus vel Biferrula. An. 1730. Mem. p. 363. 
Pereskia. An. 1748. Mem. p. 493. 

Peridymenum. An. 1730. Mem. p. 19 5. 

Perfea, La Perfée ou Avocatier. An. 1748. Mem. 
P-443- 

Pervinca. Pervenche. An. 1730. Mem. p. 207. 
Petafites. Petafite. An. 1749. Mem. p. 334. 
Pimanteau. An. 1748. Man. p. 4 5 5. 

Pimpindla vel Sanguijorba. An. 1730. Mem. 

p. 362. . 

Pinus. Pin. An. «730. Mem. p, 378. 

Plant ago. Plantain. An. 1748. Mem. p. 446. 
Plumeria. Frangipanier. An. 1730. Mem. p. 207. 
Poena. An. 1 748 . Mem. p. 46 1 . 

Poivre de la Jamaïque. An. 1748. \hm.p. 43(3. 
Polihomons. An. 1748. Mem. p. 431. 

Pclium. An. 1748. Mem. p. 447. 

Pclygala. An. 1748. Mem. p. 4<3 i. 

Pclypodium. Polypode. An. 1748. Mem. p. 47(3. 
Parophyllum. La Pointiilée. An. 1730. Mem.p. 

377- 

Potentilla. Potentile. An. 1730. Mem. p. 348. 
Poterium. An. 1730. Mem.p. 362. 

Prunus. Prunier. An. 1730. Mem. p. 347. 
PJUlium, Herbe aux Puces. An. 1748. Mem.p, 
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Quamoclit. An. 1730. Mem. p. 19S. 
f Quercus. Chêne. An. 1749. Mem. p. 441. 

Quinquefolium. Quintefeuille. An. 1750. Mem. 
P- ?4 8 - 

Ranunculus . Renoncule. An. 1750. Mem. p. 3; 4. 
Ravendfura. An. 1748. Mem. p. 444. 

Renecdmia. An. 1748. Mem. p. 491. 

Rhamnus caxharticus. Nerprun. An. 1748. Mem. 
p.441. 

Rhaponticum. Rhapontic. An. 1749. Mem. p. 427. 
Rhodiola. An. 1749. Mem. p. 400. 

Rhuë. An. 1743. Alem. p. 286. 

Rhus. Sumac ou Roux. An. 1730. Mem. p. 212. 
Rofmarhius. Romarin. An. 1730. Mera.p. x8o. 
Rouimeme. An. 1749. Mem. p. 331. 

Sabin. Sabina. An. 1743. Mem. p. 177. An. 1730. 
Mem. p. 378. 

Sagitta. Sagette. An. 1730. A/em. p. 358. 

Salvia. Sauge. An. 1730. Mem. p. 180. 

Samolu'. An. 1743. Mem. p. 298. 

Sanuula. Sanicle. An. 1730. Mem. p. 109. 
Santolina. Santoline. An. 1749. Mem. p. 41 1. 
Santclinoïdes, Santolinoïde. An. 1749. Mem. p. 
t 4*4' 

ùaffafras. An. 1748. Mem. p. 443. 

Satureia. Sarriette. An. 1749. Mem. p. ^66. 
Sclarea. Sclarée. An. 1730. Mem. p. 180. 
Scleranthus. An. 1750. Alem. p. 193. 

Scordium. An. 1748. Mem. p. 447 6* 433. 

•. , Scorodonia. An. 1748. Mem. p. 447, 431 &* 433, 

Scorcdonoides. An. 1 748. Mem. p. 447 O 433. 
Securidaca. An. 1749. Mem. p. 392. 



TABLE DES MEMOIRES 


i <* 

] L u 

Botanique. 


Seium. Joubarbe. An «749. Mem. p. 400. 
bempervivum. Grande Joubarbe. An. 1749. Mem* 
p. 400. 

ienecio. Seneçon. An. 1749. Mem. p. 333. 

Senna. Séné. An. 1750. Alem p. 123. 
ierpillum. Serpolet. An. 1749. Mem. p. 368. 
Serratula* Sarrette. An. 1749. Mem. p. 427. 
bilene An. '750. Mem. p. 229. 

SinjpiJirum. sln . 1748. Mem. p. 475. 
Sclidago. Confoude Sarraûne. An. 1749. Mem. 
P- îîf- 

iorbus. Sorbier. An. 1750. Mem. p. 345. 
Spircea. An. 1750. Menu p. 346'. 
itœchas . An. 1748. Mem. p. 449. 
biœchas. An. 1749. Mem. p. 376. 

Statice. An. 1749. Mem, p. 349. 

Suber . L ege. An. 1749. Mem. p. 441. 
Sjymplioricarpos. An. 1730. Mem. p. 197. 
labernæ montana. La Tabernae-momanus. An. 
*750. Mem. p. 207. 

Tande-Maraum. An. 1749. Mem. p. 3 31. 
Taraxaconoides. Houffoir de Plume. An. 1749» 
Mem. p. 40P. 

7 iiraxaco/iajîrum. Balai dtoilc. An. 1749. Mem. 
p. 411. 

larconanthos. Tarconanthe. An. 1749. Mem. 
p. 399. 

Teucrium. Sin* 1748. Me/n. p. 44S , 4 jo , 43 1 jj. 
4526* 433. 

'Jhejium. An. 1730. Mem. p. 193. 
llmya Arbre de vie. An. 1745. Mem. p. 277. 
An. 1730. Mem. p. 378. 
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Botanique. 

Thymbra. An. 1749. Mcm. p. 3 66. 

Thymus. Thym. An. 1749. Mem. p. 8. 

Ttllaa. An. 1749. Mem. p. 400. 

Tinus. Laurier-Thym. An. 173,0. Mem. p. 210. 
Tithymahs. Tithymale. An. 1748. Mem. p. 456. 
An. 1730. Mem. p. 3 30. 

Tilhymalotdiî. An. 1748. Mem. p. 477 &’ 460. 
Tormentilla. Tormentille. An. 1750. Mem. p. 
548. 

'loxicoditiiron. An. 1770. Mem. p. an. 
Tragacantha. Tragacanthe. An. 1750. Mem. p. 

? 6 l- 

’Jribulus. Tribule. An. 1750. Mem. p. 354. 
Trifolium Trèfle. An. 1749. Mem. p. 346. 

7 riojleofpsr.num An. 1730. Mem. p. 197. 
Triumplieita. La Triumphecd. An. 1730. Mem* 
V- 

TJïerou pxam. An. 1748. Mem. p. 4 ytf. 
TujJdago. Tdlilage. An. 1749. Mem. p. 334. 
rderianoides. An. 1748. Mem. p. 469. 
Perbena. Verveine. An. 1749. Mem. p. 397. 
yiburnum. Viorne. An. 1750. Mem. p. 210. 
yicia Vefce. An. 1749. Mem. p. 324. 
yirga aurea. Verge d’or. An. 1749. Mem. p» 

3 rr- 

yifcum. Gui. An. 1748. Mem. p. 492. 

Ulmus. Orme. An. 1750. Mem. p. 353. 
Vocltoîs, An. 1748. Mem. p. 433. 

Voahz. An. 1748. Mem. p. 462. 
iy<\ga. An. 1749. Mem. p. 332. 

Xylojleon . An. 1730. Mem. p. 197. 

Zilibus. Jujubier, An, 1748, Aiem. p. 44 r* 

/A 
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Botanique. 

Parus Cervinus imptrati. Defcription flc Figure 
de cette Flante marine , & des infedes qu’elle 
contient. BERN. DE JUS. An. 1741. M:m. p. 
îp8 G* 302. 

Pforaha PentciphyUa , radice Crajja , Hifpanis 
Contrayerva. 

Plante du Mexique , à la racine de laquelle 
les Espagnols on donné le nom de Ccntrayer- 
va. Defcription de cette Plante ; Obfervations 
particulières fur les vertus de ces racines ; & dé- 
nombrement de fes efpeces. JUS. An. 1744. 
Mzm. p. 377. 

Recherches fur la réunion des plaies des ar- 
bres; fur la façon dont la greffe s’unit au fujet 
fur lequel on l’applique ; fur la réunion des 
plaies des animaux , & quelques exemples de 
Greffes appliquées fur des Animaux. Par M. 
DUHAMEL. An. 1745. Hijl. p. 70. Mem. p. 

3 1 9. Le bois de la Greffe ne s’unit prefque 
jamais avec celui du fujet , & la réunion fe 
fait par les écorces, p. 3 1 1 . Expériences fur la 
réunion des plaies faites aux écorces des arbres, 
p. 322. qui prouvent que le bourrelet qui fer- 
me ces playes, n’eft pas le produit du bois, 
mais des couches de l’écorce le plus proches 
du bois. p. 323. Toute la circonférence d’une 

È laie, ne contribue pas également à la réunion. 

xpériences qui le prouvent, p. 323 G* fuiv. 
Les productions ligneufes & corticales , par- 
tent toujours de la partie fupérieure des plaies, 
p. 325. Les couches ligneufes qui font décou- 
vertes d'écorce, meurent en fort peu de tems. 
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p. 317. Expériences qui prouvent qu’on peut 
faciliter la réunion des plaies , en les tenant à 
couvert des injures de l'air, p. 327 Cf 31 S. On 
peut rajeunir un arbre en le' dépouillant de fou 
écorce , depuis les branches jufqu’aux racines. 
Expérience qui le prouve, p. 329. Il parole 
aux endroits où l’écorce fe régénéré une lu b- 
fiance blanchâtre, un peu tranfparente 6c mu- 
cilagineufe. Expériences qui prouvent que ce 
mucilage eft organifé. p. 3 3 1 Cf 3 32. Compa- 
raifon entre la guérifon des plaies des arbres , 
& celles des animaux , ôc fucccs des différentes 
matières appliquées fur les premières p. 335 
Cf f nv. Il eft avantageux de couvrir le3 plaies 
des arbres , mais il ne faut pas fe fervir pour 
ceia de graillé , d’abforbants , de cauftiques , 
& des fpiritueux falins. p. 339. Maniéré de gref- 
fer en couronne 6c examen de cette greffé, p. 
339. Maniéré de greffr en éeuflon 6c examen 
de cette greffé, p. 341. On apperçoit quelque- 
fois des points d’union avec le bois au milieu 
des écuffons. ibid. Maniéré de greffer en flûte 
ou en fifflet. Examen de cette greffé, p. 342 
Cf fuiv. ôc comparaifon de la cicatrice des plaies 
des arbres, avec celle des plaies des animaux, p. 
344. Ce que c’cft que le Cambium qui fe trouve 
à ces dernieres. ibid. 11 y a ansfiomofe de vaiflèaujc 
dans les cicatrices des arbres, p. 343. Oblérva- 
tions qui prouvenc la facilité avec laquelle les 
chairs Ôc même les os fe réunifléne , lorfqu’iî 
n’y a point de circonftances qui s’y oppofent. p. 
34Î G; 346, Maniéré de faire la greffe par ap* 
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proche aux arbres, p. 347. & imitation de cette 
greffe dans les animaux , p. 348. de laquelle il 
rcfulte qu'il y a abouchement des vaiffeaux dans 
les cicatrices des plaies faites à ceux-ci. p. 349. 
Exemples des grdles animales pratiquées fur de 
jeunes Coqs , en leur coupant la crête , & 
appliquant fur l’endroit coupé un morceau de 
leur Ergot, p. 349 &* 330. L’accroiflement de 
cette portion d'Ergot devient quelquefois très- 
confidérable. p. 350 Cr 331. Diffediort de cette 
corne, p. 331. ôc réflexions fur cette efpece de 
greffe, p. 332. Récapitulation du Mémoire, p. 
354. Explication des Figures, p. 338. 

Sarancoté , arbre des Indes , qui porte la noix 
Bibo. yoyz\ Bibo. 

Sparte , efpece de Genêt qui croît en Efp2gne, 
qu’on fait rouir pour en tirer de la filaflb , donc 
on fait des cordes que les Marins appellent 
• Sparton , & qui peut fervir à faire du papier. 
GUET. An. 174t. //;/?. p. 1 <5 r . 

7 illeul de Canada , a la .feuille plus belle que 
celui d’Hollande. An. 1730. Aîsm. p. 181. 
Trefle bitumineux , employé extérieurement 
aux memes ufages que le Melilot , & en guife 
de Thé, dans les affections mélancholiques ôc 
dans les vapeurs. JUS. An. 1744. Akm. p. 
38t. 

Botherson ( M. ) Expérience de cet Auteur , qui 

f trouve que la fève defeend des branches , vers 
es racines des arbres. An. 1744. Akm. p. 6. 
oudier ( Le P. ) Jéfuite, Millionnaire au Royaume 
de Bengale } détermine la longitude de Chan- 

denagor 
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denagor , par des Obfervatioræ de l’émerfion 6c 
hnmerfion du i CT Satellite de Jupiter, An. 1742. 
Mon. p. 1 2p. 

A cru avoir obfèrvé que l’obliquité de l’Eclip- 
tique diminue , félon la proportion établie par 
M. le Chevalier DE LOUV ILLE. An. 1743. 
Hijl. p. iji. 

Bouguer ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervaticns & Mémoires de M. 
BOUGUER , imprimés dans CHif- 
loire & dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sçiences , depuis Vannée 
1741 , jufquà Vannée o inclufive~ 
ment. 

Relation abrégée du voyage fait au Pérou par 
Meilleurs de l’Académie Royale des Sçiences t 
pour mefurer les degrés du Méridien aux envi- 
rons de l’Equateur , 6c en conclure la figure de 
la terre. An. 1744. Hjjl. p. Mini p. 149. 
Expériences faites à Quito 6t dans divers autres 
endroits de la Zone Torride , fur la dilatation 
6c la contraction que fouffrent les métaux par 
le chaud 6c par le froid. An. 174;. Hijl.p. 10. 
Mem. p. 230. ! 

EclaircifiTemens fur le problème de la mâture 
des Vaifleaux. An. 1745’. Mem. p. 309. 

De l’impulfion des fluides fur les Proues faites 
en pyramidoïdes , dont la bafè eft un trapèze. 
An. 1746. Mem. p. zx 7. 

Suite de la Relation abrégée donnée en 1744 , 
Table des Mat. 1741 — 1750. P 
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du voyage fait au Pérou pour la mefure de là 1 
terre. An. 1746. Man. p. 569, 

Sur une nouvelle conftrudion de Loch , avec 
des Remarques fur l’ufàge des autres inflrumens; 

S |ui peuvent fervir à mefurer le Sillage des Vaif- 
èaux. An. 1741. Hijl. p. 96. Me ni. p. 644. 

De la mefure des diamètres des plus grandes 
Planètes^ : Delcription d’un nouvel Inflrumene 
qu’on peut nommer Heliometre , propre à les 
déterminer 6c Obfervations fur le Soleil.. An». 
1748. Hijl. p. 8. Mim.,p. 1 1. 

' ©bfervation de l’Eclipfè de Lune du 8 Août: 
■ Mit» 1748. An- 1748. Mem. p. 34 u. 

. Second Mémoire fur les réfradions agronomi- 
ques , obfervées dans la Zone Torride, avec 
diverfes Remarques fur la maniéré d’en conf- 
truire les Table. An. 174p. Hijl. p. ija. Mem. 

P* 

Article L Réfradion agronomiques obfervées 
en bas au niveau de la Mer > 6c en haut dans la 
Gordeliere. p. 77. 

Article IL Examen des Hypothéfes propres à 
repréfenter dans la Zone Torride les Réfradions 
agronomiques pour le niveau de la Mer , ôt pour 
les lieux diversement élevés au-deffus. p. 84. 
Article III. Remarques ôc Obfervations fur les 
variations que reçoivent les réfradions agrono- 
miques , par les différentes affedions de l’At- 
mofphére. p. 101. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 13 Dé- 
cembre 17)0, faite dans la rue des Polies. An. 
.,17^0, Mtm, p. 3 40, 
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Bouhlet ( M. ) Médecin , Secrétaire de l'Académie des 
Sciences & des Belles Lettres de Befier , jfès 
Obfervations fur l'évaporation des liquides. An. 
1741- Hifi. p . 18. 

Son Mémoire fur l'introdu&ion de l’air dans 
le corps des animaux. An. 174?. Hijt. p. 77. • 

Ses élémens de Médecine pratique. Idée de 
cet ouvrage. An. 1743. Hifi. p. 2 t. 

Boulduc ( M. Gilies-Franqois ) , entre à l’Académie en 
1699. Sa mort en 1742. Son Eloge par M, 
DE MAI RA N. An. 1742 .Hifi. p. 167. 

Bouedelin ( M. ) ; Son premier Mémoire fur le Suc-, 
cin. An. 1741. Hifi. p. 47. Mem. p. 143. 

Bourgeois ( M. ) de Château blanc ; fès nouvelles 
Lanternes à Reverbere. An. 1744: Hijî. p. 62. 
Ses nouvelles Lanternes approuvées par l’A- 
cadémie. An. 1743. P • 8j. 

Boussole. ( Différens moyens pour perfe&ionner la ) 
Par M. DUHAMEL. An. 1730. Hifi. p. 1, 
Alrm. p. 1 34. Le premier moyen de perfec- 
tionner la Bouflole eft d’augmenter dans une ai- 
guille , la force qui la feit fe diriger vers le Nord , 
ibid. mais il feut en même tems faire etiforte quelle 
nefoit point trop volage, p. 1 3 3. Comment on peut 
augmenter la force d’une aiguille, p. 136. Barre* 
magnétiques qui communiquent aux aiguilles une 
vertu brâucoup plus forte , & infiniment plus 
durable, que celle quelles acquièrent en les ai- 
mantant avec les meilleures pierres, p. 137 Moyen 
de faire des barres magnétiques plug fortes que 
celles de M. KNIGHT. p. 138 G* fuiv. Quelle 
eft la figure la plus avantageufe pour les ai- 

r illes. p. 1 62. Le fécond moyen de perfe&ionner 
Bouffole , eft de rendre les aiguilles très-mo- 
biles fur leur fupport. p, 164. Moyen facile inventé 

P ij 
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pour cela par M. ANTHEAUME. p. 164. 6* 

1 6<;. Le troifréme moyen de perfeélionner la 
BoufTole eft d’empêcher l’aiguille d’être trop vo- 
lage , ce qu’on exécute en colant des ailes de papier 
fous la rofe. p. 165. 

Bouteilles d’une fragilité ftnguliere , dont M. VOLF 
envoie la description à l’Académie, & que M. 
le Duc de SAINT AGNAN y apporta en re- 
venant d’Italie , pour être mifes à l'épreuve. Au. 
1743. Hijl. p. 43 iy 44. 

✓ 

Bouvard. ( M. ), 

LISTE 'CHRONO LOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
"BOUVARD > imprimés dans l’ His- 
toire & dans les Mémoires de V Acadé- 
mie Royale des Sçiences , depuis l'année 
1741 , jujqud L'année 1750 incluj.vc 
ment . 

Fait voir à l’Académie un inteflin humain , dans- 
fequel il y a voit un Volvulus , ôc malgré ce 
dérangement , le malade ne fe plaignoit d’au- 
cune colique. An. 1744. Htjl. p . 11. 
Communique à 1 ’ Académie 1 Obfervation d’une 
femme qui depuis deux mois ne pouvoir ava- 
ler , Sc qui a vécu pendant ce tems à l’aide de 
lavemens nourriffans. An. 1744. Hijl. p.iy . 

Ses Obfervations fur les propriétés du Sénéka , 
ou Polygala de Virginie. An. 1 744. Hijl. p. 24. 
Mem. p. 37. 

Son Obfervation fur l’utilité du Quinquina dans, 
la gangrène fédbe. An. 1748. Hift . p. 60* 
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Bcuzin , efl Je nom que donnent les gens de riviere à 
de petits grumelcaux de glace qui flottent dans 
les rivières fous la glace dont elles font cou- 
vertes. An. 174Ï. Mtm. p. 54. 

Bragelongne ( M. l’Abbé de ) , entre à l’Académie 
en 171 1. Sa Mort en Février 1744. Son Eloge 
par M. DE FOUCHY. An. 1744. Hijl. p. 
6y 

Bremond ( M. de ) entre à l’Académie en • 1735». Sa 
Mort en 174a. Son Eloge par M. DE MAI- 
RAN. An. 1742. /ii/?. p. 192. 

Brise-Glace ; Machine à rompre les glaces des riviè- 
res. Defcription de cette machine de M. LA- 
VIER , Architeâe. An. 1743. Hijl. p. 16. 

Brisseau ( M. ) Médecin des Hôpitaux militaires de 
Flandres. Son Obfervatkm fur une Paralyfie où 
le fentiment étoit détruit , quoique le mouve- 
ment fe fut confervé. An. 1 743. Hijl. p. $2. 

Brouckner ( M. ) Géographe du Roi & Correfpon- 
dant de l’Académie. Sa machine propre à me- 
furer la vitefle des eaux & le flllage des navires» 
An. 17J0. Hijl. p. 169. 

BrunetJ( Le Sieur ) Fondeur à Rouen ; Sa Pompe poux 
Les incendies. An. 174$. Hijl. p. 182. 



P iij 
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Buache. ( M. ) 





liste chronologique 

des Obfervations & Mémoires de M. 
BUACHE , imprimés dans l’HiJioire & 
dans les Mémoires de l’Académie Royale 
’ des Sciences , depuis l’année 1741 , juf- 
quà l’année 1750 inclufivement. 


Sa Carte méridionale de Terreneuve, An. 1741Ï 
ffyl. p. 14t. 

Obfervations fur l’étendue & la hauteur de l‘I- 
nondation du mois de Décembre 1740. An. 
174.1. Mem. o. 335. 

Son expofé d un plan hydrographique de la Ville 
de Paris. An. 1742. Hijl. p. 7. Mem.p. 371. 

Sa Carte de l’Archevêché & des Elevions de 
Paris , avec un plan des environs , & un petit 
Livre qui en contient tout le détail. An. 1743. 


’fjijl. p. 154. ■ 

Publie fa Carte de la partie de l’Océan vers 
l’Equateur , comprife entre les continens d’Afri- 
que & d’Amériqur. An- 174 J. 

Sa Carte contenant les Nouvelles Découvertes 
faites par M. DELISLE, au Nord de la Mer 
du Sud. An. 1750. Hijl. p. 4 * 
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Buffon. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

•' des Obfervations & Mémoires de M. 

LE CLERC DE BUFION / impri- 
més dans VHiJloire & dans les Mémoires 
de V Académie Royale des Sçiences 
depuis Vannée 174T » jujquà Vannée 
1750 inclufivement. 

Sa formule fur les échelles arithmétiques , où il 
indique le moyen de ramener promptement de 
grands nombres , à l’expreflion de l’efpece de 
• progreflîon ou d’échelle dont on sefl fervi. An, 

1741. Hift. p. 87. Mem. p. 119, 

Se9 Expériences fur la force du Bois. An. 1741.. 
Hift. p. 292. _ ... . ........ 

Son Mémoire fur la culture des Forêts. An, 
1741. Mem. p. 233. 

Differtation fur «les couleurs accidentelles. An,. 
1743. Hijî. p. 1. Mem. p. 147.. 

Differtation fur la caufe du ffrabifme ou deà 
yeux louches. An.. 1743. Hift, p. 68. Mem. 
p. 331. 

Fait voir à l’Académie un petit Veau mort né 
! monftrueux. An. 1 744. Hift. p. 12. 

Réflexions fur la loi d’attra&ion. An. 1743, 
Mem. p. 493. 

Addition au Mémoire qui a pour titre : Réj 1 e- 
■ xions fur la loi d’attraclion. An. 1743. Mem. 

P- SV- 

Seconde addition au Mémoire qui a pour titre : ; 
Réflexions fur la loi d’aurattion. An, 1 743 . Mem. . 
V.- 5 8 °i 
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Buffon ( M. de ) 

Invention des Miroirs ardens , pour brûler à une 
grande diftance. An. *747. H'jl. p- 103. Mem. 
p. 82. 

Découverte de la liqueur féminale dans les fe- 
melles vivipares , 6c du refervoir qui la contient. 
Àn. 1741. Hijl. p. 41. Mem. p. 21 1. 
i Nouvelle invention de Miroirs ardens. An. 1748. 
Mem. p. joy. 

BüLFFINGER ( M. ) , démontre d'après les principes de 
méchanique 6c d’hydrollatique , les effets d’une 
machine » par le moyen de laquelle un fluide 
tourneroit félon deux mouvemens , dont les 
directions fe couperoient à angles droits. An. 
1741. Hijl. p. 6 (y 7. Effet de cette machine 
exécutée. An. id. Man.p. ip8. 


;; c 

« • 

■ , . ( t < 

Cachalot échoué près de Bayonne. An. 174t. Hijt. 
p. 16. 

Calcul infinitéfimal des différences dans la Trigonomé- 
trie fphérique , par rapport à l’Aflronomie. LA 
CAIL. An. 1741. Hijl. p. 11 y. Mem. p. 238. 
Calcul intégral. Idée d’un ouvrage de M. FON- 
TAINE fur ce Calcul. An. 1742. Hijl. p. y y. 
Camaïeux 6c deffeins formés par le hazard. GEOF. 
An. 1743. Mem. p. 46. 

Cambium ; ce que c’eft. An. 174 5. Mem. p. 443. 

LISTE 
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Camus (M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Mémoires de M. CAMUS , im- 
primés dans VHijloire 6 * dans les Mé- 
moires de l'Académie Royale des Sçien- 
ces , depuis Vannée 1741 ,jujqu à Van- 
née 1750 inclufrvement. 

Sur un infiniment propre à jauger les tonneaux 
6c les autres vaifîeaux qui fervent à contenir 
des liqueurs. An. 1741. Hijl. p, ioy. Mem. 
p. ?8y. 

Sur l’Etalon de l’aune du Bureau des Mar- 
chands de la Ville de Paris. An. 174.6. Hijl. 
p. jop. Mem. p. 607. 

Sur les Tangentes des points communs à plu- 
fieurs branches d’une même courbe. An. 1747. 
Mem. p. 172. 

Canada ; le printems y commence plutôt 6c l’hiver 
plus tard , depuis qu’on a abbattu des Bois , ôc 
défriché des terres. H AM. An. 1746. Mem. p. 9 6. 
Canons de fer forgé , de l’invention des Sieurs LA- 
DOYREAU , DIDE 6c JANDIN , affolés. 
An. 1742. Hijl. p. 140. 

Cantharides (les) n’attaquent point le Frêne à fleur 
H AM An. 1749. Mem. p. 254. An. 17 $0. 
Mm. p, 187. 

Cardan , eft le premier qui ait pouffé l’extraêlion des 
Racines jufqu’aux équations cubiques , ou du 
troifiéme degré. An. 1741. Htjl.p. 89. Sa for- 
mule, de quoi compofée, ibid. p. 91. & ce 
quelle exprime. An. 1741. Alem. p. zy. Il 
Table des Alat. 1741 — i7yo. Q 



T ABLE DES MEMOIRES 
n’en eft pas l’inventeur , & n’y a d’autre part 
que d’en avoir trouvé la démonftration. DE GU A. 
An. 1741. Mem. p. 442. Eloges qu’il donne à 
cette formule, p. 444 G" 445. 

Carpi » Structure du rein félon cet Auteur. An. 1744. 
Mem. p. 89. 

Carruchen ; Elpece de petite Carpe. An. 1741. Hijî. p. 3 1 . 
Cassel ; différence du Miridien de cette Ville avec 
celui de Paris. MON. An. 1750. Mm. p. 153. 

Cassini ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE . 
des Obfervations 6* Mémoires de M. 
CASSINI y imprimés dans l’Hifloire 
& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 
1741 , jujquà l’année 17^0 incluji- 
yement. 

Son Mémoire fur les moyens de conftruire un 
Pendule qui ne puiffe s’allonger par le chaud , 
ni fe raccourcir par le froid. An. 1741. Hijl.p. 
147. Mem. p. 363. 

Son Obfervation d’une Comète qui a paru au 
commencement du mois de Mars de l’année 
1742 , & qu’on voyoit encore dans le Ciel le 
. 4 Avril de la même année. An. 1742. Hijl. p. 
78. Mem. p. 68. 

Son Obfervation du Soiftice d’hiver de l’année 
3741. An. 1742. Mem. p. 26$. 

De la conjonction de Mars avec Saturne & Ju- 
piter. An. 1743 Hijl. p. 119. Mem. p. 318. 

• .Obfervation du partage de Mercure devant 
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Cassini (M. ) , . .. ; ^ ; ■ j 

le difquç du Soleil , laite le- J Novembre de 
l'année 1743. An. 1743. Hi/L p. 131; A km. 
p. 371. • ' 

Obfervation de la Comète qui a commencé à 
paroître au mois de Décembre de l’année 1743. 

. An. 1743. H'Jl. p. 31. Mem. p. 301. 

Obfervation de l’Eclipfe de Jupiter & de fes 
Satellites par la Lune , faite à Sommervieux , 
près de Bayeux , par M. l'Evêque de Bayeux 
le 17 Juin 1744. An. 1744. Mem. p. 415. 

Des deux conjonélions de Mars avec Sature , 
qui font arrivées en 1743 , avec quelques con- 
jeèlures fur la caufe des inégalités que l’on a 
remarquées dans les mouvemens de Saturne & 
de Jupiter» An. 1745. Hifl. p. 93. Mem. p. 463- 
Méthode de fe fervir de Miroirs concaves de 
métal ou de verre , pour tenir les métaux en 
fufion , & faire les mêmes Expériences qüe cel- 
les que l’on a pratiquées avec de grands miroirs 
de verre convexes. An. 1 747. Hijt. p. 1x3. Mm. 

P- ’• •* 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune du ij 
Février 1747, faite à l’Obfervatoire Royal de 
Paris. An. 1748. Mem. p. 439. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 2 y Juil- 
let 1748 , faite à l’Obfervatoire Royal de Paris. 
An. 1748. Hïjl.p.ÿÿ, Mem.p, 103. 

t ’ 
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Cassini ( M. ) de Thury. 

liste: chronologique 

des Obfervations & Mémoires de M. 
CASSINI DE THURY , imprimés 
dans l’Hifloire & dans les Mémoires 
de l’Académie Royale des Sçiences , 
depuis l'année 1741 , jufquà H année 
1750 inclujivemcnt. 

Ses Obfervations fur la hauteur apparente du 
Tropique du Cancer. An. 1741. Hift. p. 107. 
Mem. p. 11 3. 

Sur la détermination des Solflices. An. 1741. 
Hift. p. 107. Mem. p. 128. 

, . Sur la réfraftion. An. 1741. Hft.p. 71. Mem.p. 205. 

Ses Obfervations de la Comète qui a paru au 
. . commencement du mois de Mars 1741. An. 

, *742. Hift. p. 78. Mem. p. 303. 

Suite du Mémoire fur les réfractions. An. 1743. 
Hift. p. 140. Mem. p. 14p. 

Sur -la hauteur du Pôle de 1 Obfervatoire de Paris. 
An. 1744. Hift.p. 40 .Mem. p. 3 <Sj. 

Sur la Defcription géométrique de la France. 
An. 1745. Hift. p. 73. Mem. p. 55-3. 

Obfervation de l’Ecliplè totale de Lune du 2 y 
Février, 1 747 , faite à l’Obfervatoire Royal de 
Paris. An. 1747. Mem. p. 461. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil , faite à 
Compiegne le 2 y Juillet 1748 , en préfence 
du Roi. An. 1748. Hift. p. 99. Alem. p. j 1. 

Sur la jondion de la Méridienne de Paris que 
Sneüius a tracée dans la Hollande ÿ avec des 
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réflexion fur la Carte de la Flandre. An. 1748. 
Hijl. p. 109. Mem. p. 123. 

Mémoire fur les variations que l’on remarque 
dans les hauteurs folfticiales , tant d’été que 
d’hiver , & dans la diftance de l’Etoile Polaire 
aux Pôles du monde. An. 1748. Hijl. p. 94. 
Mem. p. 257. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 8 Août 
1748. An. 1748. Mem. p. 417. 

Obfervation de l’Eclipfe du Lune du 23. Dé- 
cembre 174 p. An. 1749. Mem. p. 20 G. 
Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune du ip 
Juin 1730. An. 1730. Mem.p. 236. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 13 Dé- 
cembre 1750 .An. 1730. Mem. p. 272. 

Catoptrique. 

MEMOIRES DE CATOPTRIQUE 
Imprimés parmi ceux de l’Académie 
Royale des Sçiences, depuis l’année 17 41 
jufquà l’année 1750 inclujivement. 

Méthode de fe fervir des Miroirs concaves , 
de métal ou de verre , pour tenir les métaux 
en fufion , & faire les mêmes expériences que 
celles que l’on a pratiquées avec de grands Mi- 
roirs de verre convexes. Par M. CASSINI. An, 
1747. Hijl. p. 113. Mem. p. 25. 

Miroirs ardens pour brûler à une grande diftan- 
ce, inventés pat M. DE BUFFON. An. 1747. 

Q «j 
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Catoptrsque. 

■Hiji.p. îo^Mem.p. 8 2.Hiftoire des Miroirs arden* 
à’sirchimede , traitée de fable par DESCARTES , 
p. 82. & prouvée poflible par l’invention de 
femblables Miroirs, p. 8?. Les Glaces étamées 

Î iolies avec foin , réflechiffent plus puiffamment 
a lumière du Soleil , que les métaux les mieux 
polis, ibid. La lumière du Soleil réfléchie par 
une Glace , perd environ la moitié de fa force ; 
Expérience qui le prouve, p. 84. Celle des bou- 
gies perd plus par la réflexions que celle du So- 
leil : raifon de cette différence, p. 85. L’image 
du Soleil réfléchie par une Glace ronde , quar- 
rée , longue ou triangulaire , paroît toujours ron- 
de à une grande diftance , & ne s’affoiblit que 
par l’augmentation des difques , qui occupent 
toujours une efpace d’un demi-degré à quelque 
éloignement qu’on les porte, p. 87. Archimède 
n’a pu bluter de loin qu’avec des Miroirs plans , 
& ces Miroirs étoient de métal poli. ibid. A 
égale intenfité de lumières , les grands foyers 
brûlent bien plus vivement que les petits, p. 8p. 
Expériences qui le prouvent , & qui combat- 
tent la propoflrion contraire de DESCARTES, 
p. 89 G 90. Conftrutlion du Miroir ardent , & 
épreuves de ce Miroir fur des matières com- 
buftibles placées à différentes diftances. p. pr 
G* Juiv. Il faut environ une demi-heure pour 
monter ce Miroir , & faire coincider toutes les 
images au même point, p. pj. Il brûle en haut, 
en bas 6c horifontalement , ce que ne font pas 
les Miroirs ordinaires de réflexion qui ne brû- 
. j lent qu’en haut. ibid. Sa largeur eft de 7 pieds 
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Catoptrique. 

fur 8 de haut. ibid. Avantages que l’ont peut reti- 
rer de ces Miroirs , p. p6 G* fuiv. dont 1 inven- 
tion eft due à Archimede. p. p8. Quelle étoit fé- 
lon TZETZES b conftru&ion du Miroir d' Ar- 
chimede. p. 9p. Expériences de M. DUFAY ; par 
laquelle il brûle à doo pieds par le moyen des 
rayons réfléchis du Soleil, p. 100. 

Recherches de Catoptrique fur la comparai- 
fon de l’effet des Miroirs ardens , & des 
Miroirs fphériques , à des diftances quelconques. 
Par M. le Marquis de COURTIVRON. An. 

. 1747. Hijl. p. 17. Mm. p. 44 p. Trouver la 
quantité de lumière réfléchie par un Miroir cir- 
culaire ôc plan à une diflance quelconque. Solu- 
tion de ce problème, p. 4 jo. 

Celsius ( M. André) , Profèffeur en Agronomie , Se- 
crétaire de la Société Royale de Suède , Cor- 
refpondant de l’Académie Royale des Sçiences., 
Penfionnaire du Roi , & ci-devant Adjoint aux 
Académiciens envoyés en Laponie pour les Ob- 
fèrvations de la figure de la terre; fon Obfèt- 
tion de l’Eclipfe de Lune du 1 Janvier 1741. 
An. 174 x. Hiji. p. 133. 

Ses Obfervations météorologiques faites à Up- 
fal, pendant l’année 1741. An. 1742. Mm. 

P- 

Détermine la longitude d’Upfal par des Obfèr- 
vations de l’immerlion ôc émerfion du i er . Satel- 
lite de Jupiter. An. 1742. Mem. p. 13c. 

Son Obervation fur un Arc-en-Ciel extraordi- 
naire, vû en Dalecarlie. An. 1743. Hijl. p. >y. 
Cendres , cementées avec b Cliaux lui font perdre 
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Cendres. 

toutes les propriétés qui lui donnent le carac- 
tère de Chaux. MACQ. An. 1747. Afem. p. 
6 83. 

Cendre du Mont V efuve , n’eft que de la lave 
broyée. NOL. An. 1750. Alem. p. 88. 
Chabelard ( M. ) , Chirurgien à Tours. Sa Defcription 
de trois Enfâns monftrueux. Ain. 1746. Hijl . 

p. 4J. 

Chabert ( M. de ) , Enfeigne des \ aideaux du Roi ; 
Son Mémoire fur la pofuion de Buenos-aires , 
jugée digne par l’Académie de paraître dans 
le recueil des Mémoires des Sçavans étrangers. 
An. 1748. Hijl. p. 112. 

Charas ( M. ) admet un fel volatil & cauftique dans la 
Chaux. An. 1747. Mem. p. 73. 

Chenilles communes ; leur foie peut fervir à faire do 
papier. An. 1741. Hijl. p. 162. 

Chevaux ; moyen de les garantir de la piquûre des 
mouches ; Par M. D’ONS-EN-BRAY. An. 
1741. Hijl. p. 86. 

Cheveux trouvés dans des Ovaires. An. 1743. Hijl . 

p. 88. 

Cheveux trouvés dans l’Ovaire droit d’une fem- 
me , & enfermés dans de la graifle. An. 1 746. 
Aient, p. 1 6 1 . 

Chezeaux ( M. ) Découvre le premier à Laufane la 
Comète qui a paru au mois d’Août de l’année 
1746. An. 174 6 . Mem. p. y 5. Defcripdon 
de cette Comète lorfqu’il i’apperçûc pour la 
première fois. p. j 6 . 

Chien de Mer ; organe particulier qui fe trouve dans ce 
poiflon , 6c fes ufages. An. 1 742. Hijl. p. 3 z. 

Chien 
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Chien de Mer , a plus de deux cens dents , 
& il y en croît tout le tems de là vie. HER. 
An. 1 749. Mem. p. ijy, . 

Chopjtel ( le Sieur ) , M. Serrurier à Paris, Sa Machine 
à percer d’un feul coup les cuirs des Cardes 
à carder de la laine , le coton . &c. An. 1 747. 
Hijl. p. n 7 . 

Sa Machine à tailler des limes. An. 17 jo. Hijl, 
p. 1 tfp. 

Chtmie, 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
de Chymie imprimés dans l'HiJloire 6* 
dans les Mémoires de L'Académie Royale 
des S çiences , depuis l’année 1741 > juj- 
quà l’année 17JO inclufivement. 

Alkalis fixes & volatils , diffolvent le Zinc. 
MAL. An. 1743. Mem. p. 82. 

Alun j combien contient de terre. GEOF. An . 
1743. Mem. p. 47. 

Alun : Obfervations fur la terre de ce fel , ôc 
maniéré de le convertir en vitriol , ce qui fait 
une exception à la Table des rapports en Chy- 
mie. Par M. GEOFFROY. An. 1 744. Hijl. p. 
i 5 . Mem. p. 69. L’acide dans l’alun efi uni à 
une terre non-vitrifiable , ibi J. qui ne fe préci- 
pite jamais delle-même dans une diflolution 
de ce fel dans l’eau, p. 70. L’Alun donne très- 
difficilement fon acide, ibid. Il contient moins 
de terre , que le vitriol de Mars ne contient de 
Fer. p. 71. Etant diflout dans l’eau, il abandonne 
une partie de fa terre pour fe charger d’autant 
Tab. des Mat. 1741 — 1750. R 
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de fer. p. 72. Ce qui fait une exception à la Ta- 
ble des rapports chymiques de feu M. GEOF- 
FROY, le Médecin, p. 73. Autre moyen de ré- 
parer la terre de l’Alun par l’intermede du fer. 
ibid. Cette terre contient de la Selenite , efpece 
de Sel pierreux qui efl vraifemblabiement le 
premier élément des Talcs , des terres foyeu- 
fes , des amiantes , &c. p. 74- Régénération de 
l’Alun par le moyen de l'Efprit de vitriol , ver- 
fé fur cette terre, p. 7J. Correction à faire dans- 
la Table des rapports chymiques. ibid. La terre 
qui fert de bafo à l’Alun efl un végétale ou ani- 
male. p. 76. 

Antimoine ; Examen d’une préparation de verre 
d’ Antimoine fpécifique poctr la Dyfenreiie. Par 
M. GEOFFROY. An. 174 y.T/t/î. p. 45. Mt v.. 
p. 16 z. Maniéré de préparer ce remede connut 
fous le nom de Viirium Antimonü ceratum. ibid. 
Quelles en font la dofe & les vertus, p. 163. Il 
eff bon dans les pertes de (àng. p. 164. Le verre 
d’Antimoine broyé avec de l’Efprit-de-Vin , 
agit auiïi sûrement que le Vitrum. Amimonii ce- 
ratum. p. 164 (V 1 6p. 

Arfenic ; ( Recherches fur l’Arfènic. ) Par M. 
MACQUER. Ar... 1746. H<Ji. p. 59. Mem. p.. 
223. L’Arfenic agit tantôt comme corrofif, tan- 
tôt comme métal , fit le plus fou vent comme un 
compofé des deux. p. 223. Etant différemment 
combiné avec le fouffre , il prend les noms d’Or- 
piment, de Realgar , de Sandarach , d’Arfenic 
jaune ôc rouge, ibid. Il décompofe le Nitre , p. 
.224. ôc contribue à en tirer un efgrit extiême- 
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ment pénétrant , ôc d’une belle couleur bleue» 
ibid. Précnutipn qu’exige cette opération , p. 22 j. 
& produit de la diftillation du Nicre avec l’Ar- 
fenic. ibid. Il réfulte de ce mélange un fel parfaite- 
ment neutre , qu’aucun des acides ne peut décom- 
pofer & qui ne perd fon acide que lorfqu’il cft 
calciné à feu ouvert, p. 226. Effets de ce fel mêlé 
à diverfes diflblutions de fubftances métalliques , 
6c falines , p. 217. Ôc différences de ces effets 
ôc de ceux produits par le Deliquium de l’Arfe- 
nie fixé ordinaire, p. 128. Raifons de ces diffé- 
rences, p. 228 , 229 G fuiv. L’Arfenic fe diffout 
dans une forte ldlive de Nitre fixé f 6c forme un 
foie d'Arfenic. p. 235. Ce foie d’Arfènic forme 
un verre fort tranfparent, p. 134. qui devient 
opaque 6c laiteux par la diflipation des parties les 
plus vitrifiables , p. x 3 ç. ôc il précipite toutes les 
diflblutions métalliques, p. 23$. 

Arfenic ; ( Second Mémoire fur 1 ' ) Par M. MAC- 
QUEK . An. 1 748 . Hijî. p.6 3 . Ment. p. 3 3. L’Ar- 
fenic ne dégage pas l’acide du Sel Marin , com- 
me il dégage celui du Nitre , ibid. 6c il n’a au- 
cune adion fur ce Sel. p. 36. Divers procédés 
qui le prouvent, p. 37 G 38. L’Arfenic ne fe 
combine point avec le Sel de Soude par la voie 
feche. p. 39. Produit de l’ Arfenic traité avec le 
Nitre quadrangulaire, p. 40 G 41. 6c examen 
du Sel Neutre , qui réfulte de cette combinai- 
fon. p. 43. L’Arfenic traité dans un. creufet à 
feu ouvert , avec le Nitre quadrangulaire , agit 
for ce Sel de la même façon que le Nitre ordi- 
naire. p. 44. L’Arfenic qui na aucune adion fur 
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le Sel ammoniac ordinaire, agit efficacement 
fur le Sel ammoniacal nitreux , & forme avec 
kn une nouvelle efpece de Sel neutre Arfenico- 
Ammoniacal très-fingulier. p. 43. Produits de 
cette nouvelle combinaifon , fit pliénomènes 
qui en réfukent. p. 46 G* 47. Quelles font les 
propriétés du nouveau Sel Arfenico- Ammonia- 
cal. p. 48 G* 49. Tous les Sels neutres arfenicaux, 
fur lefquels les acides les plus forts n'ont aucune 
a£lion, font décompofés avec la dernière faci- 
lité par le contraâ du phlogiftique. p. y a. 

Bleu de Prude ; différens moyens de le rendre 
plus folide à l’àir , & plus -facile à préparer. Par 
M. GEOFFROY. An. 1743- Mem. p. 33. Pro- 
cédé de l’opération qui donne le Bleu de Pruf- 
fe, p. 34. fie théorie de cette opération, p. 34. 
G* 3 y. Le Bleu de Prude retient des parties aci- 
des qui le font jaunir à l'air par fucceffion de 
tems. p. 3 6 . Procédé d’Angleterre 6c de Ber- 
lin. p. 37. Autre procédé par lequel on a fans 
acide une fecule Bleue, ibid. Procédé dans lequel 
on emploie l’acide du Nitre à la place de celui 
du Sel Marin, p. 38. Procédé a&uellement fui- 
vi en Angleterre, ibid. Autre procédé pour avoir 
une fecuie bleue fans employer d’acides, p. 41. 
On tire du Bleu de la Soude ôc du Kali. p. 43.. 
La liqueur grade 6c roufle qui rede après la cryflal- 
lifation du Sel de Seignette, laide précipiter une 
fecule bleue, par le moyen de l’huile de Vitriol, 
p. 44. Moyen facile d’avoir des dedeins fournis, 
par le hafard,qui font toujours neufs, qui ne fe 
repetent jamais , ôc qui fubfiden: affez long- 
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lems, pour qu’on puiflfe en copier les traits. 
y. 4^. Le Bleu de Pruflé qui a padé par les aci- 
des , eft extrêmement dur lorfqu’il eft fec, au 
lieu que celui qui eft préparé fans acide , eft 
tendre ôt friable, p. 4 6. Combien l’Alun ôt le Vi- 
triol contient de terre, p. 47. Les matières gref- 
fes tirées des végétaux , fubftituées à celles ti- 
rées des animaux , ne réunifient pas pour l’opéra- 
tion du Bleu de Prude p. 48. rréparatious d’un 
Bleu de Pruflé , propre à être employé pour 
les ufages de la Médecine , p. 49. & qui agit 
comme diaphonique , & apéritif, ibid. Analyfe 
du Bleu de Prude, p. 45. &■ yo. 

Chaux de Zinc; Maniéré de la faire & de la 
réduire en Zinc. MAL. An. 1742. Mtm. p. 7p. 
Cr 80- 

Chaux ; ( Sur le Sel de la ) Par M. MALOUIN. 
An. i74J. Hift. p. 38. Mtm. p. 93. C’eft une' 
grande queftion de fçavoir fi la Chaux contient 
du Sel , ôt cette queftion partage encore les 
Chymiftes. p. 93. Ceux qui admettent un Sel 
dans la Chaux , ne le font pas moins fur la na- 
ture de ce Sel ; les uns prétendent qu’il eft 
acide, d’autres qu’il eft alkali, ôc d’autres com- 
me VANHELMONT , que la chaux contient 
les deux. p. 94. LUDOVIC y admet de plus 
un Sel moyen de la nature du Nitre, ibid. & 
HENCKEL a- avancé qu’il en avoir tiré un Sel 
volatil urineux. p. py. On en tire une liqueur 
de la nature de î’EfpritdeSel , du Sel deGlau- 
ber, du fer, une matière, qui fofe fur les char- 
bons , ôt elle paraît contenir une efpece de foie 
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de fouffre. ibii. Expérience qui fait foupçonner 
qu’elle contient aufli un fouffre minéral, p. 96. 
La Noix de Galle épincufe a tiré de l’eau de 
Chaux une teinture bleue qui a noirci à la lon- 
gue. ibid. La Chaux mêlée avec de l’Efprit de 
Sel , devient fufible. ibid. Expériences fur l’eau 
de Chaux , qui prouvent qu’elle contient un 
acide vitriolique. p. 97 G* 98 Expériences fur la 
crème de l’eau de Chaux , qui prouvent la même 
chofe. p. 99 G fuiv. On tire du mélange du 
Sel de tartre & de la crème de la Chaux , 
un Bleu de Pruffe, femblable à celui que don- 
ne l’Eau niere du Sel de Seignette par l’Efprit 
de V itriol, p. 103. Le vrai Sel de la Chaux eft 
un Sel calcaire ou félénitique. p. ioj. Quelles 
font les propriétés médicinales de cette efpece 
de Sel. p. iod. 

Chaux ; fa compofirion & réfultat de là combi- 
naifon avec l’acide du Vinaigre. GEOF. An. 
1746. Mon. p. 284. 

Chaux ( Diverfes Expériences fur la ) ; Par 1 VT. 
DUHAMEL. An. 174.7. Mem. p. 59. Examen 
de la Chaux dans fa calcination, p. 60. La pierre 
à Chaux ordinaire perd par la calcinacion 8 on- 
ces 5 gros 34 grains par livre, p. 6 1. & reprend 
en fe réduifant en poudre 3 onces 3 gros 6 grains 
d'humidité, p. 63. Les gros os de Boeuf expofés 
dans un four à Chaux , en fortent à demi vi- 
trifiés. p. 6 3. Examen de la Chaux éteinte par 
l’eau , p. 64. & différence de la Chaux faite 
avec du marbre , d’avec celle qui eft faite avec 
la pierre, à Chaux ordinaire, p. 64. G* fuiv. De 
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la ténacité de l’eau avec la Chaux, p. 66. Ex» 
périences à ce fujet. p. 67 6* 6 8. Examen de 
l’eau de Chaux feule ÔC fins addition, p. 6g, 
Les pierres qui contiennent des coquilles , 
fournirent de fort bonne Chaux , 6c contiennent 
des Sels volatils ôt un peu de Sel marin, p , 
70. La pierre à Chaux contient aufïï l’acide 
vitriolique 6c du Nitre. ibid. Examen de la Chaux 
combinée avec l’Efprit-de-Vin. p. 70. La ma- 
tière feleniteufe qui fournit l’eau de Chaux 
devient plus diflbluble par l’addition de la par- 
tie g rafle de l’Efprit-de-Vin. p. 71. Examen de 
la Chaux mêlée avec l’acide vitriolique , ibid. ôc 
avec celui du Nitre. p. 74. Moyen de volatili- 
fer la Chaux avec l’Efprit de Nitre. p. 75 G* -6, 
Examen de la Chaux mêlée avec l’acide du Sel- 
marin ; p. 7 6. avec le vinaigre ôc Jes Sels Alkalis. 

V 79 • ' . 

Chaux forte tTufage dans le Piémont , diffé- 
rente de la Chaux ordinaire. An. 1 74p. Mem. 
p. 4T4. Ses avantages, ibid. p. 478. 

Débouillis pour les teintures , ce que c’efl , & 
avec quoi on les fait.- HEL. An. 1741. Menu 

P- 4 °- , . . 

Deffeins ôc Camayeux fournis par le hazard. 
GEOF. An. 1743. Mem. p. 4 6. 

Diamant perd fbn poli au grand feu , ôc fê cou- 
vre d’une efpece de Chaux. GEOF. An. 1746» 
Mem. p. 28 6. 

Difcours fur la néceflité de perfectionner la; 
métallurgie des Forges , pour diminuer la con- 
fommation des bois i où 1 on donne quelques 
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moyens fort (impies, d’employer les mines en 
roche de Bourgogne , aufli utilement que cel- 
les eu terre de la même Province. Par M. le 
Marquis DE COURTIVRON. An. 1747. 
Mzm. p. zSj. Mine minéralifée , ce que c’eft. 
p. 29 t. Mines en terre , ibid. & en roche, p. 
293. La Mine en terre eft jettée dans le four- 
neau avec la caftine , ôc celle en roche avec 
une terre grafie , appellée terre herbue, ibid. 
Maniéré funplc de préparer la Mine en roche, 
par le moyen de laquelle on peut l’employer 
aufli utilement que celle en terre, p. 297 Cf 
298. Deux tiers de la Mine en roche préparée , 
fondue avec un tiers de Mine en terre , ont 
donné un fer doux & propres aux fendries. p. 
301. Précautions néceflfaires pour s’affurer de la 
réprodudion des Mines, p. 301. 

Eau de la cryftallifation , eft la portion d’eau 
que chaque fel retient en fe cayftailifant. ROU. 
An. 1 744. Mm. p. 3 j6. 

Eaux minérales du Mont-d’Or. Examen de ces 
Eaux. Par M. LE MONNIER , Médecin An. 
1744. Hijf. p. 18. Mzm, p. 157. Antiquité des 
eaux du Mont-d’Or prouvée par le nom de Céfar 
que porte un des deux bains qui fubfiftent. p. 
1 y 8. Defcription du Bain de Céfar, du grand 
Bain , & de la Fontaine de la Magdelaine , 
dont la chaleur fait monter la liqueur du 
Thermomètre à 3 6~ , 3; & 36 degrés au 
defius du terme de la congélation, ibid. Ces 
Eaux ainfi que celles de Ta Bourboule qui 
en font éloignées d’une lieue , font accompa- 
gnées 
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gnées de fources très-froides , de même nature, 
p. ijp. Elles ont un goût aigrelet , piquant , 
qui monte au nez , auquel fuccéde un goût 
fade ôc lixiviel. ibid. Elles ne donnent aucun 
indice manifefte d’acide , ibid. & il réfulte d’un 
grand nombre d’Expériences , quelles font plutôt 
aikalines. p. 161. Étant évaporées, on en retire 
de la Selenite , du Sel Marin , du Sel Alkali 
minéral , un peu de Sel de Glauber , Ôc une ma- 
tière grafïè 6c bitumintufe. p. 164. Elles exci- 
tent des lueurs abondantes quand on s’y baigne , 
& fes fueurs n’affoibiilTent pas , p. 165. non 
plus que les évacuations qu’elles procurent pat 
les urines, p. «66. Elles relâchent le tiflu de la 
?eau , facilitent la tranfpiration , augmentent 
a chaleur du corps , 6c fortent par les fueurs ou 
es urines , fans caulèr ni fonte dans les humeurs , 
ni diminution dans les forces , p. 1 67. Elles font 
recommandées pour les rhumatifmes , les fciati- 
ques , certaine? paralyfies , pour amollir ôc fondre 
les tumeurs extérieures ôcc. p. 1 58 . Les Eaux de la 
Fontaine de la Magdeiaine utiles pour l’afthme 
& pour la phdiifie. ibid. 

Eaux favoneufes de Plombières ; leur Analyfe» 
Far M. MALOU 1 N. An. 174 5 . Hijî. p. 4^ 
Mem. p. 1 09. Deux fortes d’Eaux à Plombières 
les chaudes 6c fulfureufes , 6c les froides 6c favo- 
neufes. p. 1 1 o. Ces dernieres différent peu de 
l’eau commune par leur goût , 6c difToIvent 
bien le lavon. p. lit. Elles font quelque dépôt 
dans les bouteilles, ibid. Sont plutôt aikalines 
qu’acides , ôc ne contiennent point de fer , ou en 
Table des Aiat . 1741 1750. S 
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contiennent trés-peu. p. na. Elles contiennent 
aufTi une matière bitumineufe , qui les rend vé- 
ritablement favoneufes, p. 113. un Acide du Sel 
marin, p. 1 14. ôc du foufre, ibid. qui eft une vé- 
ritable huile de Pétrole, p. iiy. Elles contien- 
nent aufli un Sel vitriolique ou une matière al- 
kaline , ou l’une ôc l’autre, p. 116. Raifons qui 
peuvent y faire foupçonner un alkali volatil, p. 

1 1 8. ôc une liqueur fpiritueufe. ibid. Soixante 
pintes de ces Eaux évaporées lentement, ont 
donné 3 gros 38 grains d'un fédiment gris & 
falé. ibid. Expériences faites avec ce fédiment par 
la voie féche, defquelles il réfulte que les Eaux 
favoneufes contiennent un Sel vitriolique, p.. 

1 1 9. & du Natron que quelques Auteurs ont 
confondu avec le Nitre des Modernes, qui ne 
fe trouve dans aucune eau minérale, p. 110. 
L’huile de Pétrole , mêlée avec la Soude four- 
nit par la diflillation une liqueur qui donne des 
marques d’alkali volatil urineux. p. 121. La mê- 
me chofe arrive avec la Craie, ibid. Expérien- 
ces faites avec le Sédiment par la voie humide, 
p. t2 2. defquelles il réfulte que les Eaux favo- 
neufes de Plombières contiennent un Sel de 
Glaubtr, ôc un Sel marin qui fe cryftallifè en 
gnins irrégulièrement ronds ôc un peu applatis 
p. 123. ôc du fer attirable par le couteau aiman- 
té, p. 124. dont elles ne donnent aucune mar- 
que par les Ext ériences ordinaires , ibid. ôc pour- 
quoi, p. 11 j. Cette Eau minérale peut précipi- 
ter un or fulminant de la diffolution d’or faite 
par l'Eau Régale, p.. 1 26. La terre quelle con- 
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tient efl abforbante , p. 1 27. & fe vitrifie plus 
aifément qu’aucune autre, ibid. Les Eaux favo- 
neufes s’épurent par le tranfport , ôc font alors 
préférables à celles de la fourcc. p. 118. Elles 
font tempérantes , adouciffantes & apéritives. 
ibid. 

Efprit volatil du Sel ammoniac mêlé avec la 
teinture d’Orlèille , en foutient la couleur, NOL. 
An. 1742. Mem. p. 232. 

Efprit de Nitre d’une belle couleur bleue MACQ. 
An. 1746, Mem. p 124. 

Moyen de congeler l’Elprit-de-Vin , & de don- 
ner aux huiles grades quelques-uns des caractè- 
res d’une huile eflèntielle. Par M. GEOFFROYv 
An. 1741. Hijl. p. 78. Mem. p. 1 1. On peutdé- 
compofer le Savon par le moyen du Vinaigre 
diftillé. ibid. Quelle eft la proportion de l'huile 
& du fel dans la compofition du Savon, ibid. En 
quoi les huiles par exprefilon différent des hui- 
les effentielles. p. it. Les huiles greffes diftil- 
lées avec la Chaux donnent une huile ténuë 
qui femblable aux huiles effentitlles , fe diffout 
dans l’Efprit-de-Vin. p. 13. L’huile de Lin ne 
fijauroit donner un Savon folide comme les hui- 
les d’olive & de Ben. ibid. Le Savon ne fe di- 
fout bien que dans l’eau exempte de tout aci- 
de , & peut fervir à faire connoître celle qui en 
contient ; ou il ne fe diffout que fous la forme 
de floccons neigeux, p. ij. Le Savon fe fond 
moins bien dans le vin blanc que dans l’eau, p. 
îtf. Pourquoi, ibid. L’Eau-de-Vie diffout mieux 
le Savon qne le vin blanc & l’eau, ibid. Le Sa- 
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von (ë décompofe dans 1 Efprit-de-Vin acidu- 
lé , ou dans un efprit acide dulcifié , prefque 
suffi facilement que fi 1 on verfoit une acide pur 
fur une diflblution de Savon p. 17* L nulle 
qu’on retire par la dccompofition du Savon , 
quoiqu’elle retienne fa couleur naturelle , a ac- 
quis quelques-unes des propriétés des huiles e - 
lentielles , en ce qu’elle eft beaucoup plus in- 
flammable , & qu’elle s'unit dans 1 iaftant a 1 fc. 1 - 
prit-de-Vin. p. 18. Raifons de cette différence.- 
ibid. Le Savon diflout dans l’Efpnt-de-V m , 
s’y précipite fous la forme de filets longs & 
foyeux , pofés parallèlement les uns fur les au- 
tres comme le fil de l’amianthe le plus fin. . 
p. 19. Si fur cette diffoluticn dans l’El'prit-de- 
Vin on verfe un acide , on aura une huile qui 
participera de la nature des huiles æcherées , ôc 
qui fe difloudra très-promptement dans lEfpnt- 
de-Vin. p. 1 6 G* io. Moyen de condenfer 1 Ef- 
prit-de-Vin fans lui rien faire perdre de fa tranf- 
prence. p. 20. L’huile digérée avec l’Efpric- 
de-Vin , acquiert une tranfparence comparable 
à celle de cet Efprit p. 22. Maniéré de faire 
une efpece de Savon métallique, ibid. L huile 
de Vitriol ne diflout le plomb que quand elle 
efl extrêmement concentrée , encore faut-il la 
chauffer jufqu’à la faire bouillir, p. 13. Les hui- 
les par expri-ffion . ne font que des gommes ré- 
fincs liquides. Expérience qui le prouve, p. 14. 
Effais fur la formation artificielle du Silex , ôc 
Obfervations fur quelques propriétés de la Chaux 
vive. Pat M. GEOPFROY. An. 1746. Hi/î, 
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p. Gy Mm. p. 284. La pierre à Chaux com- 
pofée de deux fubftances , l’une qui eft pure- 
ment du genre des terres calcaires ôc qui fè 
calcine en Chaux véritable , & 1 autre qui eft 
du genre des fables , ôc qui ne fe calcine que 
fuperficiellement. ibid. De cette derniere com- 
binée avec l’acide du Vinaigre , il en réfulce un 
compofé fcmbiable au Silex , ibid. ôc il s’y forme 
des cryftaux fins , foyeux ôc argentins fcmbia- 
ble à ceux de l’Alun de plume p. 285. Les 
matières cryflallines perdent leur tranfparence , 
lorfque par l'action du feu elles perdent l’acide 
qui entre dans leur compofition , ôc le diatftanc 
lui-même n’eft pas à l’abri de cette efpece de 
décompofition. p. 286. L’acide du Vinaigre ôc 
fa matière greffe , s’uniffent à la matière cryftal- 
line de la Chaux , ôc forment ces maffes femblables 
à la pierre à fufil , qui donnent par la diftilia- 
tion une liqueur alkaline volatile , ôc une huile 
rouge très -fluide , dont l’odeur eft femblable 
à celle de l’huile de Petrole. p. 287. Cette 
odeur peut dépendre , ou des parties de feu 
de la Chaux vive , ou de l’acide vitriolique 
quelle contient, p. 288. La Chaux qui peut 
fervir à féparer 1 huile du vinaigre , peut fer- 
vir à féparer celle des matières animales ibid. 
Elle détruit, félon Hcffman , les Sels volatils,, 
p. 28p. ôc nuit à la rectification des Efprits ar- 
dens. ibid. 

Etain , Voyt\ Expériences qui découvrent &c. 
Etain ; fur deux efpeces d’Ecains alliés , préfen- 
' fencés à l’Académie fous le nom de ôimilargent, 

S iij 
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Rapports du MM. GEOFFROY & HEL- 
LOT , fur ces deux mauvais alliages. An. 1743. 
HJl. p. ior. 

Evaporation eft ou infenfible , ou moyenne , ou 
rapide. ROU. An. 1744. A/em. p. 3 yy. 

Examen de quelques Fontaines minérales de 
la France , 6c particuliérement de celles de Ba- 
redge. Par M. LE MONNIER , Médecin. 
An. 1747. Hijl. p. 72. Aiem.p. 25p. Situation 
des Bains de Baredge , p. 260. ôc qualités fen- 
fibles de leurs Eaux p. 261. Analyîe des Eaux 
de Baredge par le mélange de différentes fub- 
ftances , p. 162 &* fuiv. 6c par l’Examen de fesré- 
fidences. p. 167 G* fuiv. Les Eaux de Baredge 
n’excitent aucune cuiffon aux yeux. p. 169. Elles 
ne purgent pas , 6c paffent prefque toutes par la 
tranfpiration. p. z6p &* 270. 

Expériences qui découvrent de l’analogie en- 
tre l'Etain 6c le Zinc. Par M. MALOUIN. 
An. 1741. Hijl. p. 44. Aient. p. 76. Maniéré 
fimple de féparer la craffe du Zinc 6c du 
Plomb, ibid. Le Zinc a le cri de l’Etain 6c dans 
un degré plus fort. p. 77. Ce métal mêlé avec 
partie égale de plomb , donne une fubftance 
métallique plus blanche , plus légère 6c plus dure 
que n’eft le plomb, ibid. 11 s’élève du Zinc fon- 
du , de petites fufées rouges 6c bleuâtres , qui 
fulminent , p. 78. ôt on voit forcir de l’Etain 
fondu , de petites étoiles qui laiffent une trai- 
née de lumière, ibid. Moyen de réduire le Zinc 
en C haux, p. 7p. 6c de réduire cette Chaux en 
Zinc. p. 80. G* 81. Précautions que demande 
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cette opération, p. 81. ôc moyen de prévenir 
la calcination du Zinc. p. 82. Le Zinc fondu 
avec le Cuivre rouge , donne à ce métal une 
couleur jaune , fie c’eft ce mélange qui fait ce 
qu’on appelle communément le Similor l Ibid. 
La même couleur peut être communiquée au 
Cuivre par l’Etain , félon M. POTT , fit M. 
SCHLUfER. p. 83. On peut employer le 
Zinc au lieu de l'Etain pour la fabrique du 
Fer blanc, p. 83. Avantages de ce Fer blanc 
fur celui fait avec l’Etain, p. 83 &* 84, Le 
Zinc blanchit auflï le cuivre rouge, p. 84. 
Pratique des Ouvriers pour étamer les vaif- 
feaux de cuivre rouge , fie ceux de cuivre 
jaune, p. 8y. Le Mercure allié avec l’Etain, 
le rend plus dur, plus blanc, fie lui fait per- 
dre fon cri. p. 8é. Il produit le même effet 
avec le Plomb, ibid. 6c avec le Zinc. p. 87, Le 
Mercure verfé fur du Zinc fondu , fait un bruit 
femblable à celui que feroit de l’eau qu’on jet— 
teroit dans de la friture, ibid. Précautions que 
demande cet amalgame, ibid. Le Zinc détonne 
avec le Nitre, ainfi que l’Etain : circonftances 
de cette détonation, p. 88. Le Souffre commun, 
n’attaque pas le Zinc, ôc réduit l’Etain en une 
efpece d’Antimoine. p. 89. 

Fer fe trouve dans le Succin. An. 1741. Mem.. 

P-Mf- 

fer, peut fervir d’intermede pour féparer Ja 
terre de l’Alun. GEOF. An. 1744- Mem. p. 73. 
Foie d’Arfenic ; ce que c’eft. MACQ, An. 1745.. 
Mem. p. z 3 3. 
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huile ; moyen de répaiffir & d’en augmenter 
en même tems la blancheur. REAU. An. 174 6. 
Alem. p. 494 Cf Juiv. 

Huiles effentielles & par exprefïion ; fur l’in- 
• flammation de ces huiles. ROU. An. 1747. 
Alem. p. 341. 

Huile de Pétrole mêlée avec les teintures vio- 
lettes , les verdit. MAL. An. 1746. Alem. p . 
117. Diftillée avec la Soude , fournit une li- 
queur qui donne des marques d’Alkali volatil 
urineux. id. ibid. p. ni. La même chofe arrive 
avec la craie, ibid. 

Huile de Vitriol ne diffout le plomb , que 
quand elle eft extrêmement concentrée , encore 
faut-il la chauffer , jufqu a la faire bouillir. An. 
174t. Alem. p. 13. 

Huile de Vitriol n’agit point fur le Sel volatil 
du Succin , 'à caufe de la quantité d’Huile grade 
qu’il contient. BOUR. An. 1742. Alem. p. 
156 Cf 1J7. 

Huile de Vitriol ; fur les moyens de la vola- 
tilifer , de la faire paroitre fous la forme d’une 
Huile effentielle , & de la réduire enfuite à 
fon premier état Par M. GEOFFROY. An. 
1741. Hijî. p. 4J. Ati-m. p. j}. Les Huiles ef- 
fentielles des Plantes , font un mélange intime 
de matière fulphureufe , d’acide , de terre , dont 
la ténuité varie à l’infini , & d’une portion 
affez confidérable de phlegme- ibid. E11 quoi les 
Huiles efTentielles différent des Efprits ardens. 
ibid. Procédé de M. POTT , pour la difiilla- 
tion de l’Huile de Vitriol & de l’Efprit-de-Vin. 

P* J 4 * 
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p. J4 &* j y. L’Hoile de Vitriol noire ne s’é- 
clairât jamais dans un vaiffeau ouvert , quel- 
que degré de chaleur qu’on lui donne, p. 5 < 5 ". 
Huile de Vitriol noire qui fe congèle à me* 
fure qu’elle difiille, & qui s’eft conlervée plu- 
fieurs années de fuite en cet état, p 57. 1 6 onces 
d’Huile de Vitriol fuffifent pour féparer l’Huile 
effentielle de 320 onces d'Efprit-de-Vin , en 
s’uniffanr avec elle. p. 61. Quelle eft la meilleure 
proportion de l’Huile de Vitriol ôc de l’Efprit- 
ae-Vin, pour obtenir de ce mélange une plus 
grande quantité d’Huile effentielle aromatique, 
p. 62. Analyfe de cette Huile, p. 63 6* 64. 
Moyen d’en dégager dans l’inftant la véritable 
Huile effentielle du vin qu’elle contient, p. 64. 
Huile douce de Vitriol , de quoi compofée. 
p. 6y. Moyen d’en avoir une plus grande quan- 
tité. ibid. Analyfe de l’Efprit aromatique, p. 66. 
(y 67. 

Liqueur de Corne de Cerf fuccinée ; comment 
elle fe fait. An. 1742. Mem.p. 148. 

Mercure, allié avec l’Etain, le Zinc 5 c le 
Plomb , rend ces métaux plus durs ôc plus blancs , 
& fait perdre aux deux premiers leur cri. MAL. 
An. 1741. Mtm. p. 86 6* 87. Verfé fur du Zinc, 
fondu , fait un bruit femblable à celui que 
feroic de l’eau qu’on jetteroit dans de la fritu- 
re. ibid. 

Miroirs concaves de métal ou de verre; ma- 
niéré de s’en fervir pour tenir les métaux en 
fufion, &c. CAS. An. 1747. Mtm. p. 25. 
Nitre , détonne vivement avec le Zinc ; Cir- 
Tàble des Mat, 1741 — 1750. T 
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confiances de cette détonation. MAL. Aru 
1741. Mtm. p. 88. 

Nitre des Anciens ; en quoi il diffère du nô- 
tre. ROU. An. 1730. Mtm. p. 1 17. Ne fe trou- 
ve point dans les entrailles de la terre. BOUR. 
An. id. Mtm. p. 160. 

Phofbhore a beaucoup de liaifon avec le Zinc. 
MAL. An. 1743* Mtm. p. 73. 

Orfeilie ; fur la teinture de cette efpece de 
moufTe. Par M. l’Abbé NOLLET. An. 1741.. 
Akm. p. 216. D’où vient l’Orfcille , ôc com- 
ment on la pre'pare. ibid. La liqueur des Ther- 
momètres colorée avec i’Orfeille , fe décolore 
entièrement au bout de quelques années , ibid. 
lorfqu’elle n’a plus de communication avec l’air 
extérieur, p- 217. La teinture du Cuivre perd 
là couleur dans le vuide , ôc la reprend à l’air.. 
p. 218. La liqueur blanche, exprimée des œufs 
de pourpre, devient rouge au grand air. p. 219. 
De piufieurs tubes de verre remplis de teintu- 
re dOrfeiile à l’eau , dont les uns étoient ou- 
verts & les autres fcellés , ces derniers perdi- 
rent leur couleur au bout de quatre jours , ôc 
on n’apperçut aucun changement à ceux qui étoient 
ouverts, p. 221. Les anciens Thermomètres 
qu’on homme de Florence , ne fe décolorent 
.! point comme ceux, de M. de Réaumur; ôc pour- 
quoi. p. 222. L’air revivifie la couleur de la 
teinture d’Orfeille ; Ôc comment, p. 222 G* 
223. Expérience qui le prouve, p. 228. L’air 
n’eft point la caufe immédiate de la couleur , 
ôc il faut fuppofer un autre fluide, p. 22p. Ex- 
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périences qui confirment cette conjeâure. p» 
22$ tÿ 230. Quelques gouttes d’Efprit vola- 
til de Sel Ammoniac, rappellent la teinture 
de rOrfcille lorfqu’elie eft décolorée, p. 132. 
Savon ; quelle eft la proportion de l’huile 6c du 
fel qui entre dans fa compofition. GEOF. A tu 
1741. Mem. p. 1 1. De toutes les huiles, il n’y 
a que celle d’Olive Ôr de Ben qui donnent 
un Savon folide. p. 1 3. Il ne fe difibut bien que 
dans l’eau exempte de tout acide , & peut 
fèrvir à faire connoitre celle qui n’eft pas pure» 
p. iy. Se décompofe dans l'Efprit-de-Vin aci- 
dulé , ôc dans un Efprit acide dulcifié , pref- 
qu'aufTi facilement que fi l’on Verfoit un acide 
pur iur une diftolution dé Savon, p. 17. 

Sel de Seignette. La liqueur grafle & roufie 
qui refle après la cryftallifetion de ce Sel , laide 
précipiter une fécule bleue , en y ajoutant de 
1 Huile de Vitriol. GEOF. An. 1743. M&m.p. 4-1» 
Sels Neutres; Mémoire dans lequel on propole 
une divifipn méthodique de ces Sels , qui fa- 
cilite les moyens de parvenir à la théorie de 
leur chryftallifatioh. Par M. ROUELLE. An . 
1744. A/e/n, p. 3 y 3. Sel neutre, moyen ou fa- 
lé, eft celui qui eft formé d’un acide minéral 
ou végétal, uni à un alliali fixe ou volatil, 
à une. terre abforbante, à une fubftance métal- 
lique , ou à une Huile, ibid. Pourquoi les Sels 
fe diflulvent dans l’eau, 6c y reftenc fufpendus- p. 
3 J4 Pour que les Sels fe cryftallifent , il feue pri- 
ver leurs diffolutions d’une portion d’eau , ce qui 
fe fait par l’évaporation qui eft infenfible, moyenne 

Tij 
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ou rapide, p. 3 y y. Les parties (âlines en s’unif. 
iànt enlèmble, forment des corps réguliers, 
différemment figurés, fuivant la nature de cha- 
que Sel , p. 356. & ces corps ou Cryftaux 
font formés par les molécules falines , & par 
l’£au de la cryjlallifation , dont la quantité n’eft 
pas la môme dans tous les Sels. ibid. Les pre- 
mières unions des parties falines, fe font tou- 
jours à la furfàce des diffolurions traitées par 
l’évaporation , p. 357. dont les différens degrés 
produifent de la variété dans la configuration 
des Cryflaux d’un même Sel. ibid. Divifion des 
Sels neutres en fettions , genres & elpeces. p.. 
3 y 9 G* fuiv. 

Selenice ; efpece de Sel pierreux , qui paraît 
être le premier élément des Talcs , des Pier- 
res foyeufes, des Amiantes, ôcc. GEOF. An. 
j 744. Mem. p. 74. 

Silex ; imitation artificielle de cette pierre. GEOF. 
An. 1746. Mem. p. 284. 

Soude (le Sel de), donne une fécule bleue. 
GEOF. An. 1743. Mem. p. 43. 

Soufre commun , projetté fur de l’Etain fondu , 
le réduit en une efpece d’Antimoine. MAL. 
An. «74a.. Mem. p. 89. 

Soufre minéral , calciné avec le Sel commun , 
donne une flamme d’un beau bleu, & dune 
odeur aromatique très-agréable. MAL. An. 
1743. Mem. p. 96. 

Soufre qui fe liquifie & s’évapore à un degré 
de chaleur égale à celle du corps humain , ôc 
qu'on trouve à la bouche du Volcan qui eft au 
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fommet du Pic de Teneriffe. An. 1746. Mem. 

p . 141. 

Soufre de la folfatare. Maniéré de le préparer. 
NOL. An. 1750. Mem. p. $7. 

Succin } Premier Mémoire fur ce bitume. Par 
M. BOURDELIN. An.- 1742. Hijl. p. 47. 
Mem. p. 143. Verre ardent fait d’un morceau 
de Succin tranfparent. ibid. Sentiment des An- 
ciens fie des Modernes fur la nature du Succin. 
p. 144. Eft compofé d’Huile de Pétrole , de 
Sel, de terre fie d’eau, p. 143. Le Sel de Suc- 
cin eft peut-être unique dans fon efpece. ibid * 
Sentiment de J. M. HOFFMANN fur la na- 
ture du Sel de Succin. p. 146. Réflexions de 
l’Auteur fur le fentiment d’Hoffmann, p. 14 6 (y 
fuiv. Liqueur de Corne de Cerf fuccinée, com- 
ment elle fe fait. p. 148. Le Sel de Succitv 
eft volatil , 6c monte après l'Efprit dans la 
diftillation. p. 150. Le Sel voladl du Succin 
eft acide, p. 153. fie cette acide eft vitriolique,, 
félon quelques Auteurs, p. 134. Le Succin 
contient du fer. p. 155. L’Huile de Vitriol n'a- 
git point fur le Sel volatil du Succin, p. ijtf. 
à caufe de la guantité d’huile que ce Sel con— 
ferve. p. 157. Preuves de ce fait. p. i)8. Ex- 
périences qui prouvent que l’acide du Sel de‘ 
Succin n’eft point vitriolique. p. 158. Il ne fçau- 
roit être nitreux, parce qu’on ne trouve dans 
les entrailles de la terre , aucune preuve de 
l’exiftence de l’acide du Nitre. p. 160. Le Ni- 
tre fixe offre une matrice propre à abforbec 
l’acide du Succin, 6c à former avec lui un Sel 
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neutre, p. 1 II faut pour cela faire déton- 
ner ces deux matières enfemble. p. 1 66. & ia 
meilleure proportion eft de deux parties de Ni- 
tres fur une de Succin. p. \6~j. Produic de cet- 
te opération , 6c Expériences faites avec ce pro- 
duit, p. 167 & 168. defquelles il réfuite que 
l’acide du Succin eft de la nature de celui du 
Sel marin, p. 1 69. Autre Expérience qui le prou- 
ve. p. 1 70. Le goût des Cryftaux de Sel , pro- 
venant du Nitre 6c du Succin calcinés enfem- 
ble, eft femblable à celui du Sel marin , p. 
17t. 6c ces Cryftaux décrépitent fur le feu. ibid. 
Objection contre cette preuve , 6c réponfè à 
cette objection, p. 172. Autre preuve tirée de 
l’odeur que donnent ces Cryftaux, lorfqu’on 
y verfe de l’Huile de Vitriol, ibid. Réfutation 
d’une Expérience de M. NEUMAN , par la- 
quelle ce Chymifte prétend prouver l’exiftence 
de l’acide vitriolique dans le Sel de Succin , 
p. 173. 6c Expérience contraire, p. 174,. L’acide 
du Sel marin conftitue l’effcnce ôc le caractère 
du Sel volatil de Succin. p. 17?. 

Sur l’inflammation de l’Huile de Térébenthine 

E rr l'acide nitreux pur , fuivant le procédé de 
ORRiCHIUS ; ôc fur l’inflammation de plu- 
fieurs Huiles eflentielles ôc par expreflîon , avec 
le même acide, ôc conjointement avec l’acide 
vitriolique. l’ar ROUELLE. / In . 1747. 
Hi n . p. y9. Mem. p. 34. De l’inflammation des 
Huiles de Térébenthine, de Cédra , de Geniè- 
vre ôc de Lavande, par l’acide nitreux feul. 
p. 37. De l’inflammation des Huiles par expref- 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE 1741— -175-0. 


Chïmie. 


* 5 » 


fion de Lin, de Noix, d’flEillet, de Chenevis, par 
l’acide nitreux pur , & par le concours de l’a- 
cide virriolique. p. 43. Des Huiles par expref- 
lîon d’Olivc , d’amande douce , de rêne & de 
Navette, qui ne s’enflamment point par l’acide 
nitreux feul , ôc demandent le concours de l’a- 
cide vitiiolique, & un manuel fingulier. p. 46. 
Quels font les cas où l’on a befoin de l’acide 
vitriolique, pour enflammer les Huiles eflen- 
tielles, & les Huiles par exprcflion. p. y 2 O 

V’ 

Sur le Sel marin. Première partie. De la crvf- 
tallifation du Sel marin. Par M. ROUELLE. 
An. 1745. Hiji. p. 32. Mem. p. 37. Il fe forme 
à la furface d'une diflblucion de Sel marin mi- 
fe en évaporation , de très-petites pyramides 
creufes, dont la pointe eft tronquée & quarrée r 
qui font renverfées, p. y 7. enfoncées dans l’eau 
à peu près comme une aiguille qu’on y fait 
nager , p. y 8. auxquelles il ïe joint de nouvel- 
les pyramides , i bid. dont la bafe eft un cube 
p. y 9 - & qui nagent à la faveur de l’air qui y 
adhère, p. 60. Erreur de Gulielmini fur la for- 
mation de la pellicule*, p. 62. Moyen d’avoir des 
pyramides confidérables , p. 52 O £3. & de fé- 
parer le Sel marin du Salpêtre, p. 6y. Erreur 
de M. PETIT le Médecin, à ce fujet. p. 66 . 
Quelle eft la figure des cryflaux du Sel marin , 
félon M. Gaholip. p. 69. Quels font les effets 
de l’évaporation infenlible, par rapport à la 
cryftallifation du Sel marin , p. 71. ôc ceux de 
la pouffiere qui tombe fur la furface d’une 
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diflfolution , expofée à l’évaporation infenfibltf. 
p. 7 j. Remarques fur la cryftallifation du Sel 
Marin faite au Soleil , pendant l’Eté, p. 7 6 . & 
fur les Cryftaux en pyramides du même Sel , 
rapportés d ’ Egypte, par M. GRANGER. p. 77. 
Quatre états diftérens des Cryftaux du Sel ma- 
rin. ibid. Quels font les Cryftaux que donnent 
les autres Sels de la même fection que le Sel 
marin, p . 77 fj 78. 

Sur la caufe de la différente diffolubilité des 
Huiles dans l’Efprit-de-Vin. Par M. MAC- 
QUER. An. 174^. HiJÏ. p. 3 y. Mem. p. 9. La 
diffolubilité par les menftruës, ôc la combinai- 
fon d’une fubftance avec une autre , font les 
moyens les plus propres pour découvrir la na- 
ture des corps, ibid. Les Huiles , félon M. 
HOFFMANN, font diffolubles dans l’Efprit-de- 
Vin, fuivant leur degré de légéreté ôc de té- 
nuité , p. 10. ce qui ne s’accorde pas avec un 
fait connu , fçavoir que les Huiles effenticlles 
rectifiées , font moins diffolubles dans l’Efprit- 
de-Vin, que celles qui ne l’ont point été, ibid. 
quoique celles tirées par expreftion , qui ne s’y 
dill'ülvent point , deviennent diffolubles par la 
diftillation ôc la rectification, p. 11. Ces deux 
phénomènes oppofés , dépendent de la même 
caufe. ibid. Sçavoir de la quantité d’acide quel- 
les contiennent , p. 1 1. acide qui eft très-abon- 
dant dans les Huiles eflentielles , développé 
ôc capable d’action , p. 13. mais qu’elles per- 
dent facilement par la rectification , d’où il s’en-r 
fuit quelles doivent être moins diffolubles dans 

l’Elprit- 
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l’EfpTÎr-de-Vin ; p. 14. au Heu que celui des 
Huiles gra(Tes eft tellement lié & embarraffé , 
qu’il eft fans action, p. 1 j. & qu’il ne peut en 
acquérir , qu’après avoir été développé par 
l’aétion du t'eu , ce qui rend alors ces Huiles 
diflbluble dans l’Efprit-de-Vin , p. i 5 . Elles le 
deviennent aufli , fi on ajoute une fiiftifante 
quantité d’acide étranger ; p. 18. & perdent 
cette propriété , en leur enlevant cet acide par 
la re&ification. p. ip. L’Huile d’Olive acquiert 
par le mélange de l’acide nitreux , la confiftance 
de beurre blanc , p. zi. & celle de Noix fer- 
mente avec le même acide , jufqu a l’explofioru 
p. ai. La diflblubilité des Huiles dans 1 Efprit- 
de-\ in , dépend encore plus de la maniéré dont 
l’acide eft combiné avec elles , que de la quan- 
tités qu’elles en contiennent, p. 23. L’acide eft 
la caufe de la plupart des différences qui fs 
trouvent entre les Huiles, p, 25» 

Rapports chymiques ( Table des) de M. GEOF- 
FROY le Médecin. Correclion à faire à la co- 
lomne de ‘ l’acide vitriolique de cette Table, 
An. 1744. Mem. p. 7j. 

Teinture ; Théorie chymique de la Teinture 
des étoffes. Second Mémoire. Du rouge & du 
jaune. Par M. HELI.OT. An. 174 û Hijl. p. 
79. A km. p. 38. D’où d’épend la différence des 
couleurs qu’on nomme bon & petit teint. Ahm. 
ibid. Toute la méchanique de la Teinture , con- 
fifte à dilater les pores du corps à teindre , 
à y dépoter les atomes de la madere colorante 
& à les y retenir ibid. Le bois de Brefil donne 
Tab. des Mat. 1741 — 1750. V 
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aux étoffes une aflêz belle couleur rouge ; ma's 
qui réfifte fi peu au débouilli de l’air , qu’elle 
difparoît au bouc de quelques jours, p. 38 G* 
39. En général , tous les bois de Teinture font 
réputés de faux teint, ibid. Les couleurs , qui , 
expofées pendant 1 1 jours au Soleil & au fe- 
rein , ne changent point , font réputées de bon 
teint, ibid. Epreuves pour connoitre le bon 6c 
le mauvais teint , auxquelles on a donné le nom 
de Débouillis ; avec quoi fe font fes Dcbouil- 
lis , Ôt leurs inconvéniens. p. 40. L’air êt le So- 
leil font les véritables épreuves des Teintures t 
6c toute couleur qui leur réfifie 6c prend du 
fond au bout d’un certains tems , doit être ré- 
putée de bon teint, ibid,. Exemple tiré de l’écarla- 
te. ibid, La couleur rouge efi une des cinq cou- 
leurs primitives des Teinturiers , ôc l’une des 
trois avec lefquelles ils peuvent faire méchani- 
quemenc prefqucs toutes tes couleurs , à l’excep- 
tion du noir. p. 41. Matières que l’on emploie 
pour faire les rouges de bon teint , 6c quelles 
font celles qui font prohibées, ibid.. La racine 
de Carence fournit le rouge le plus tenace, p. 
42. D’où on la tire , 6c quelles font les efpeces. 
ibid. Celle que l’on prend dans les Indes orien- 
tales , 6c dans le Levant pour la teinture des 
Cotons , eft un peu différente de celle d Euro- 
pe , 6c fe nomme dans le pays , Chat , qu’on y 
diftingue en fauvage 6c en cultivé, p. 43. Raye 
de chaye ou racine de coule ir , autre racine de la 
côte de Coromandel , qui donne au Cotort une 
belle couleur rouge, ibid. La meilleure de tou- 
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tes les Garences , eft celle que l’on cultive 
dans le voifinage de Smyrne , G x. nommée Lijari , 
& Fouoy. p. 43 G* 44. Autre nommée Tyjfa* 
voyana , qui eft naturelle au Canada, p. 44* 
Préparation d’un Drap blanc pour être teint en 
rouge de Garence. ibid. Tous les rouges de 
l’Infanterie & de la Cavalerie font ordinaire- 
ment des rouges de Garence. p. 43. Ce que 
c’eft que dérocher les pores de la laine de leur 
fuain. ibid. La folution d’un Sel alkali fixe t 
détruit le rouge de la Garence. p. 46. Le Sa- 
von au contraire le rend plus beau. ibid. Preu- 
ves de l’exiflance a&uelle des Sels dans les po- 
rcs d’une laine teinte en rouge de Garence. 
ibid. Quel eft l'effet du Salpêtre employé au 
lieu du Tartre à la préparation d’une étoffe qui 
doit recevoir la Teinture de la Garence. p. 47. 
Quel eft celui du Sel de Glauber , & des Sela 
Alkalis volatils, ibid. Effets de la Garence ap- 

É uée fur un Drap précédemment teint en 
j. p. 48. La racine de Garence fournit en 
outre une teinture fauve qui vient des fibres 
ligneufes de la racine , & qui en altère la 
couleur rouge, ibid. Précautions que les Tein- 
turiers prennent pour éviter cet inconvénient. 
ibid. Maniéré de teindre avec la feule Garence 
du drap blanc , en un pourpre affez beau , fans 
l’avoir préalablement teint en bleu , & fans 
employer de Cochenille, p. 49. Changemene 
qui arrivent à la couleur pourpre , par les dé- 
bouillis de 1 Alun & du Savon, ibid. Combien 
l’exactitude eft néceffaire en décrivant les pro- 
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cédés de Teinture, ibid. Le Kermès , ce que 
c’eft , ôc où il fe trouve, p. jo. Les Teinturiers 
l’appellent Graine , & c’eft ce qui fait l’écar- 
fete de Venife. p. yo G* yi. De quelle maniéré 
fe fait cet écarlate, p. y r . Ce que c’eft qu’é- 
brouer la laine, ibid. Le bain qui refte après la 
Teinture de la laine , eft appellé des Teintu- 
riers une fuite , ôc peut fervir à teindre d'autres 
laine en des couleurs qui feront des nuances 
de la première, p. y 2. Les racines, les écorces, 
les fruits , ôcc. qui ont quelque aftridion , don- 
nent tous des couleurs de bon teint , étant em- 
ployés avec l’Alun ôc le tartre crud. ibid. Moyen 
de faire une écarlate moins brillante que celle 
de la Cochenille pure , mais dont la couleur 
eft plus folide, ôt qu’on nomme Ecarlate demi- 
graine. p. y 3. Moyen d’avoir avec le Kermès 
une couleur de Lilas , ôc une couleur grifè. 
ibid. Effets de différens Sels employés avec le 
Kermès, p. y 3 G* 34. Le Vitriol blanc de Gof- 
lar, employé avec le cryftal de Tartre change 
le rouge du Kermès en violet , ce que lait aulli 
la Teinture rougeâtre extraite de la mine de 
Eijmuth , p. 34. d’où il paroît qu’on peut con- 
clure que la bafc du Vitriol blanc contient ‘une 
certaine quantité de Smalt 6c de Bijmuth. ibid. 
Les acides minéraux ou végétaux changent en 
couleur de canelle la couleur rouge du Kermès 
p. yy. Cochenille fine nommée Aiejlrqie ou 
Jefcalle , ôc Cochenille JîlveJlre ou cimpej/îane , 
ce que c’eft , ôc d'où elles viennent, ibid. Ecarlate 
des Gcbelins trouvée par un Chymifte nom- 
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mé CUSTER. p. yd. Maniéré de préparer la 
compofition qui efl néceflaire pour faire l’écar- 
late , p. j 7. & de l’employer, p. jp. Comment 
on fait les demi-écarlates, p. 60. Théorie de 
cette couleur, p. 61. Expériences faites avec la 
Cochenille , fie différera Sels. p. 6 3. On peut 
faire des écarlates avec la Gomme lacque ; ce 
que c’efl que cette Gomme, ôc la maniéré de 
l'employer, p. 6 4 O 6 y. Coccüs P^lonicus , ce 
que c’eft , fie où on le crouve. p. 67. Quelles 
font les couleurs qu’on en retire, p. dp. Du 
jaune, p. 70. Prefque toutes les Plantes qui ont 
des fleurs jaunes fourniffent cette couleur, ibid. Ré- 
fultat du Mémoire, p. 71. 

Terre de l’Alun efl ou végétale ou animale. GEOF. 
An. 1744. Mzm. p. 7 6. 

Verre d’Antimoine broyé avec lïfprit-de-Vin , 
bon dans les Dyflenteries ôc les Pertes. GEOF. 
An. 1743. Mem. p. 164. 

Vitriol ; combien contient de terre. GEOF. An~ 
1743. Mem. p. 47. 

Vxtmm Antimonii ceratum ; Maniéré de prépa- 
rer ce remede , fa dofe , fes vertus , ôc autre 
préparation d’Antimoine qu’on peut y fubflituer.. 
GEOF. An. 1743. Aîfem. p. 16a. Donné avec 
fuccès dans les Dyflen'.eries par M. DUHA- 
MEL. An. 174 6. Alun. p. Si. fie par M. AR- 
NAUD DE NOBLEVILLE , Médecin dOr- 
léans ; dans les peites habituelles des Femmes.- 
ibid. p. S 3. 

Zinc ; Expériences qui découvrent de l’analo- 
gie entre cette lübftance métallique ôc l’Etain.. 

V iij 
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Chymie. 


Par M. MALOUIN. An. 1742. Hiff. p. 44. Menu 
p. 76. l/cyt\ Expériences, &c. 

Cire Blanche de la Chine , eft félon le P. d’INCAR- 
VILLE , tirée d’un petit ver qui fe trouve fur un 
arbre, &c. An. 1741 . Hijl. p. 

Cire ; moyen de la rendre difloluble dans l’Ef- 
prit-de-Vin. MACQ. An, 1745. Mtm. p. 24. 

Clairaut (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Mémoires de M. CLAIRAUT , im- 
primés dans l’Hijïoire & dans les Mémoi- 
res de l’Académie Royale des Sciences , 
depuis l’année 1741 , jujquà l’année 
1750 inclujivement. 

Ses Elémens de Géométrie ; extrait de cet ouvra- 
ge. An. 1741. Hijl. p. $ 7, 

Son Traité fur la figure de la terre. Idée de cet 
ouvrage. An, 1742. Hijl. p. 8 ( 5 . 

Sur quelques principes, qui donnent la folution 
d’un grand nombre de problèmes de Dynamique. 
An. 1742. Hijl. p. 123. Mem.p. 1. 

Sur l’orbite de la Lune dans le fyftême de M. 
NEWTON. An. 1743. Hijl. p. 123. Mem, 
P • 17 - 

Du fyftême du monde dans les principes de la 
gravitation univerfelle. An. «743. Hijl. p. 32p. 
Réponfe aux réflexions de AI. DE BUFFON, 
fut la loi de l’attraclion & fur le mouvement 
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Clairaut ( M. ) 

des apfides. An. r 74?. Mem. p. y 19, 

Son avertiflement au fujet des Mémoires qu’il * 
donnés en 1747 Cf 1748. fur le fyftême du 
monde dans les principes de l’atcraQion. An, 
•1745. Mem. p. 577. 

Sa rcponfe à la répliqué de M, DE BUFFON 
An. 174;. Mem. p. $78. 

Sa réponfe au nouveau Mémoire de M. DE 
BUFFON. An. 1743. Mem. p. y 8 3. 

De l’aberration de la lumière des Planètes , de» 
Comètes, & des Satellites. An. 174 6. Hijl. p, 
îjoi. Mem. p. 53 9. 

De l’orbite de la Lune , en ne négligeant pas 
les quarrés des quantités du même ordre que 
les forces perturbatrices. An. 1748. Mem. p. 421., 
Obfetvations du Thermomètre , faites pendant 
les grands 'froids de la Sibérie. An. 1749. Hijl. 
p. 1. Alem. p. 1. 

Claudêrus ( M. ) ; Sa maniéré de conferver les corps 
morts i 6 c réflexions fur cette préparation. ROU.- 
An. 1750. Mem. p. 131. 

Clavessin ; comment il faut l’accorder , félon le nou- 
veau tempérament de M. DE MONTVAL- 
LON. An. 1742. Hijl. p. 121. 

Clavcflin nouveau , compofé d’un corps de 
Contrebafle , & d un corps de quinte de Vio- 
lon , de Cordes à boyeau & d’ Archets mus par 
le moyen d'un Clavier. Cet inftrument inventé 
par M. LE VOIR , réunit en lui 1 avantage 
de la tenue des Sons comme l’Orgue , 6 c celui 
de les enfler & de les diminuer , comme le 
Violon. An. 1742. Hiji, p. 14 6, 
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Cloches de verre dont on fe fert dans les Jardins y 
font commodes pour les évaporations. MAL. 
An. 1 74<5. Menu p. 1 1 6 . 

Cloches ; danger qu’il y a à les fonner , l’orf- 
qu il y a un otage au-deffus. An. Hijl. 

: > P- 5 2- • • ■ ' 

Coccus Polonicus j ce que c’eft , & où on le trouve. 
An . 1741. Mm. p . 67. 

Cochenille ; ce que c’eft , fit fes différentes efpeces. 
An. 1741. Mm. p. y y. 

Colbert ( M. de) , Marquis de Torcy , entre à l’Aca- 
démie en 1718, en qualité d’Honoraire ; Sa More 
en 1 74<5. Son Eloge par M. DE POUCH\ . An. 
1746. Hijl. p. 12J. 

COMETES. Diverfcs queftions fur leur Atmofphére MAIR. 
Tr. Phy. (y H[fl. de l’An. Bor. p. 286. 

Sur leur queue, p. 289 Cr 354. 

Sur l’apparence de la queue vue de la Comè- 
te. p. 291. 

Sur ce que les Planètes inférieures n’ont pas de 
queue comme les Comètes, p. 293. 

Sur un ancien Syftême touchant la nature des 
Comètes, p. 294. 

Sur une ancienne Obfervation d'une Comète , 
ou de la lumière Zodiacale, p. 29 y . 

Sur les effets de la rencontre de la terre avec 
l’Atmofphére , ou la queue d une Comète, p. 
297. 

Comma; Quelle eft fa valeur. An. 1741. Hijl. p. 121. 
Commotion dans l’Expériences de JLeyde , comment 
rendue foudroyante. NOL. An. 1746. Mem. 
p. 10 & fuiv. 

Construction d’un nouveau Tour à filer la foie des 
Cocons. Par M. DE VAU C AN SON. An. 
174p. Mem. p . 14** 

CONTl 
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Conti ( M. l’Abbé ) s’adrefie à l’Académie , pour fçavoit 
fi l’on avoit des Obfervations précifes fur le hauf- 
fement vrai ou apparent de la Mer , auprès de 
certaines côtes. Réflexions de M. DE MÂIRAN 
fur ce fujet. An. 1743. Hiji. p. 40. 

Coquillages ; fur leur diftribution méthodique , & des- 
cription particulière d’une efpece de Buccin ou de 
Limaçon terreftre. Par M. D’AUBENTON. 
An. 1743. Hiji. p. 4f. 

Corail; ce que le Comte de Marfigli a pris pour les 
fleurs de cette Plante , n’efl autre choie qu’une 
efpece de Polype de Mer. JUS. An. 174 i.Alem. 
p. 29 t. 

Cordes de Tilleul. Hoy!\ Botanique. 

Cordes qui tirent un fardeau ; Remarques fur leur roi- 
diflement & fur leur relâchement alternatifs. Pac 
M. l’Abbé FENEL , Chanoine de Sens. An. 
1741. Hijî.p. 15 y. 

Cornelio ( M. ) Médecin à Plailànce , a tenté plufieura 
fois inutilement de purger par le moyen de l’E- 
leftricité. An. 1749. Aient, p. ^<ç. 

Corps ( les ) quelque roides qu’i!s Soient , s’étendent un 
peu avant que de rompre. An. 1741. Alan. p. 
336. Leur ombre eft colorée au lever & au cou- 
cher du Soleil. An. 1743. Mem.p. 137. 

Corps durs , tels que le Verre , le Cryftal de Ro- 
che , l’Agathe , Ou les Cailloux blancs , devien- 
nent intérieurement lumineux , quand on les 
heurte l’un contre l’autre dans l’obfcurité. NOL. 
An. 1 74 j. Mzm. p, 119. 

Corps qui font à l’ombre doivent contra £ter à peu 
près le même degré de chaleur , que l’air exté- 
rieur qui les environne. BOUG. An. 1745. Aient . 
p. 131. 

Cossigny ( M. ) ; Ses Obfervations faites à Pondichéry 
labié des Alat. 1741 — i7yo. X 
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CoSSIGNY. ( M. ) 

fur le Thermomètre depuis le 1“ Janvier 174^ 
jufqu'au 20 Octobre de la même année. An. 
1741. Mm. p. 39p. 

Répété l’Expérience de M. DACHERY, qui 
prétendoit qu’une bouteille de verre bouchée 
avec foin & plongée à 130 b raflés dans la Mer, 
fe remplifloit d’eau douce , 6c trouve qu’il ne 
paflê dans la bouteille qu’une eau Talée , 6c que 
cette eau pénétre , non par les pores du . verre , 
mais par ceux du bouchon, ôcc. An. 174 p. Mm. 
p. 462. 

Coudere ( M. ) , Chirurgien à Beziers , envoie à l’Aca- 
démie la Defcription d’un Chien monftrueux , 
qui n’a vécu que trois heures. An. 1744. Hijl. 
p . 11. 

Courbe d’égale preflion dans un milieu refiftant. Pro- 
blème à ce fujet. Par M. D’ARCY. An. 174 1. 
Hijl. p. 56. 

Courcelles ( M. de ) , Médecin de la Marine à Breft , 
& Correfpondant de l’Académie ; Ton Oblerva- 
. tion fur un mufclc flngulier. An. 1743. Hijl. 
p. 87. 

Son Obfervation fur un cordon de poils, qui for- 
toit d’un ulcère du bas-ventre, 6c enfuite par 
le fondement. An. 174p. Hijl. p, 106. 
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Courtivron. ( M. le Marquis de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations 6* Mémoires de M. 
le Marquis de COURTIVRON , impri- 
més dans ÏHijloire & dans les Mémoires 
de l’Académie Royale des S çiences » 
depuis l’année 1741, jufquà l’année 
1750 inclufivement. 

Ses nouvelles Démonflrations des principales 
propriétés de la Cycloïde. An. 1743. Hift. p. 
tiao. 

Sur lee oTcillations des Pendules dans des arcs 
de cercle, principalement lorfque ces arcs ont 
peu d’étendue- An. 1744. Hijl. p. 30. Mern. 
r- 384. 

Sur une maniéré de réfoudre par approximation 
les équations de tous les degrés. An. 1744. 
Mem. p. 40 y. 

Communique à l’Académie une Obfervation 
fur les effets de la frayeur , par rapport à la 
circulation du fang. An. 1744. Uijl. p. 13. 
Obfervations fur une maladie du gros bétail, 
faites à l’occafion d’une Ordonnance qui prof 
crivoit les cuirs des animaux morts de la ma- 
ladie contagieufe. An. 1743. Hijl. p. zy. Mem. 
p. 1. 

Difcours fur la néceffité de perfectionner la 
Métallurgie des Forges , pour diminuer la con- 
fommation des bois; où l’on donne quelques 
moyens fort fimples d’employer les mines en 

X ij 
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Courtivron ( M. le Marquis de ) 

roche de Bourgogne , auflî utilement que celles 
en terre de la même Province. An. Mtm. 
p. 287. 

Recherches de Catoptrique fur la comparaifon de 
l’effet des Miroirs plans , fie des Miroirs fphéri- 
ques, à des diftances quelconques. An. 1747. 
HiJÎ. p. 1 17. Man. p. 44?. 

Recherches de Statique fie de Dynamique, où 
l’on donne un nouveau principe général pour 
la confidération des corps animés par des for- 
ces variables , fuivant une loi quelconque. Ex- 
pofition fimple du principe général , dont la dé- 
monftration eft renvoyée au volume de 1749. 
An. 174s. Mem.p. 304. An. 174 y.Hijl.p. 177. 
Mtm. p. ry. 

Journal fur la naiffance , le progrès fie le ter- 
me de la maladie contagieule du gros bétail , à 
Iffurtiile , Ville du Duché de Bourgogne ; avec 
les Obfervations qui y ont rapport. An. 1 748. 
Mem.p. 133. 

Effai d’Expériences fur quelques voies de com- 
munication de la Maladie contagieufe du gros 
bétail. An. 1748. Mem.p. 323. 

Co^ FER ( M. ) ; Son Obfervation au lùjet du cadavre d’un 
homme mort avec une gouffe d’ail dans la bouche, 
fit dont toutes les parties en a voient l’odeur. An. 
1743. HiJI. p. 97. 

Crapaud mâle , accoucheur de fa femelle ; Obfervation 
communiquée à l’Académie par M. DEMOURS. 
D. E. M. An. 1741. HiJI. p. z 3 . 

La femelle de cette efpece de Crapaud , ne 
feauroit pondre fes œufs fans un fecours étran- 
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gftr , & c’eft le mâle qui les lui tire, p. 2p. 

Crépuscules ( Queftion fur la longueur de certains )'. 
MAIR. Tr. Phyf. G* Hijl. de P Au. Bor. p. 267. 

Crouzas ( M. Jean Pierre de ) , entre à l’Académie en 
i72y , en qualité d’Aflocié étranger; Sa Mort 
* en 1750, Son Eloge par M. DE FOUCHY. 
An. 1750. Hijl:p. 17p. 

Crystal rempli d’amiante tiré de Pyrénées. An. 1743.' 
Aient, p. yi. 

Crystaux perdent leur tranfparence , lorfque par l’aûion 
du feu , ils perdent l’acide qui entre dans leur 
compofition , & le Diamant lui-même n’eft pas à 
l’abri de cette efpece de compofition. GEOF. An. 
174 6 . Mem. p. 18 6 . 

Cuiller d’ivoire , ramollie par un long féjour dans du 
petit lait aigri. FOU. An. 1743. Mem. p. j i 1. 

Culture des Terres, différente en Italie, de celle qui 
eft pratiquée en France. An. 174p. Mem. p. 473. 

Cuneus ( M. ) , eft le premier Auteur de l Expérience de 
Leyde. NOL. An. 174 6. Mem. p. y. 

Ci cloiue (N ouvelles Démonftrations des principales pro- 
priétés de la ). Par M. le Marquis de COURTI- 
VRON. An. 1743. Hi/I. p. 110. 

Cyprès Les pieux faits avec le bois de cet atbre , durent fix 
fois autant que ceux de Chêne , d’Orme , &c. An. 
J741, Mem. p. 157. 
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D 

Dac.heri ( M. ) prétend qu’une bouteille de verre bou- 
chée avec foin , fe remplit d'eau douce , étant 
plongée à 1 30 brades dans la Mer ; Expérience 
qui a été tentée depuis fans fuccès par AI. LOS- 
SIGNY. An. 1749. Aiem. p. 462. 

Darragory ( M. ) Navigateur & Négociant François , 
communique fa Relation d’une agitation extraor- 
dinaire de la Mer , arrivée en 1 742 , au Port 
de la Hera-Crux , dans le Mexique. An. 1744. 
Hift. p. 3. 

De Gua ( M. l’Abbé) Ses Démonflrations de la régie 
de DESCARTES , pour connoître le nombre 
des racines dans les équations qui n’ont point 
de racines imaginaires. An. 1741. Hijl. p. 92. 
Mtm. p. 71. 

Recherche du nombre des racines réelles ou 
imaginaires , réelles pofitives, ou réelles né- 
gatives , qui peuvent fe trouver dans les équa- 
tions de tous les degrés. An. 1741. Hijl. p. 
9 S • Mem. p. 4' y. 

Deidier ( M. l'Abbé ) , ProfelTeur Royal de Afathéma- 
tique, à l'Ecole d’artillerie de la Fere ; Extrait 
de Ion Ouvrage intitulé : Nouvelle Méthode pour 
trouver quelle force on doit donner à une Bombe 
eu à un Boulet, G* feus quel angle d’élévation 
eu d’abaiffement on doit tirer , pour atteindre un 
but fnué au-deffus ou au-dejjcus de la batterie. 
An. 1741. Hijl. p. iyj. 

De LA Croix ( M. ) , Ecrivain principal des VaifTcaux 
du Roi; Son projet pour l’invention des longi- 
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tudes , par le moyen de l’inclinaifon 6c de la dé- 
clinaifon de l’aiguille aimantée. An. 1741. Hijl, 
p. 131. 

De l’Isle. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Objervations & Mémoires de M. 
VE L’ISLE , imprimés dans l’Hifloire 
& dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 
1741 , j u J*l u ’à l’année 1 750 inclufi- 
vement. 

Détermine la hauteur du Pôle de l’Obferva- 
toire de Berlin. An. 1742. Mon. p. 118. 

Extrait d’une Lettre qu’il a écrite de Petcrf- 
bourg, le 24 Août 1743, & adreffée à M. ,, 
CASSINI, fervant de Supplément à fon Mé- 
moire, inféré dans le Volume de 1713, p. roy. 
pour trouver la Parallaxe du Soleil par le paffage 
de Mercure fur le difque de cet aftre. An. 1743. 
Hijl. p. 131. Mem. p. 4 1 9. 

Obfervatiop de l'Eclipfe du Soleil du 2; Juil- 
let 1748 , faite à Paris, au Palais du Luxem- 
bourg. An. 1748. Hijl. p. 9p. Man. p. 24p. 
Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 23 Dé- 
cembre 1 74P , faite à Paris , dans l’Hôtel de 
Clugny. An. 1749. Mtm. p. 310. 

Obiervation de 1 Eclipfe totale de Lune du 1 3 
Décembre 17JO, au matin, faite à Paris, dans 
l’Hôtel de Clugny. An. 1730. Mem. p. 343. 
Ses nouvelles Découvertes au Nord de la Mer 
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De l’Isle. ( M. ) 


du Sud, avec la carte qui repréfente ces dé- 
couvertes. Analyfe de cet Ouvrage. An. 1750. 
Hijl. p. 142. 

Demoürs ( M. ) D. E. M. ; Son Obfervation d’Hiftoire 
naturelle au fujet du petit Crapaud de terre, 
dont le mâle accouche la femelle. /In. 1741. 
Hijl. p. 28. 

Démontre anatomiquement la ftrutlure cellu- 
laire du corps vitré. An. 1741. H'Jl. p. 60. 
Démontre dans un autre Mémoire que les cel- 
lules du corps vitré communiquent les unes 
avec les antres. An. 174t. Hijl. p. 66. 

Ses Obfervations fur la Cornée , defquelies il 
réfulte que cette membrane n’eft point une 
continuation de la Sclérotique. An. 1741. Hijl. 

p. 68. 

Préfente à l’Académie un Mémoire fur la mé~ 
chanique des mouvemens de la Prunelle , qu’elle 
juge digne detre imprimé dans le Recueil 
qu’elle donne des ouvrages des Sçavans étran- 
gers. An. 1750. Hijl. p. 171. 

Dendrites des environs d’Alais ; Effai iur leur forma- 
tion. Par M. l’Abbé DE SAUVAGES. An. 
1745. Aient, p. 5 <Si. 

Dents Fossilles; Hoyei Dents de Lamie. 

Dents de Lamie ; préfentées à l’Académie par M. 
GEOFFROY. An. 1741. Hijl. p. 2 y. Les 
Dents Foffilles qu’ort nomme Dents de Serpents , 
ne font autre choie que des Dents de Lamie. 
ibid. 

Dérocher la Laine; ce que c’eft. An. 1741. Mem. 
p. 47. 

Des Billetes 


« 
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Des Bileetes ( M. ) ; Sa pratique pour boucher des bou- 
teilles de verre avec des bouchons de meme 
matière. An. 174.5. Mm. p. y 15. 

Descartes ( M. ) ; Sa régie pour connoîtrc le nombre 
des racines pofitives & négatives dans les équa- 
tions qui n’ont point de racines imaginaires; 
Démonftrations de cette régie par M. l’Abbé 
DE GUA. An. 1741. Hijî. p. 9 2 . Mtm. p. 71. 

• Cette régie , qui felon M. WOLF n’a encore 
été démontrée par perfonne , eft fàuffemcnt at- 
tribuée par MM. WALLIS & SAUNDER- 
SON à HARRIOT, Auteur Anglois, antérieur à 
DESCARTES, p. 74. Réfutation de WALLIS 
fur cet article, p. 7 6. Cette régie de DESCAR- 
TÊS taxées de fauffeté par ROLLE. ibid. Remar- 
que du P. PRESTET, fur cette accufation de 
ROLLE. p. 77. HALLEY prend la régie de 
DESCARTES dans un lèns différent de celui 
qu’on doit lui donner, p. 78. Première démonf-: 
tration rigoureufe & directe de cette régie, p. 
7P G* fuiv. Seconde démonfl ration dans laquelle 
l’Auteur du Mémoire a fait une application 
Itnguliere de la Géométrie à l’Algèbre, p. 8p. 
& Juiv. Corollaires de la régie de DESCAR- 
TES. p. 94. Scbolie. p.*p5. 

Analyfe de lès découvertes en Algèbre. DE 
GUA. An, 1741. Me/n. p. ^.fi. 

Description d’un niveau par M. DE PARCIEUX. An. 
1748. Hiji. p. \i 6 . Akm. p. 3 13. Niveau de M. 
DE LAH1RE; Sa conftruction 6c fes cléfauts. 
ibid. Additions faites à ce niveau par M. COU- 
PLET , p. 3 14. 6c correélion de ce dernier par 
l’Auteur du Mémoire, p. 3 1 j . Vérification de 
l’inflrument. p. 319. 

Descurain (M.), a fait un Catalogue des Plantes des 
ïab. des AJat. 1 741 — 1750. Y 
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environs d’Etampes , que M. GUETTARD 
fe propofe de donner au Public , avec des aug- 
mentations , & des Obfervations nouvelles fur 
les glandes & les poils des Plantes. An. 1744. 
Mem. p. 180. 

Despelette ( M. ) , Chirurgien-Major de l’Hôpital mili- 
taire de Baïonne , envoie à l’Académie la def- 
cription d’un Cachalot échoué près de Baïonne. 
An. 1741. HJl. p. 26. 

Dubost ( Le Sieur ) ; Son Moulin à eau de nouvelle conf- 


truâion. An. 1747. Hijl. p. 117. 

Dcmelle ( M. ) , Marchand Orfèvre- Joyailler , commu- 
nique à M. GUETTARD le fecret de convertit 
en Rubis-Balais, la Topaze du Brefil. An. 1747. 
Hijl. p. j2. 

Dupuy ( M. ) , Médecin de la Marine à Rochefort ; fon 
Obfervation fur les fùnefles effets de vapeurs de 
l’eau de la Mer renfermée dans une futaille. An. 
174^. Hijl. p. iS. 

Durand ( M. ) , Son Moulin pour dégraiffer les Etoffes , 
pour les dégorger quand elles font teintes , ôc 
pour frifer les Ratines. An. 1744. Hijl. p. 60. 

Duiour ( M. ) , Correfpondant de l’Académie ; Son ex- 
plication de deux phénomènes de l’Aimant , ju- 
gée digne de 'paraître dans le recueil que l’Aca- 
démie fait imprimer des Mémoires des Sçavans 
étrangers. An. 1747 Hijl.p. 128. 

Concourt pour le Prix de 174^ ^ 9 ) re l Prix * 
Préfente à l’Académie un Mémoire fur un fait 
d'Ele&ricité , quelle juge digne de paraître dans 
le recueil des Ouvrages des Sqavans étrangers. 
An. 1750. Hi/hp. I 7 1 » 

Duverney ( M. ) , Conclufions de fon Mémoire fur le 
Monftre de Vitry. An. 1742. Mem. p. 107. 
Affure au P, LE BRUN , que dans huit ou dix 
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Montres qu’il a difiéqués , il n’en a trouvé au* 
cun capable d’engendré. p. to8. 

Dynamique. 

PROBLEMES ET MEMOIRES 
de Dynamique imprimés dans l'Hijloire 
& dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sciences , depuis l'année 
1741 , jufquà l'année 1750 inclufi- 
vement. 

Dynamique eft la Sçience fpéculative ôc fubli- 
me qui traite des forces motrices & aftives des 
corps , ou la théorie des forces aâuellement agif- 
, fantes. An. 174». Hijl. p. 143. 

Problèmes de Dynamique , où l’on détermine 
les trajectoires & les vîteffes d’une infinité de 
corps mis en mouvement autour d’un centre 
immobile. Par M. MONTIGNY. An. 1741 
Hijl. p. 143. Mem. p. 280. 

Sur quelques principes qui donrfent la folution 
d’un grand nombre de Preblêmes de Dynami- 
que. Par M. CLAIRAUT. An. 1742. Hijli 
p. 123. Mem. p. 1. 

Solution fynthétique d’un Problème de Dyna- 
mique propofé par M. Daniel Bernoulli. Par 
M. D’ARCY. An. 1743. Hijl. p. 16 y. 
Dynamique ( Problème de ) ; Par M. le Cheva- 
lier D’ARCY. An. 1747. Mem. p. 344. Prin- 
cipe général de Dynamique, qui donne la re- 
lation entre les efpaces parcourus & les tems, 
quel que foit le fyftême des corps que l’on con- 
fidére, 6c quelles que foient leurs actions les 
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uns fur les autres , ce corps étant placés fur 
un môme plan. p. 34.8. Application du môme 
principe, les corps étant fuppofés fur des plans 
aifférens. p. 3 y 6 . 

Principe général de Dynamique , (Ravoir que 
toute l’aôtion exiftante dans la nature dans un raf- 
lant quelconque , autour d’im point donné , 

. étant produite dans un feul corps donné , la 

quantité d’action de ce Corps fera toujours la 
môme autour de ce point. Par M. le Cheva- 
lier D’ARCY. An. 1749. Hijl. p. 17.9. Menu 
P* H 6 - 

Réflexions fur le principe de la moindre aôtion 
de M. DE MAUPER 1 UIS. Par M. le Çheva^ 
lier D’ARCY. An. 1749. Hijî. p. 179. Mcm.p. 
5-31. Enoncé du principe général de M. DE 
MAUPERTUIS, p. y 31. & faufle conféquence 
que l’on peut en déduire , de laquelle il ré- 
fuite contre le fentiment de ce fçavant Acadé- 
micien-, que faction des corps n’eft pas propor- 
tionnelle a la mafle multipliée par la vîteffe & 
par l’efpace parcouru, p. y 3 3. La quantité d’ac- 
tion que la nature emploie à chaque change- 
ment, n’eft point un minimum , comme l’a pré- 
tendu le môme Auteur, p. 533 6* 334. Sur la 
loi du repos, p. j>y. L’action eftle mouvement 
qu’un corps produit, ou qu’il tend à produire 
dans un autre corps, p. 53 6. Principe général 
de l’Auteur , Ravoir que toute l’action ( exiftan- 
' te dans la nature dans un inflant quelconque ) 
autour d’un point donné, étant produite dans 
un fcul corps donné , la quantité d’action de 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE 1741 1750. 173 

Dynamique. 

ce corps fera toujours la même autour de ce 
point, ibid. La loi du repos de ce corps, p. 757. 
Suite du Mémoire de Dynamique , imprimé 
dans les Mémoires de l’Académie de 1747. 
Par M. le Chevalier D’ARCY. An. 1750 .Man, 
p. 107. 


E 

Eau peut tranfmettre les fons par elle -même. NOL. 
An. 1743. Man. p. 110. Contient une 54 e . par- 
tie d’air félon M. HALES, p. ai o. 6c une 
30 e . partie félon M. l’Abbé NOLLET. 
p. ii y. Expérience par le moyen de laquelle on 
peut en même tems s’aflurer de la quantité d’air 
qui eft dans l’Eau , & du tems qu’il lui faut 
pour y rentrer en même quantité, p. 211. L’Eau 
n’eft pas abfolument incompreflible. p. 120. 
Eau de Goudron qu’on a mife en ufege depuis 
quelques années , n’eft qu’une imitation des eaux 
minérales bitumineufes. MAL. Àn. 1745. Man. 
p. 115. 

Eau -commune peut paflfer au travers d’une vef- 
fie. Expériences qui le prouvent. NOL. An. 
Î748. Mim. p. loi. 

Eau très-épurée fuffit feule pour la germina- 
tion des femences , 6c pour l’accroiflemcnt des 
végétaux. H AM. An. 1748. Man. p. 277. 
Eaux ( Mémoire fur la conduite des ) ; Par M. 
DE PARCIEUX. An. 1750. llijî. p. 153. Man. 

Y üj 
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p. 39. Néceffité des ventoufes dans les conduites 
d’Eau qui ont des pentes & des contre-pentes-, 
pour donner iflfuë a l’air qui fe trouve dans ces 
conduites, p. 40. 6c qui félon M. COUPLET 
peut empêcher l’eau d’arriver à fa deftination. 
ibid. Quand on met de l’eau dans une conduite 
pour la première fois , il faut la faire entrer dou- 
cement ; autrement elle pourroit crêver les 
tuyaux , ôc le feroit sûrement , s’il y avoit beau- 
coup de charge, p. 4,2. On gagneroit au moins 
cinq ou fi pieds de pente , en mettant des ven- 
toufes aux finuofités des conduites des Eaux 
d Arcueil. p. 4 6. Précautions à prendre lorf- 
qu’on fait des conduites neuves, p. 47. Fait 
fingulier propofé .par M. SIREBEAU, Fonte- 
nier de la Ville, à l’Académie, p. 48. 6c expli- 
cation de ce fait. p. 4 9 & fuiv. 

Ebrouer, la laine, ce que c’eft. An. 1741. Mem. 
p. y. 

Ebullition ; ce n’eft point l’air qui efl la caufe de l’ébul- 
lition des liqueurs, mais la matière du feu ou 
un air. plus fubtil que celui de l'Atmofphére. 
NOL. An. 1748. Mem. p. yp , <56 O 101. 

Ecarlate de Venife ; comment elle fe fait. H EL; 
An. 1741. Mem. p. 51. Ecarlate demi-graine, 
p. y j. Des Gobelins; par qui découverte, 6c 
maniéré de la faire, p. 56. Or fuiv. 

EniNBOURG ; Sa latitude corrigée d’après les Obferva- 
tions de i’Eclipfe annulaire du Soleil du 25 
Juillet 1748. MON. An. 174p. Mem. p. 380. 

Echelles arithmétiques j Formule de M. DE BUFFON 
fut ces Echelles. An. 1741. Hift. p. 87. Mem. 
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p. 219. La progreflîon denaire ou décuplé 
reçue dans notre arithmétique, efî fondée fut 
les dix doigts de la main. Hifl.p. 87. Peuples de 
la Tlirace qui n’emploient dans la leur qu’une 
progreflîon quaternaire, ibid. Avantages & in- 
convéniens de la progreflîon binaire , la plus 
(impie de toutes, p. 88. La progreflîon duode- 
naire feroit la plus utile à caufè de la multi- 
plicité de lès Divifeurs. ibid. Tous les multi- 
pliés du nombre neuf, exprimés à la maniéré 
ordinaire, le font toujours par des chiffres , 
dont l’addition fait neuf. ibid. 

Electricité. 

Ele&ricité des corps ; conjedures fur ces cau- 
fes. Par M. l’Abbé NOLLET. An. 1747. Hijl.. 
p. 4. Mem. p. 107. Le Magnétifme & l’Eiec, 
tricité différent par leur maniéré d’être ôc d’a- 
gir , par l’étendue de leur aêtion , par leur in- 
tenfité , par leur durée , & par tant d’autres en- 
droits, qu’il ne paroît gueres poflîble de les 
ramener à une feule & même origine, p. 1 09.. 
Les effets de l'Electricité ne viennent pas d’une 
attra&ion générale & commune à toutes les par- 
ties de la matière , p. 1 1 o. & dépendent de 
l'action d’une matière en mouvement entre le 
corps électrifé , & celui fur lequel il exerce 
fon impreffîon. ibid .’ La matière électrique a les 
mêmes propriétés que celle du feu. Quelles 
font celles qui font communes à l’une & à l’au- 
tre. p. x 1 3 ts* Juiv. Le fang d’un homme à qui 
l’on ouvre la veine, fort avec plus de vîteffè 
lorfqu’on leiectrife , & les gouttes en paroiffent 
lumineufes comme du feu. p. 119. Le feu & 
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l’Eledricité viennent du i même principe , & la 
même matière , félon certaines circonftances , & 
agitée d’une certaine façon , nous fait fentir de 
la chaleur , nous éclaire , & pouffe les corps qui 
ne font point éledriques. p. 121. Cette luppo- 
fition adoptée dans divers écrits fur l’Eledrici- 
té. p. 122. Obje&ion & réponfe. p. 123. D’où 
vient cette matière lorfqu’elle fe met en mou- 
vement. ibid. Les écoulemens éledriques par- 
tent du corps éledrifé. p. 1 14. & de ceux qui 
les touchent, p. 117. Comment la matière élec- 
trique fe met en adion. p. 129. Deux morceaux 
* de Verre , de Criftal de roche , d’Agathe ou 
de cailloux blancs , deviennent intérieurement 
lumineux , quand on les heurte l’un contre l’au- 
tre dans l’obfcurité. ibid. Le feu qui s’exhale , 
emporte prefque toujours avec lui des parties 
fubtiles des corps d’où il fort. p. 130. De tous 
les pores ouverts à la furfàce d’un corps aduel- 
lement éledrique ; les uns donnent paffage à 
* une matière qui fort , & les autres à une matière 
qui fe porte du dehors au dedans, p. 13 6 . On peut 
les nommer matière effiuante, & affluante, p. 139. 
Eclairciffemens fur plufieurs faits concernant 
l'Eledricité. Troifiéme Mémoire dans lequel on 
, examine i°. fi l’Eledricité fè communique en 
raifons des maffes , ou en raifon des furfaces. 2**. 
Si une certaine figure, ou certaines dimenfions 
du corps éledrifé , peuvent contribuer à rendre 
fa vertu plus fenfibie ; 3 0 . Si l’éledrifàtion qui 
dure long-tems , ou qui efl fouvent repérée fut 
la même quantité de matière , peut en altérer 
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les qualités , ou en diminuer la maffe. Par M. 
l’Abbé NOLLET. / In . 1747. Hijl. p. z j. Man. 
p. 107. Effets prodigieux produits par une barre 
de fer du poids de quatre-vingts livres, éledri- 
fée ; p. 208. (y fuiv. defquels on pourroit con- 
clure que l’Eledricité fe communique en rai- 
fon des maffes. p. 210. Expérience de M. LE 
MONNIER , Médecin ; qui femblent prou- 
ver au contraire que cette vertu fe communique 
en raifon des furfaces. p. 2 1 1 . Diverfes Expé- 
riences defquelles il réfulte qua furfaces éga- 
les , une grande maffe eft capable de s’élec- 
trifer davantage qu’une moindre maffe de h 
même efpece , &c. p. 213. (y fuiv. fit qu’un 
corps mince s’électrife plus facilement qu’un 
plus épais, mais que celui-ci, quand la caufè 
efficiente peut y fournir , eft fulceptible d’une 
plus grande vertu , p. z 1 7. qu’il acquiert à la 
vérité plus lentement, ibid. Expérience de la- 
quelle il réfulte qu’une quantité de matière dont 
on augmente la furface pour la rendre plus é- 
leûrique , bien loin disvoir cet avantage , y 
perd confidérablement lorfqu’on ne lui confer- 
ve pas une certaine continuité, p. 210. Réfle- 
xions fur les caufes de ces différens Phénomè- 
nes, p. z z 0. 6* Juiv. Une barre de fer quarrée. 
longue de dix pieds fit demi , fit du poids de 
j9 livres, devient communément plus éle&ri- 
que , qu’une autre qui a à peu près le même 
poids , fie dont la longueur n’eft que d’environ 
quatre pieds, p. 2Z3. On peut augmenter les ef- 
fets de la vertu électrique , en donnant plus de 
Table des Mat, 1741 — 17 y 0, Z 
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longueur au corps qui la tranfmet , mais l'aug- 
mentation qui peut fe faire par ce moyen , n'a 
lieu qu’autanc que cette longueur ne prend pas 
trop fur les autres dimenfions. p. 224. La figu- 
re du corps éleélrifé , n’eft pas tout à fait indif- 
férente. p. 22j, Expérience de Al. JALLA- 
BERT fur l'attraction & la répulfion d’une ver- 
ge de bois , mife en équilibre fur un pivot, p. 
21 < 5 . Expériences pour s’affurer fi l’éledrifation 
qui dure un certain tems , peut diminuer la 
mafie d’un corps , ou changer tes qualités , p.. 
230 G* fuiv. defquelles il réfulte : 1 0 . que l’E- 
iediicieé augmente l’évaporation naturelle des 
liqueurs, p. 233. 2 0 . que cette évaporation eft 
d’autant plus grande , que la liqueur efl par elle 
même plus évaporable. 3 0 . Que l’Electricité 
agit plus efficacement fur les liqueurs, quand 
les vafes qui les contiennent font de nature à 
s’éleélrifer davantage. 4 0 . Que l’évaporation for- 
cée par l’Eledricité , eft plus confidérable 
quand le vafe qui contient la liqueur eft plus 
ouvert, y*. Que l’électrifation ne fait point éva- 
porer les liqueurs à travers les pores du métal , 
ni à travers ceux du verre, p. 23 6. Expériences 
de M. PITAVI , tentées fans fucccs. p. 237. Ex- 
périences faites fur des corps fblides d’un volume 
à peu près égal à celui d’une groffe poire, p. 
13p. Expériences defquelles il réfulte que l’ai- 
mant foit naturel, foit artificiel, ne perd rien 
cfe fa vertu après avoir été électrifé pendant dix 
heures de fuite; p. 241. & que la vertu élec- 
trique n’influc en rien fur la marche de la li- 
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queur du Thermomètre , ibid. ni fur îe refh£“ — 
dilfement des liqueurs qu’on a fait cliauffer. 
p. 242. 

Eciairciflemens fur plufieurs faits qui concer- 
nent l’Eletlricité. Par M. l'Abbé N O LL ET. 
/ 4 /i. 1747. H ijl. p. i. Mem.p. 102. Premier Mé- 
moire. Des régies qu’on doit fuivre pour juger 
fi un corps eft plus ou moins électrique, p. ioj. 
Expériences du P. GORDON, p. 10 6. Les corps 
légers font plus vivement attirés ôc repoufiès par 
un corps éledrifé , lorfqu’ils font pofés fur du 
métal , ou foutenus par un corps animé , que 
lorfqu’ils font placés fur du bois ; du marbre , 
&c. p. in. Expérience qui le prouve, p. 112. 

La matière éleCtrique qui ne pénétré que très- 
difficilement les corps fulfureux, réfineux , &c. 
tant pour y entrer que pour en fortir , s’y meut 
avec plus de liberté quand on les échauffe ou 
qu’on les frotte, p. 1 1 4. Tous les corps s’éleétri- 
fent par communication avant même que de tou- 
cher les corps éleéirifés , & les uns s’éleCtrifent 
par cette voie bien plutôt , & bien plus forte- 
ment que les autres, p. 116, Expérience qui le 
prouve, ibid. La matière éle&rique qui fort d’un 
corps folide, enleve réellement tout ce qu’elle 
trouve à leur furface , & fpécialement les liqui- 
des dont on les a mouillés, p. 120 G* 12 r. Ex- 

f iériences qui le prouvent, p. 1 z 1 . Les aigrettes 
umineufes } & les étincelles piquantes , font 
les marques les plus sûres d’une forte LleClri- 
cité. p. izz. Une moindre mafle s’éledrife plus 
facilement , mais une plus grande eft capable 
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d'acquérir plus de vertu, p. 124. Régies qu’il 
faut fuivre pour éviter l’erreur dans les juge- 
mens que l’on porte fur le plus ou le moins 
d’EIectricité des corps, p. nS. Efpece d ’Elec- 
trométre , p. 129. Expérience de M. WAITZ à 
ce fujet , 6c conféquence qu’il en tire. p. 1 30 

G 1 3 T. 

Eclairciflemens fur plufieurs faits concernant 
l’Eledricité. Second Mémoire. Des circonftan- 
ces favorables ou ntiilibles a 1 Electricité. Pat 
M. l’Abbé NOLLET. An. 1747. Hifi. p. 12.. 
Man. p. 149. Des circonftances qui influent 
d’une maniéré plus générale fur les Phénomè- 
nes électriques, telles que le froid, le chaud, 
l’humidité , la fechereflc , ôte. p. 1 JO. G fuiv . 
Expérience du P. GORDON, qui reflemble 
beaucoup à la fameufe Expérience de Leyde , 
dont il n’avoic cependant pas entendu parler. 
p. ij 2. Le fuccès des Expériences électriques 
dépend beaucoup du tems qu’il fait lorfqu’on 
* opère, p. x y 3. 6c l'Electricité eft prefqiie tou- 
jours foible dans un temps pluvieux 6c doux, 
p. 1 J4 G* i j;. Comment cet obftacle influe 
fur les Phénomènes électriques , ôt quel eft le 
corps qu’il importe d’entretenir dans un état de 
fécherefle? p. 1 G fuiv. Le Mercure eft le 
feul de tous les liquides dont le frottement fa fie 
naître quelque Electricité, p. 1 J7- C’efl du frot- 
tement de ce fluide contre le tube de verre , 
que vient la lumière du Baromètre lumineux. 
ibid. Un tube de verre frotté avec un morceau 
d’étoffe imbibée d’huile de Thérebentine , ac- 
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quiert une fi grande Eledricité , qu’on feroit 
tenté de regarder ce procédé comme un moyen 
propre à faire réufiîr l’Eledricité , dans des tems 
eu on auroit peine à l’exciter par les voies or- 
dinaires. p. 1" y p. L’humidité aqueufe retarde, 
affoiblit , ou éteint entièrement la vertu des 
corps que l’on veut éleéirifer par frottement,, 
quoiqu’elle ne nuife pas à ceux auxquels ou pat 
lefquels on veut communiquer l'Electricité, p. 
r6o. Celle qui régné dans l’air du lieu où l’on 
opéré , apporte un obfiacle confidérable au-fuc-- 
cès des Expériences électriques, p. 1 6 1 . La^ fu- 
mée du Tabac , & une forte tranfpiration , n’em- 
pCchcnt pas la communication de l’ElcCtricité. 
p. 162. La flamme détruit prefque toujours en- 
tièrement 1 Electricité. p. 165. Expérience de M. 
WAITZ , qui prouve que la flamme n’apporte 
point d’obflacle à la communication de l’Elec- 
tricité , mais au contraire quelle la favorife. p. 
i< 58 . Autre Expérience de M. JALLABERT 
qui prouve la môme chofe. p. 1 On n’a point 
d’exemples qui montrent que la flamme propre- 
ment dite s’éleétrife , p. 1 70. & elle eft véri- 
tablement un obfiacle à l’Electricité , quoique 
cet obfiacle ne foit point invincible, p. 171. Ex- 
périences fur le degré de chaleur qui peut faire 
perdre au tube électrique fa vertu, p. 1-73. 
La chaleur communiquée au tube par les 
rayons rafl'emblés du Soleil , n’altere pas (à ver- 
tu éle&rique. p. 174. Les jours les plus chauds 
font le moins favorables aux Phénomènes élec- 
triques , fit pourquoi, p. 17 6 , Quoique le grand 
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froid de Pair foit favorable à l’Eleétricité , il 
faut cependant que le corps qui frotte , Ôt ce- 
lui qui eft frotté , ayent un médiocre degré de 
chaleur, p. 178. Expérience qui prouve que le 
verre s’éleètrife dans le vuide, mais que l’Elec- 
tricité qu’il y acquiert eft plus foible qu'en 
plein air. p. 1 S 1 6“ 182. Le tube purgé d’air, 
n’eft prefque pas électrique par dehors, p. 183. 
Expérience qui foit voir que les aigrettes lumi- 
neufes qui fortent de l’extrémité d’une barre 
de fer éleCtrifé , paroi (Te ne également bien 
dans le vuide , que dans le plein , & avec des 
circonflances particulières, p. 18p. &■ 190. L’ab- 
fence de l’air eu Ion extrême raréfaction donne 
lieu à la matière électrique de s’enHammer plus 
facilement , & d'une maniéré plus complette. 
p. j 91. Difficultés qu’il y a à traiter l’Elettri- 
cité dans un air cor.denfé. p. 1 $1 O 193. Un 
corps électrifé perd communément toute fa 
vertu par l’attouchement de ceux qui ne le font 

{ >as : mais dans le cas d’une forte Eleétricité , 
es attouchemens ne font que diminuer la ver- 
tu du corps eleCtrifé , 6c ne la lui font perdre 
entièrement qu’après un efpace de tenis qui 
peut être aflez confidérable. p. 195. Appendice 
dans lequel on expofe un nouveau Phénomène 
d’Eleélncité. p. 1 96 . Nouvelle maniéré d’exci- 
ter une commotion , égale à celle que l’on ob- 
tient par l’Expérience ae Leyde. p. 197. 
EclaircifTemens fur phifieurs faits concernant 
l'Electricité. Quatrième Mémoire. Des effets 
de la vertu électrique fur les corps organites. 
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Par M. l’Abbé NOLLET. An. 1748. Hljl. p. 
1* Mîm. p. 164. L’écoulement d’une liqueur 
qui fe fait goutte à goutte , devient continue ,• 
& fe divife en plufieurs petits jets, lorfqu’on 
éleêlrife le vaiffeau d’où elle fort. p. 1 66. Di- 
verfes Expériences pour conftater ce fait, p. i 6 j. 
G* 1 6 8. & rdfultat de ces Expériences , d’où 
ton peut conclure que l’Eleciricicé accéléré 
l 'écoulement des liqueurs dans certains cas , 
& quelle les retarde dans d’autres, p. 169. 
Comment l'Electricité peut retarder l’écoule- 
ment des liqueurs , p. 1 70. 6c circonftances remar- 
quables qui accompagnent les écoulemens élec- 
triques dans certains cas. p. 171. Expérience qui 
prouve que l’Eleâricité accéléré véritablement 
la végétation, p. 173. Lorfqu’on électrifie une 
Plante, il fort de l’extrémité de chacune de 
fes feuilles une aigrette lumineufiè. p. i7f. 
L’Electricité fait épanouir les fleurs, ibid. Ex- 
périences qui prouvent que l’animal éleCtrifé 
tranfpire davantage que celui qui ne l’eft pas. 
p. 178 G* fuiv. La tranfpiration infenfible des: 
perfonnes qu’on éle&rifiè , eft de plufieurs on- 
ces plus grande qu’elle n’avoit coutume d’étre 
dans les mêmes fujets non électrifiés, p. 189. 
On peut appliquer ce remede aux Malades,, 
fiàns les életirifer eux-mêmes, & en les plaçant 
feulement dans le voifinage d’un corps électri- 
fié. p. 190. Expériences qui prouvent ce Para-- 
doxe. p. 191 (s^fuiv. 

Eleêtricité ( Mémoire fur 1 ’), contenant là des- 
cription d'un Eleétrométre , ou d’un inftrument' 
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fervant à mefurer la force éledrique. Par M. le 
Chevalier D’ARCY. An. 174p. Hijl. p. 7. 
Mm. p. 6 3. L’attradion des corps légers par un 
corps éledrique , n’eft point un moyen de juger 
de la force de l’Eledricicé, ôc pourquoi, p. 65. 
La diftance à laquelle on tire des étincelles 6c 
l’éclat de ces étincelles , ne fuffifent pas pour 
eftimer dans tous les cas la force de l’Eledri- 
citc. p. 66 . Delcription de l’Eledrométre , p, 
66 . ôc maniéré de s’en fervir. p. 6p. 

Electrisation n’accélére pas le mouvement du pouls,' 
comme on le prétend communément. MOR. 
An. 174p. Mem.p. 39. 

Electrométre. Ce que c'eft ; là Defcription. NOL. 
An. 1 747. Afem. p. 1 2p. 

Eledrométre ou inflrument fervant à mefurer la 
force de l’Eledricicé , inventé par MM. D’ARCY 
& LE ROY. ^oyt\ Mémoire fur l’Eledrîci- 
té, ôcc. 
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Eloges. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Eloges des Académiciens , im- 
primés dans rHiJloire de L’Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 

I 74 I .> Mqu’à l’année 1750 inclufi - 
vement. 

Eloge de M. PETIT, Médecin. An. 1741.' 
Hifl. p. i<S 9 . 

— de M. le Cardinal DE POLIGNAC. An. 
1741. Hijl. p. 180. 

— de M. B O U L D U G An. 1742. Hijl. 
p. 16% 

— de M. HALLEY. An. 1742. Hifl. v. 173: 

— de M. DE BREMOND. An. , 74 1 . HUI. 

p. Ij>z. 

— de M. l’Abbé DEMOLI ERES. An. 1742. 
Hijl. p. i$j. 

— de M. le Cardinal DE FLEURY. An. 
174?. Hifl. p. 175-. 

— de M. l’Abbé BIGNON. An. 1743. Hijl. 

p. i8j. 

de M. LEMERY. An. 1743- Hifl, p. jq<. 

— de M. l’Abbé DE BRAGELONGNE. An 
1744- Hijl. p. 

, — de M. le Marquis DE TORCY. An. 174 6. 

Hifl. p. 123. 

— de M. DE LA PEYRONNIE. An. i 747 . 
Hifl. p. 130. 

: — de M. JEAN BERNOULLI. An. 1748, 

1 Hijl. p. 1 24. . . ^ 

Table des Mat. 1741 — 1750, A a 
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de M. AMELOT. An. iiljl.p- 188. 

— de M. le Duc D’AIGU 1 LLÔN. An. 1750. 
Hijl. p. 173. 

— de M. DE CROUZAS. An. 1750. Hijl. 
p. 17 6. 

— de M. PETIT. An. i7jo. Hijl. p. 191. 

— de M. l’Abbé TERRASSON. An. 1750. 

Hijl. P . 203. 

Email, devient électrique par le frottement, comme le 
verre. NOL. An. 1745. Mtm. p. 460. 
Embaumemens ( fur les ) des Egyptiens. Premier Mé- 
moire , dans lequel on fait voir que les fon- 
demens de l’art des Embaumemens Egyptiens , 
font en partie contenus dans la Defcription 
qu’en a donnée Hérodote , & où l’on détermine 
quelles font les matières qu’on employoit dans 
ces Embaumemens. Par M. ROUELLE. An. 
1750. HJl. p. 53. Man. p. 123. Deux fenti- 
mens fur l’art des Embaumemens des Egyptiens , 
dont le premier eft que le corps entier étoit 
d’abord falé , ôc enfuite pénétré des matières 
réfineufes propres à le conferver ; p. 1 24. ôc 
le fécond , que ces corps falés étoient delTé- 
chés avant qu’on leur appliquât ces matières 
balfamiques. ibid. Le premier de ces fentimens 
n’eft pas vraifemblable , ôc le fécond paroic 
plus conforme à l’état où font actuellement les 
Momies, ôc pourquoi, p. 125. Defcription des 
Embaumemens telle que l'a donnée HERO- 
DOTE. p. 12 j G* 1 26. Réflexions fur cette 
Defcription. p. n <5 G* 127. Ge que c’eft que 
le Nitie des Anciens, ôc en quoi il diffère du 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE >741— -1750. 187 

nôtre p. 117. Il agifloit fur les corps morts, 
comme la Chaux agit fur les cuirs des animaux. 
p. 128. DE BILLS , Anatomifte Flamand, 
avoit trouvé l’art de conferver les préparations 
anatomiques fans le fecours des matières bal- 
fàmiques. p. 119. Préparation de CLAUDE- 
RUS pour le même fujct , & Réflexions fut 
cette préparation, p. 1 3 1 G* f.iiv. Remarques fut 
les Momies conlèrvées dans les Cabinets de 
Sainte Génevieve ôc des Céleflins de Paris, p. 
135. Defcriptions d’une Momie, & des lieux 
où on renfermoit ces corps ainfi préparés , ti- 
rées de M. MAILLET , Conful de France en 
Egypte, p. 13 6 & 137. Propriétés du Ccdria. 
p. 139. Les cadavres trouvés dans les fables , ôc 
qui font comme tanés , ont pîi fournir aux Egyp- 
tiens les premières idées de la deflication des 
corps, p. 141. Quelle étoit la fépulture du peu- 
ple chez les Egyptiens, ibid. Branches de Ro- 
marin trouvées dans la poitrine d’une Momie , 
ôc qui étoient au iïi fraiches que fi elles avoient 
été nouvellement cueillies, p. 142. Examen chy- 
mique de la matière des Embaumcmens. p. 143. 
G 1 fuiv. Précis des Embaumemens. p. 148. 

Enterremens dans les Eglifes ; Maladies qui peuvent en 
réfulter. MAL. An. 1749. Mm. p. 121. 

Eolipile ; ce n’efl point l’air qui fait faillir la liqueur 
contenue dans l’Eolipile. NOL. An. 1748. Man. 
p. 61. 

Eponges humides peuvent fervir à la végétation des 
Plantes. H AM. An. 1748. Man. p. 273. 

Equations ( Sur la réfolution des. ) Par M. FONTAI- 
NE. An. 174.7. Man. p. 66$. 

Equations du troifiéme dégré dans le cas irré-: 
dutlible. Voye\ Cas irréductible. 

’ A a ij 
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Equations de tous les degrés , maniéré de les 
réfoudre par approximation. Par M. le Marquis 
DE COURT 1 VRON. An. 1744. Mem. p. 4 oy. 

Ergot ; Maladie caufée par l’ufàge du feigle ergoté i 
fes accidens. An. 1748. Ale,n. p. y 28. 

Esteve ( M. ) de la Société Royale de Montpellier ; 
préfente à l’Académie fon Ouvrage intitulé : 
Démonjlratïon du principe de 1 harmonie. Idée de 
cet Ouvrage. An. 1750. Hf. p. 165. 

Préfente à l’Académie un Mémoire contenant 
des recherches fur le meilleur fyftême de Mu- 
fique , & fur le meilleur tempérament , qu’elle 
juge digne de paroître dans le recueil qu’elle 
donne des Ouvrages des Sqavans étrangers. An. 
1730. Hijl. p. 172. 

Estienne ( M. ) , Chanoine de Qiartres , obferve un 
Arc en-C.iel excentrique en 1 66j. An. 1743. 
Hijl. p. 39. 

Etain présenté à l’Académie par le Sieur J. B. N. DE 
KEMERLIN. An. 1741. Hijl. p. 81. Divers 
moyens pour connoître le degré de pureté de 
l’Etain, ibid. & fuiv. 

Etalon ( Sur 1 ’ ) de l’Aune du Bureau des Marchands 
Merciers de la Ville de Paris. Par MM. HEL- 
LOT & CAMUS. An. 174 6. Hijl. p. 10p. Mem. 
p. 607. L’aune fixée par une Ordonnance d’Hen- 
ry II. à 3 pieds 7 pouces 8 lignes du pied de 
Roi d’alors, fe trouve de près de trois lignes 
plus courte que l’Etalon du Bureau des Mar- 
chands Merciers , antérieur à cette Ordonnan- 
ce, p. 608 & fuiv. Raifons de cette différence. 
p. 616. L’aune fixée à 3 pieds, 7 pouces iq 
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lignes "1 contient quatre pieds romains, ibid. 
Etoffes, Hoyej Teinture. 

Etoilés fixes; fur leur fcintillation. Par M. GARCIN 
D. E. M. Correfpondant de l'Académie. An. 
1743. Hijl. p. 18. Les Etoiles ne fcintillent pas 
en Arabie , fous le T ropique du Cancer , ôc 
dans quelques autres lieux ou l’air eft exempt 
de vapeurs, p. 29. 

Etoiles fixes ( Queftion fur l’Atmofphére de 
quelques. ) MAIR. Traité Phyf. & Hijl. de L'A. 
Ber. p. ijp. 

Etuves naturelles dites de S. Germain , près de la Grot- 
te du Chien , dans le Royaume de Naples. 
An. ijjo. Mem. p. 68. 

Euler ( M. ) concourt pour le prix de 1746. Veye?, 
Prix, &c. 

Attribue S l’impuifton des rayons du Soleil , 
la caufe de la queue des Comètes de l’Aurore 
Boréale , ôc de la lumière Zodiacale. An. 1 747. 
Mem. p. 368. 

Son fyftême fur la caufe de la queue des Co- 
mètes, de l’Aurore Boréale ôc de la lumière 
zodiacale , en tant qu’il diffère de celui qui eft 
propofé par M. DE MAIRAN dans fbn Trai- 
té Phyfique Ôc Hiflorique de l’Aurore Boréale. 
1 r. Plry. Cr Hijl. de l’Au. Bor. p. 308. 

Examen des Eaux minérales du Mont d’or. Par M. LE 
MONNIER Médecin. Hoye\ à l’article Chvmie , 
Eaux Minérales , ôcc. 

Expériences de l’Eleélricité appliquée à des Paralytiques. 
Voye\ Electricité. 

Expériences fur la force des Bois Second Mé- 
moire. Par M. DE BUFt CN. A>\ 1741. Mem. 
p. îpx. Deux petits Cilindres de bois de Chê- 
ne , i’uo tiré du cœur ôc l’autre de l’aubier , du 
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Expériences. 


poids chacun de 371 grains, étant péfés fépa ré- 
ment dans i’eau , le premier a perdu 3 1 7 grains 
de Ton poids , & le fécond. 344 p. 293. Au- 
tres Expériences defquelles il réfulte que le vo- 
lume du coeur de Chêne eft au volume de l’Au- 
bier comme 319 { : 343 , & les maffes com- 
me 343 : 31 9 -J. p. 194. La péfanteur du bois 
depuis le cœur jufqu’à la circonférence de l’Au- 
bier décroît à peu près en progrefllon arithmé- 
tique. ibid. Ce décroiffement eft à peu près le 
même pour le bois pris à différentes hauteurs 
depuis le pied d’un arbre , jufqu’au fommet , 
tant que l’arbre prend de l’accroiffement. p, 
294 G* 293. La proportion ci-deffus commen- 
ce à varier , dès que les arbres ceffent de croî- 
tre. Expériences qui le prouvent, p. 193. Dif- 
férences de la force du bois dans les différens 
âges. Expériences fur ce fujet , p. 295. (y fuiv. 
defquelles il réfulte que cette force ne fuit 
pas exactement la même proportion que fa pé- 
fanteur. p. 298 (y 299. Autres Expériences 
defquelles il réfulte qu’une folive réfifte bien 
davantage , lorfque les couches ligneufes qui 
la compofcnt, font ficuécs perpendiculairement, 
& que plus elle contient de couches ligneufes, 
plus elle réfifte. p. 300. Expériences faites avec 
des pièces de bois de 7 , 8 , 9 , &c. pieds de 
long , fur 4 , 5 , 6 , &c. pouces d’équarriffage , 
pour en connoître la force, p. 304 (y Juiv. La réfif- 
tance des folides eft en raifon inverfe de la lon- 
gueur, en raifon directe de la largeur, & en 
raifon doublée de la hauteur, p. 327. Tables 
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Expériences. 

des Expériences fur la force du bois pour des 
pièces de 4 , 5 , 6 , 6cc. pouces d équarriflage. 
p. 328 &■ fuiv. 

Expériences par lefquelles on fait voir que les 
racines de plufieurs Plantes de la même claire 
que la Carence , rougilfent aufli les os , 6c que 
cette propriété paroit être commune à toutes 
les Plantes de cette clafie. Par M. GUET- 
TARD. si-n. 1746. Aie. 7i. p. 98. Les racines de 
toutes les Plantes qui font de la même elafle 
que la Carence , ont toutes les racines plus 
ou moins rouges, p. 98. 6c on fe fert dans le 
bas Poitou , de celles d’une cfpece de Caille- 
Lait à fleur jaune , pour donner aux œufs 
une couleur rouge, p. 99. Cette racine mêlée 
en poudre avec la pâtée d’un Poulet , à com- 
muniqué aux os de cet animal une femblable 
teinture, ibid. Celles du Caille-Lait à fleurs blan- 
ches, ainli que celles du Grateron, ont pro- 
duit le même effet, p. 100. L’Orcanete ne teint 
point en rouge les os des animaux qui en man- 
gent, p. 102. non plus que la Cochenille, p. 
103. La Garence teint l’urine en rouge, félon 
DIOSCORIDE. ibid. Les racines du Caille- 
Lait peuvent être employées à teindre les Etof- 
fes. p. 104. 

Expériences 6c Obfervations faites en différens 
endroits d’Italie. Par M. l’Abbé NOLLET. 
An. 1749. M.zm. p. 444. Art. I Sur l’Elechri- 
cité, p. 445. 6c premièrement (ur les purgatiçms 
électriques , dont M. BIANCHI , Médecin de 
Turin, e(t le premier Auteur, p. 446. 6c fur leur 
peu defuccès. p 452, Secondement fur la uanf— 
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miflion des odeurs , des intonacatures , & des 
guérifons opérées par la vertu électrique, p. 4 j 2. 
G* {uiv. Lettre de M. SO.MIS D. E. M. à ce 
fujet , qui artefle que le peu de foi qu’on doit ac- 
corder à toutes ces merveilles électriques, p. 
4jy. Troifiémement fur quelques guérifons opé- 
rées par le moyen de l’Eleêtricité; Rapport 
de M. VER ATI D. E. M. à ce fujet. p. 45 6. 
Article II. VailTeau de verre qui paroît s’être 
rempli d’eau par fes pores, p. 460. Bouteille 
de verre bouchée avec foin , qui fè remplit 
d’eau douce, étant plongée à 130 bradés dans 
la Mer, Expérience communiquée en 1714 pat 
' M. DACHERY à l’Académie , ôc répétée de- 
puis fans fuccès par M. COSSIGNY. p. 4 6r 
&* 452, Article III. Botanique & Agriculture, 
p. 465. Seconde famille de Vers à foye élevée 
en Tofcane avec les fécondés & même avec 
les troifiémes feuilles des Mûriers, p. 468. Feuil- 
les de Myrte employées pour tanner les cuirs, 
p. 46p. Chanvres, p. 46p. prés & fromens. p. 
470. Bled de Turquie & Rizières, p. 471. Cul- 
ture des terres en Italie, p. 473. Article IV. 
Maçonnerie & Architecture, ibid. Deux efpeces 
de Chaux, l’une que l’on nomme Chaux dou- 
ce , & l’autre Chaux forte, p. 474. Réflexions 
fur la formation des Stalactites, p. 481. Stuc, 
compofition de celui qui eft d’ufage pour les 
planchers des maifons. p. 48 1 &• 48 2. Tour de 
Pifè qui panche vers le Midi. p. 482. Article 
V. Obfervations météorologiques, & fur la tem- 
pérature de certains lieux, p. 483. 

Fahreuheu* 
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Fahrenheit ( M. ) a le premier obfervé qu’une Li- 
queur bouilloic d’autant plus facilement , que 
là furfàce étoit moins comprimée par le poids 
de l’Atmofbhére. An. 1748. Mem. p. 80. 

Falconet (M ) fçavant Médecin ôc Membre de l’A- 
cadémie des Belles Lettres ; fon Obfervation 
fur une portion de Cubitus , fortie de l’avant- 
bras d’un homme , qui n’en fut pas eflropié. An, 
174 j. Mem. p, 370. 

Fatio{ M. ) de Duillier , à quoi il attribue le flux & re- 
flux du Lac de Genève. An. 1742. Hijï. p. 26. 

Femmes , vivent plus qu'un pareil nombre d’hommes , 
félon le rapport de 18 à 17. MAL. An. 174$, 
Mem. p 140. 

Fenel ( M. l’Abbé ) fes remarques fur le roidiflfement 
& le relâchement alternatifs des cordes qui tirent 
un fardeau. An, 1741. Hijl. p. 155. 

Fer Blanc fait avec le Zinc. MAL. An. 1 742. Mem. 
p. 83. 

Fer (le) violemment échauffé, perd plutôt de fon poids 
qu’il n’en acquiert de nouveau. HAM, An, 
1750. Hijl. p. 38. 

Ferrei ( Scipion ) , Profeffeur de Mathématiques à Bou- 
logne , découvre la formule générale pour la 
réfoludon des équations du 3 e degré, connue fous 
le nom de Formule de Cardan. An. 174.1, Aient, 
p. 440. 
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Ferrein (M.) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
I ERREUR , imprimés dans l’Hiftoire 
& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences , depuis l’année 
1741 1 jufquà l’année 1750 incluji- 
yement. 

Ses Obfervations fur 'de nouvelles arteres ou- 
veines lymphatiques. An. 1741. Hijl. p. 147. 
Mem. p_ 371. 

Son Mémoire fur la formation de la voix de 
l’homme. An. 174t. HiJJ. p. 51. Mem. p. 40p. 
A obfervé l’oflification de la lame interne du 
Périofte, par fa partie moyenne. An. 1743. 
Mem. p. 100. 

Communique à l’Académie une Obfervation fur 
une vertèbre du dos , traverfée par le bout d’une 
lame d’épée qui s’y caffa. An. 1743. Mem. 
p. 1 00. 

Sur les mouvemens de la mâchoire inférieure. 
An. 1744. Mem. p. 427. 

Sur le mouvement des deux mâchoires pour 
l'ouverture de la bouche, ôc fur les caufes de 
leurs mouvemens. An. «744. Mem. p. y 09. 

Sur la flruâure des Vifcèrcs nommés glandu- 
leux , & particulièrement fur celle des Reins 
& du Foie. An. 174p. Hijl. p. 92. Mem. p. 
48p. 

Inftruétions fur les moyens de vérifier les pria» 
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Ferrein (M.) 

cipaux faits rapportas dans le précédent Mé- 
moire. An. 174p. Mem. p. yn. 

Feu (le) & l’Eleélricité , viennent du même principe. 

NOL. An. 174;. Mem. p. ni. 

Feux Volans ( Queftion fur le lieu & la formation des ). 

Al AIR. Traité Phyf.bHift. del'Au. Bcr.p. 166. 
Feves de Marais germent plus promptement quand on 
les fait tremper quelques jours dans l’eau , avant 
que de les femcr. H AM. An. 1748. Mem. p. 

297. 

Feuillée (le P. ) Jvlinime ; Extrait de la relation de fon 
voyage fait en 1724 aux Ifles Canaries, pour 
dctei miner la vraie pofitîon du premier Méri- 
dien. Far M. l’Abbé DE LA CAILLE. An. 
1746. Mem. p. 12p. 

Fil de Soie enté fur l’œil d’un homme : fait rapporté 
dans BOREL. An. 1744. Mem. p. 172. 

Fiore ( Ant. Marie ) ; Sa difpute avec NICOL. TAR- 
TAGLIA , au fujet de la formule dite de 
CARDAN. An. 174t. Mem. p. 440. 
Flamsteed , Auteur du Catalogue Britannique qui con- 
tient 300c Etoiles, le plus complet en ce genre. 
An. 1 74Z. Uift. p. 66. 

Fleury ( M. le Cardinal de)} Son entrée à l’Académie 
en 1711. Sa mort en 174?. Son éloge par M, 
DE MAIRAN. An. 1743. HiJ}. p. 17J. 

Foin; Remarques fur celui du Piémont. NOL. An. 
1749. Mem. p. 470. 

Folkes ( M. ) ; Son Obfervation au fujet de l'Opoflum , 
animal fingulier de la nouvelle Angleterre , 
dont la femelle a fous le bas - ventre un fàc 
particulier , dans lequel elle fait entrer fort 

B b ij 
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FotKES ( M. ) 

petit, auiïi-tot qu’elle l’a mis bas. An, 1746. 
Hijl. p. 3 8. 

Sa Relation de quelques tremblemens de terre, 
qui fe font fait fentir à Londres en 174p. An. 
« 749 - Hijl. p. 27. 

Fontaine (M.); Idée de fon Traité fur le calcul in- 
tégral. An. 1741. Hijl. p. 5 j. 

Son Mémoire fur la réfolution des équations. 
An. 174.7. Mem. p. 667. 

Fontaine làns fond , de Sablé en Anjou , qui efl fujette 
à des débordemens qui n’arrivent pas toujours 
après les grandes pluies , & pendant iefquels 
il fort de cette Fontaine un grand nombre de 
Brochets truités particuliers à cette Fontaine. 
An. 1741. Hijl. p. 37. 

: Fontaine du Gabard en Angoumois , où tous les 

Brochets font aveugles, ou au moins borgnes 
de l’œil droit. Oblervation de M. le Marquis 
DE MONTALEMBERG. An. 1748. Hijl. 

P ■ * 7 - 

Fontaines minérales , & fur-rout les Therma- 
les, le trouvent tellement placées dans chaque 
degré de longitude ou de latitude , qu’elles 
paroiflént fe répondre les unes aux autres. 
GUET. Art. >74 6. Mem. p. 381. 

Formule de CARDAN. A'oyej Cardan. 

Formule fur les Echelles arithmétiques , par M. 
DE BUFFON. An. *741. Hijl. p. 87. Mem. 
p. 21$. où l’on indique le moyen de rame»- 
ner promptement de grands nombres à l’algo- 
rithme de l'efpece de progrelfion ou d’échelle 
dont on s’eft fervi. 
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Formules. 

Formules qui donnent prefque toujours Taris 
calcul le maximum & le minimum de chaque 
équation. LA CAIL. An. 1741. Mm. p. 25 5 . 

Foresx ( fur la culture des ) par M. DE BUr'FON. 
An. 1742. Mem. p. 233. Il n’y a rien de moins 
connu fie de plus négligé que la culture des 
Bois. ibid. La culture fi utile à la terre pour 
les fruits ordinaires , eft préjudiciable à celle 
qu’on veut planter en Bois. p. 234. Fait qui 
le prouve, p. 233. Précautions qu’il iaut pren- 
dre pour convertir en Bois un terrein culti- 
vé. p. 235 G* 1372 La culture eft prefque 
inutile aux jeunes plants , fit il n’eft pas mê- 
me néceffalre de ferfôuir la terre à leur pied. 
p. 240 G* 241. On fupplée à cette culture 
en coupant les jeunes plants près de terre, p. 
241. Quels font les cas où U faut couper les- 
jeunes plants, p. 242 G* 243. Mulots. , combien» 
dangereux : ferais de gland, p. 24.6.- 
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Touchy ( M. de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Eloges , Obfervations 6* Mémoires 
de M. DE FOU CH Y, imprimés 
dans l’HiJloire & dans les Mémoires 
de r Académie Royale des Sciences , 
depuis l’année ryyi , jufijud l'année 
1750 inchifwemcnt . 

Obfervations Météorologiques faites à lObfer- 
vatoire Royal, pendant l’année 1744. An. 1744. 
Mem. 

Obfervations Météorologiques faites à l'Obier- 
vatoire Royal , pendant l’année 1747. An. 1745. 
Mem. p. 54p. 

Obfervation de l’EcIipiè de Lune, du 30 Août 
174*5, faite à l’Obfervatoire Royal. An. 1746. 
Mem. p. 187. 

Obfervations Météorologiques faites à l’Obier- 
vatoire Royal, pendant 1 année 174 6. An. 1746. 
Mem. p. 711. 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune , du 2 y 
Février 1747, faite à l’Obfervatoire Royal de 
Paris. An. 1747. Mem. p. 4*54. 

Obfervations Météorologiques faites à l’Obfer- 
vatoire Royal, pendant l’année 1747. An. J 747. 
Alem. p. 65 17. 

Obfervation de lEclipfe partiale du Soleil , 
du 15 Juillet 1748 , faite à l’Obfervatoire Royal. 
An. 1748. Hift. p . 99. Mem. p. 2jy. 
Obfervation de l’Eclipfe partiale de Lune , du 8 
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Fouchy (M. de) 

Août 1 748 , faite à l’Obfervatoire Royal. An,. 
1748. Mem. p. 34j. 

Obfervations Météorologiques , faites à l'Obier-, 
vatoire Royal, pendant l’année 1748. An. 1748. 
Mem. p. 600. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune, du 13 Dé- 
cembre 1749, faite à J Obfervatoire Royal de 
Paris. An. 174p. Mem. p. 378. 

Obfervations Météorologiques faites à l’Obfêr- 
vatoire Royal, pendant l’année 174p. An. 1749. 
Mem. p. jjp. 

Obfervation de l’EcIipfè totale de Lune , du 
19 Juin 1750, faite à lObfervatoire Royal de: 
Paris. An. 1750. Mem. p. 23p. 

Obfervations Météorologiques faites à lObfer- 
vatoire Royal, pendant l’année 1730. An. 1730^ 
Mem.p. 385-. 

Son Eloge de M. l’Abbé DE BRAGELON"- 
GNE. An. 1744. Hill. p. 6$. 

Son Eloge de M. le Marquis DE TORCY~ 
An. 174 6. Hijl. p. 113. 

Son Eloge de M. DE LA PEYRONNIE. An. 
J 747. Hifi. p. ijo. 

Son Eloge de M. JEAN BERNOULLI. An.. 
1748. Hijl. p. 124. 

Son Eloge de M. AMELOT. An. 174p. Hijl.. 
p. 188. 

Son Eloge de M. le Duc D'AIGUILLON.. 
An. 1730. Hijl, p. 173. 

Son Eloge de M. DE CROUZAS. An. 1750,-. 
Hijl. p. 17p. 

Son Eloge de M. PETIT, An. 1730. Hijl. p.. 
api. 
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ÜOD 


Fouchy (M. de ) 


Son Eloge de M. l’Abbé TERRASSON. Am 
iyo. Hijl. p. 20}. 

Forum V ulcam , eft le nom que les Anciens donnoient 
à la Solfatare. An. 17$ a. Mem. p. 97. 

Fouoy ou Lizari. Hoye^ Lizari. 

France ( Defcription géométrique de la ). Par M. CAS- 
SUS! DE THURY. An. i 7 4f- Hijl. p. 73. 


Mm. p. 553. 

Frenicle (M. ) regarde l’attraâion comme une vertu 
ronfervatrice que l’Auteur de la nature a im- 
primée à tous les Êtres corporels. An. 174** 
Hijl. p. 3. 

Fresne à Heurs ri’eîl point attaqué par les Cantharides; 
H AM. An. 1749- Mem - P • 2 54 *. 

Fresnel ( Le Sieur); Lit militaire de fon invention. An. 
174.5. Hilt. p. 1 20. 

Frik ; Imperfection de fa Carte de Flandre. DE THUR, 
An. 1748. Mem. p. 117. 

FulchirON (le P. ) Jéfuite , détermine la longitude de 
Lyon par des Obfervations de l’imraerfion du 
premier Satellite de Jupiter. An. 1741. Mm. 


f 7 * * L ) * 

Fumier; Moyen d’en éviter l’odeur dans les maifons 
où il n'y a pas de cour pour le loger. HAM. 
An. 1748. Mem. p. y. 


G 

Gabon (M.) Chirurgien, gagnant Maîtrife à l’Hôtel- 
Dieu de Paris ; préfente à l’Académie un Fœ- 
tus 
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tus monffrueux à deux têtes , &e. né à terme à 
l’Hôtel-Dieu. An. 1745. H'ft' P • 2 9- 
Gaglyardi ( M. ) découvre les doux ou clefs oiïeufcs y 
■dont plufieurs Anacomiftes nient l’éxiftence. An. 

1741. Msm. p, 5J9. 

Gaholip ( M. ). Quelle eft félon cet Auteur la figure 
des Cryflaux de Sel Marin. An. 1745. A/e/n. 
p. 69. 

Galonde ( M. ) Horloger ; Echappement à rouleaux pouc 
les Pendules à fécondés , de fbn invention. An. 

1742. Hijl. p. 1 <îy. 

Son Compas d’engrenage d’un ufage plus sur & 
plus étendu qu’aucun autre qui aie été propofé 
pour la même fin. An. 1743. Hijl. p. ^ 3 * 

Garcin ( M. ) D. E. M. & Correfpondant de l’Acadé- 
mie ; fes Obfervations fur la fcincillation des lîxes. 
An. T743. Mfjt. p. 28. 

Son Obi'ervation fur une quantité prodigieufe de 

Ê ierres ponces vues fur la Mer entre le Cap de 
onne Èfpérance , & les Ifles de S. Paul ôc 
d’Amfîerdam. ibid. p. 32. 

Garence i racine qui fournit à la teinture le rouge le plus 
tenace ; d où on la tire , & quelles font fes efpe- 
ces. An, 1741. Mtm.p. 41. 

Gassendi ( M. ) donne à la terre un quatrième mouve- 
ment, qu’il appelle mouvement de titubation ou 
de libration Nord & Sud. An. 1742. Hijl. p. 
1O4. Expérience de PEIRINS , qui prouve ce 
mouvement, ibid. 

Gaubil ( le P. ) Jéfuite , envoie à l’Académie des Obfer- 
vations faites à Pékin par le P. GOGAILS , de 
la même Compagnie , fur la Comète da 1 742. 
An. 1743. Hijl. p. 150. Ses Obfervations qui 
favorifent le fvftême de M. le Chevalier DE 
LO U VILLE, fur la diminution ,de l’obli- 
Table des Àlat, 1741 — 1750. Ce 
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quité de l'Écliptique, ibrà. p. iji. 

Gaudron ( M. ) Horloger , découvre que la rouille 
furvenue au rouage d'une Pendule , avoit été 
caufée par l’odeur du vernis dont la boete étoit 
couverte, An. 1742- HJl. p. 21. Donne la rai- 
lon pourquoi un grand relfort de Pendule s’é- 
toit rompu tout d'un coup en 3 J endroits, ibid. 
p. 21. 

Gaüteron ( M. ) D. E. M. Secrétaire de la Société 
Royale des Sciences de Montpellier, s’eft af- 
furé par diverfes Expériences que l’évaporation 
de l’eau cft plus grande pendant une forte gé- 
lée , que pendant une température moyenne de 
l’air entre le froid & le chaud. An. 1741. Hijf. 
p. 19. Remarque de M. DE MAIRAN à ce 
lujet. ibid. _ _ 

GAUTIER ( M ) Médecin du Roi en Canada , Concilier 
au Confeil lupérieur de Quebec , ôc Corref- 
pondant de l’Académie ; fes Obfervations Bo- 
tanico- Météorologiques , faites à Quebec pen- 
dant l’année 1743. An 1744. Mem. p. 13^. 
Mêmes Obfervations pendant l’année 1744. An. 
1745. Mem. p. 194. 

Continuation des mêmes Obfervations pendant 
l’année 1745.^/1. 1746. Mem. p. 466. 

Mêmes Oblèrvations faites en Canada pendant 
les mois d'Otlobre , Novembre , & Décembre 
de l’année 174? , & les p premiers mois de 
l’année 1746.^/1. 1747 Mem. p. 4 66. 

Sa dtfcription d’une Aurore Boréale obfèrvée à 
Quebec le ta du mois de Juin 1746. ibid. p. 473. 
Continuation des mêmes Obfervatious pendant 
l’année .74p. /in. 1750. Mem. p . 30p. 

GfER ( M. de ) Chambellan du Roi de Suède ; Corref- 
pondant de l'Académie , ion Oblervation lut 
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Géer ( M. de ) 

la grande Chenille du Saule. 'An. 1748. Hijl. 
p- 2p. # 

Son Mémoire fur une grande Chenille qui a 
la propriété finguliere de feringuer de la liqueur , 
fie fur une efpece de mille pieds : jugé digne de 
paroître dans la colle&ion des Sçavans étrangers. 
An. 1748. Hijl.p. 121. 

Préfente à l’Académie un Mémoire fur la tranf- 
formation du Ver luilant , qu’elle juge digne de 
paroître dans le recueil des ouvrages des Sqavans 
étrangers. An. 175a Hijl. p. 171. 

Son Obfervation fur des infeûes de différentes 
elpeces tombés ai Suède avec de la neige. An. 
1750 .Hijl.p. 3 p. 

Greffrier ( M. l’Abbé ) ; Sa Machine hydraulique. An. 
1743. Hijl. p. 168. 

Gensanne ( M. ) préfente à l’Académie un niveau conf- 
truit de maniéré que fes pièces eflêntielles font 
à l’abri du vent. An. 1741. Hijl.p. 16}. 

Plus , une Machine deflinée à mcfurer par une 
feule ftation de petites diftances inacceffibles. 
ibid. 

Plus , une maniéré d’employer fans roues , fie 
par le moyen d’un tuyau garni d’un pifton fie 
d’une double foupape , l’eau d’une fource qui au- 
rait une certaine chûte, pour feire mouvoir des 
pompes. Idée nouvelle , fie qui pourroit être mife 
utilement en pratique, ibid. 

Plus , un moyen de fubftituer aux manivelles cou- 
dées > des efpeces de lanternes qui , avec des 
aiguilles garnies de plans inclinés qu’on lui op- 
pofe , font jouer alternativement , également 

C c ii 
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Gensanne (M.) 

- & fan8 aucun faut les pompes auxquelles on les 
applique, ibid. 

Plus, un projet de Pompes domeftiques propres 
aux incendies, & dont l'exe'cution eft fimple > 
facile & de peu de dépenfè. p. 1 54. 

Simplifie confidérablement l’ingenieufe Machi- 
ne inventée en Angleterre pour faire agir une 
> Pompe pat le moyen du feu. An. 1744. tf(/L 
1 p. 60 . 

Geoffroy ( M.) 

LISTEr CI 1 RONO LOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
■'■■■ GEOlhROY , imprimés dans l’HiJloire 

& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 
1741 , jufquà L année 1750 incluji - 
vement. 

Communique à l’Académie quelques particulari- 
tés au fujet d’un enfant dont L’accroilfement s’é- 
, toit fait d’une manière extraordinaire. An. 1741. 

‘ Hijl. p. 1 1. 

Des Dents d’une Lamie du poids de cent quin- 
taux , qui avoit été prife aux iiles Sainte Mar- 
guerite , Ôc dans i’eftomach de laquelle on trou- 
va un cheval epcor tout entier. An.. 1.74.1. HtjL 

... ’ . > ; . 

... Communique à l’Académie une Lettre du P. 

i ! - 
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Geoffroy ( M. ) 

D’INCAR VILLE , où ce fçavant Jéfuite fait 
connoître ce que c'eft que k Cire blanche de la 
Chine, ibid. p, 3 y. . • 

Ses moyens de congeler l’Efprït-de-Vin , & de 
donner aux Huiles grsflês quelques-uns des ca- 
ncres d’une Huile ellentielle. An. 1741. HJi. 
p. 78. Mem. p. n.. 

Son Mémoire fur les moyens de volatifer I Hui- 
le de Vitriol , de la foire paraître fous la forme 
d une Huile effentielle , & de la réduire enluite 
à fon premier état. An. 1741. HJï. p. 43. Mm. 
F- 5 h ■ ) 

Sur difTérens moyens de rendre le Bleu de Pruffe 
7 ' ' * plus Tolide à Pair, & plus facilè à préparer. An.. 
J 743 .Mem.p. 33. ; -v . i‘ 

Fait voir à l’Académie une Cuiller d’ivoire, 
qu’un long fejour dans de là Moutarde avoir 
rendu fléxible & tranfparente. An. 1743, HUI, 

• PS** - 

Son Obfèrvation fur un effet remarquable du; 
remede de Mademoifelle STEPHENS. An. 
*74 1- Hijl.p. 99. 

Son Examen _ de deux efpeces d’Etain allié,, 
préfentées à l’Académie fous le nom de Simil- 

- • argent. A». 1743 - Hiji. p. roi. 

. ■■■ : ! Ohfervations .fur la : terre de l'Alun^ manière: 
de le convertir en Vitriol , ce qui fait un ex- 
ception à la Table des rapports en Chymie. 
An. 1744. P • *6. Mcm. p. 69 
, .Examen de la préparation du verre d’Antimoine,. 

- ; i ipécifique pouc k Djffenterie. An. » 74 j. Htji,' 

p. 43 .Mem.p, i6z. , • ... 
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Geoffroy ( M. ) 

Sa Defaription du Nain de Sa Majefté le Roi 
de Pologne, Duc de Lorraine, An. 1746. Iüjl. 

P • 44 ' * • • 

Eflais fur la formation artificielle du Silex , 6c 
Obfervations fur quelques propriétés de la Chaux 
vive. An. 174 6. Hijl- p. 6j. Man. p. 284. 

Fait voir à l’Académie un allez gros morceau 
d’Y voire dans lequel on avoit trouvé , en le 
friant, une balle de plomb, profondément en- 
gagée An. » 74 9. Hijl. p . 27. 

Géographie. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
de Géographie imprimes dans t’Hifloire 
6* dans tes Mémoires de V Académie 
Royale des S çiences , depuis l’année 
1741 , jtifquà Vannée 1750 inclufi - “ 
vemmt. 

Bayeux ; fa longitude déterminée pard es Ob- 
fervations de l’émerfion du i cr , du 2 e 6c du 3 e 
Satellite de Jupiter. An. 1742. Man. p. 1 26. 
Berlin; Sa longitude déterminée par l’Obferva- 
tion de l’émerfion du 1“ Satellite de Jupiter, 
6r d’une Eclipfe de Lune. An. 1742. Mem.p. 
j 18. Hauteur du Pôle de cette Ville, ibid. 

Berlin ; Sa latitude corrigée d’après les Obfer- 
vations de l’Eclipfe annulaire du Soleil , du if 
Juillet 1748 , 6c réduite à 52°, 31 , 10 ou 15", 
An. 1747. Man. p. 380. 
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Géographie. 

Bourg de l’Ifle de Fer ; Sa latitude. An. 1742* 

Mem. p. 3 y 2. 

Breft ; Sa longitude & là latitude. MON. An, 
j 742. Mem. p. 3 y 3. 

Cadiz j Sa longitude & fa latitude. MON. An.. 
1742. Mem. p. 3f3. 

l a différence de fon Méridien avec celui de 
Paris; eû de 33'. 2 y.", ou de 8°. ai', jj". LA 
CAIL. An. 1745. Mem. p. 133. 

Campus Phlegreus , efl le nom que les Anciens 
donnoient à la Solfatare. An. 1750. Mem. p. 97. 
Cap de Bonne-Efpérance ; Sa longitude & là' 
latitude. MON. An. 1742. Mem.p 353. 

Carte» <W cote» méridionales de Terre- Neuve.- 
Par M. BUACHE. An. 1741. Hijl. p. 141., 
Cartes géographiques & hydrographiques; Par 
M. le Chevalier D’ALBERT , Capitaine des; 
Vaiffeaux du Roi. An. 1741. Hijl. p. 1 3 y. 

Carte célefte de M. LADOUBEDEN T D’HE*- 
ROU V ILLE. An. 1743. Hijl. p; ij2; 

C artes des Côtes & des Mers des Indes orien- 
tales & de la Chine, avec des Mémoires fur 
ces Côtes & fur ces Mers , ôc des inftrudiona 
concernant les voyages qu’on y peut faire. Par M. 
D’AFRÉS DE MANNEVILLETE , Corref- 
pondant de l’Académie. An. «743. Hijl. p. 1 y 4. 
Carte de l’Archevêché & de l’Eleâion de Pa- 
ris , avec un plan des environs , & un périt 
Livre qui en contient tout le détail. Par M., 
BUAChE. An. 1743. Hijl. p. j 5-4. 

Cartes militaires; quels font les avantages que 
l’on peut retirer de leur perfection, THURY, 
An. 173.8, Mm. p. 12;, 
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Géographie. 

dhandenagor. Sa longitude déterminée par de* 
Obfervations de l’émerfion & de fimmerfioa 
■ “• du i ct Satellite de Jupiter, An . 1742. M em. y. 
129. Sa latitude, ibid. 

Compiegne; Sa longitude eft de o d . 29’, 41", 
à l’Orient, & là latitude de 40 d . 24. y 9". 

1748. p. ytf. 

• 1 De la différence des Méridiens entre l’Obferva- 

toire Royal de Paris , Tille de Fer , & quelques 
autres lieux. Par M. MARALDI. An. 1742. 
HiJL p. 112. Mem. p. ni. 

Draguignan en Provence ; Sa longitude déter-; 
miné e pa r des Obfervations de l’émerfion du i r 
. Satellite de Jupiter. An. 1741. Mem. p. 126. 

Elémens de Géographie de M. DE MAUPER- 
TUIS : idée de cet ouvrage. An. 1741. Hift, 
p. 114. 

Ingolftadt ; Sa longitude déternijnée par des 
Obfervations de l’immerfion du i, Satellite de 
Jupiter. An. 1742. Mem. p. 127. 

Ifie de Bourbon ; Sa longitude déterminée par 
l'Obfervarion de l’immerfion du i CI Satellite de 
Jupiter. An. 1741. Mem. p. 547. 

Ifie de Fer. La hauteur du Pôle de cette Ifis 
eft , félon les Obfervations du P. FEUILLÉE 

• Minime, de *7 d , 47', 10". Quelle eft là pofi- 
tion à l’égard du Pic de Téneriffe. An. 1 j^6. 
Mem. p. 143 G* 147. 

Ifie de France ; Sa longitude déterminée par 
l’Obfervation de l’immerlion du i cr Satellite de 
Jupiter. An. 1741. Mem. p. 349. 

Ifie de France , Sa longitude & là latitude. 

MON, 
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XjEOGRAPHJE. 

MON. An. 1741. Mtm.p. 3^3. 

La Conception, Ville du Chili à la Mer du 
Sud, fituée fous j5 d . 43' de latitude auflralc; 
fur la longitude de cette Ville. Par M. LE 
MONNIER le Fils. An. 1748. Mem. p. 200. 
Laguna dans l’Ifle de Ténériflê ; Sa différence 
en longitude avec Paris. MAR. An. 1741, 
Mem. p. i2 2. 

Laguna dans llfle de Ténériflê, là latitude de 
28% 28' , j7". LA CAIL. An. 1745. Menu 
p. 133. La différence des Méridiens entre La- 
guna & Paris, efi de r d , 14 , 33" {. id. ibid. 

t - . 

ifbonne ; Sa longitude & fa latitude. MON. 
~ An. 1742. Mem. p.-^ 33. 

Londres , à S. Paul ; Sa longitude & fa latitu- 
de. MON. An. 1742. Mem. p. 353. 

Lyon; Sa longitude déterminée -par des Obfer- 
vations de l’immerfion du ici Satellite de Ju- 
• piter. An. 1742. Mem. p. ny. 

Méridien ; Le premier Méridien fixé par une 
• Ordonnance de Louis XIII. à la Côte occiden- 

tale de rifle de Fer. An. 1742. Mem. p. 330. 
Méridien ( Premier ) Voyage fàit aux Ifles Ca- 
naries par le P. FEUILLEE Minime , po Ut 
déterminer la vraie pofition du premier Méri- 
dien. Extrait de la relation , par M. l’Abbé DE 
LA CAILLE. An. 1746. Mem. p. t 2p. 
Nuremberg; Sa longitude déterminée par des 
Obfervations de l’immerfion & émerfion du 
1 '^Satellite de Jupiter. An. 1742. Mem. p % 

Table des Mat. 1741 — 1750, Dd 
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Géographie. 

Obfervations fur l’étendue & la hauteur de l’inon- 
dation du mois de Décembre 1740. Par M. 
BUACHE. An. 1741. Mem. p.-}3J. 
Obfervations géographiques , par M. KERBI- 
QUET LUN VEN. An. 1742. Hijl. p.nj. 
Orotava dans Pille de Ténériffe ; Sa différence en 
longitude avec Paris. MAR. An. 1742. Mtm. 
p. 1 12 G* 3 j r. 

Sa latitude. An. id. Mem. y. 352. 

Orotava. La hauteur du Pôle de cette Ville , 
eff, félon les Obfervations du P. FEUILLÉE. 
Minime, de i8 d , 23', 2". An. 1745. Mem. 
p. 144. Eft plus occidental que Paris de i h , 
jj', 1". ôc que Rome de i h . 56', 11". p. i4y. 
Sa pofition à l’égard du Pic de Ténériffe , &c. 
p. 147. 

Paris ; Sa longitudepar rapport au premier Mé- 
ridien , félon M. DE LA HIRE, M. DEL’IS- 
LE, & le P. FEUILLÉE An. 1742. Mem. 
p. 123. 3 y 1 . ôc félon M. LE MONNIER. 

le (As. An. id. Mem. p. 353. 

Pékin; Quelle eft là longitude par rapport au 
Méridien de Paris. An. 1742. Mem. p. 12p. 

Pic de de Ténériffe ; Sa longitude & là latitude. 
MON. An. 1742. Mem. p. 353. 

Plans & coupe du fol de Paris & de fes fouter- 
rains , ou expofé d’un plan dydrographique de 
la Ville de Paris. Par M. BUACHE. An. 1742. 
Hijl. p. 7. Mem. p. 371. La Place de l’Eftra- 
pade eft l’endroit de Paris le plus élevé au-def- 
fus du lit de la Riviere, p. 376. & l’arcade S. 
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Geçgraphie. 

Jean de la Grève , en eft le plus bas. ibid. 
Pondichéry; Sa longitude déterminée par l’Ob- 
fervation de l’immerfion du i ct Satellite de Ju- 
piter. An. 1741. Mtm. p. 119 G* 333. 

Relation abrégée d’un voyage fait dans l’intérieur 
de l’Amérique méridionale , depuis la côte de la 
Mer du Sud , jufqu’aux côtes au Brefil & de la 
Guiane , en deîcendant la Riviere des Amazones. 
Par M. DE LA COND AMINE. An. 1745. 
Hift. p. 6 5. Mtm. p. 391. 

Sur la longitude de l’Ifle dé Bourbon. Par M. 
LE MONNIER le fils. An. 1742. Hijl. p. 113. 
Mtm. v. 34% 

Saint Denis de l’Tfle de Bourbon ; Sa longitude 
& fa latitude. MON. An. 1742. Mtm. p. 353. 
Sur la defcription géométrique de la France. 
Par M. CASSINI DE THURY. An. 1743. 
Hift. p. 73. Mem. p. 333. 

Sur la jonction de la Méridienne de Paris à celle 
que SNELLIUS a tracée dans la Hollande ; 
avec des Réflexions fur la Carte de la Flandre. 
Par M. CASSINI DE THURY. An. 1 748. Hift . 
p. 109. Mtm. pii}. Quels font les avantages 
que l’on peut retirer de la perfection des Car- 
tes militaires, p. 12 3. O fuiv. Imperfections de 
la Carte de la Flandre de FRICK. , p. 127. ôc 
expofition de celle de l’Auteur, p. 119. Idée 
de la mefure de SNELLIUS, p. 130. ôc recti- 
fication de cette mefure , de laquelle il réful- 
te que la grandeur du degré terreftre elt plus 
grande en Hollande qu’en France , comme ce- 
la doit être fi la terre elt un Sphéroïde appla- 

Dd ij 
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Géographie. 

ti vers les Pôles, p. 131 131. 

Toulon ; Sa longitude 6c fa latitude. MON. 
An. 1741. Mem.p. 333- 
Venife. Sa différence en longitude avec Paris , 
déterminée par des Obfervations de l’immer- 
fion 6c émerfion du 1" Satellite de Jupiter. 
An. 1742. Alem. p. 124. 

Vienne en Autriche ; Sa longitude détermi- 
née par l’émerfion du 2 e Satellite de Jupiter , 
& par l’immerfion du 3 e . An. 1742. Alem,. 
p. 127. ' 

Wittemberg : Différence des Méridiens entre 
cette Ville & Paris , déterminée par les Ob- 
fervations de l’immerfion de quelques tâches 
de la Lune pendant une Eclipfe. An. 174.5. 
Mem. p. 107. 

Upfal ; Sa longitude déterminée par des Ob- 
fervations de l’immerfion & émerlion du 1". 
Satellite de Jupiter, An, 1742, Mm. p. 130* 
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Géométrie. 

DIVERS OUVRAGES DE 
Géométrie préfentés à V Académie , & 
Mémoires de Géométrie , imprimés dans 
l’ FUJI 0 ire & dans les Mémoires de VA- 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
Vannée 1741 , jufquà l'année 1750 
indufivemenr. 

Elemens de Géométrie. Pat M. CLAIRAUT,' 
Idée de cet ouvrage. An. 1741. Hijl. p. 517. 

— Par M. l’Abbé DE MOLIERES ; idée de 

cet ouvragrrttorf. p. ÿf. 

— Par M. l’Abbé DE LA CAILLE , Profef- 
Leur de Mathématiques au Collège Mazarinj 
idée cet ouvrage, ibid. p. 100. 

Sur un infiniment propre à jauger les tonneaux 
& les autres vaifleaux qui fervent à contenir des 
liqueurs. CAMUS. An, 1741. Hijl. p. 100,. 
Mem. p. 3 8 

Sur la courbe d’égale preflion dans un milieu 
réfi fiant. Par M. D’ARCY. An. 1741. Hijl,. 

p. y 6 . 

Divers Traités de Géométrie de M. ROBIL- 
LARD, préfentés à l’Académie par M. DU- 
HAMEL, & qui ont pour titre: I. de 1 * 
coupe des folides. II. des lignes des foyers. - 
III. du développement des folides ou de leurs- 
furfaces. IV. des maximis. V. Traité d’Hydrau-- 
lique. An. 1741. Hijl. p. 58. 

Nouvelles démonflrations des principales pro- 
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GEOMETRIE. 

Î riétés de la Cycloïde. Par M. le Marquis 
JE COURTIVRON. An. 174?. Hijl. p. 120. 
Sur les ofcillations des Pendules dans des arcs de 
cercle , principalement lorfque ces arcs ont 
peu d’étendue. Par M. le Marquis DE COUR- 
TIVRON. An. 1744. Hijl. p. 30. Alem. p. 
3 

De l’impulfion des fluides fur les Prouës faites 
en pyramidoïde, dont la bafe eft un Trapèze. 
Par M. BOUGUER. An. 1746. Mem. p. 237. 
Sur la détermination deG Orbites planétaires , 
où l’on démontre quelques nouvelles propriétés 
des Sections coniques. Par M. NICOLLIC. 
An. 1746. Alem. p. 191. 

Sur les Tangentes des points communs à plu- 
fieurs branches d’une même courbe. Par M. 
CAMUS. An. 1747. Mem. p. 172. 

Mémoire dans lequel on détermine en quan- 
tités incommenfurables & en parties décima- 
les , les valeurs des côtés fit des efpaces , de 
la fuite en progrelflon double des Polygones 
réguliers , inlcrits & circonfcrits au cercle. Par 
M. NICOLE. An. 1747. Mem. p. 437. 
Nouveau projet d’une mefure invariable, pro- 
pre à flrvir de mefure commune à toutes les 
Nations. Par M. DE LA CONDAMINE. An. 
i~4f . Hijl. p. 82. A km. p. 48p. 

Sur les ligures & les folides circonfcrits au 
cercle & à la fphére. Par M. ZANOTTI de la 
Société Royale des Sciences de Montpellier. 
An. f’48. Mem. p. 610. 

Méthode pour faire tels quarrés magiques que 
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l’on voudra. Par M. D’ONS-EN-BRAY. An,- 
1750. H'ijl. p. 119. Mem. p . 241. 

Girard de Villars ( M. ) Médecin à la Rochelle 6c 
Correspondant de l’Académie ; fon Obfervation 
fur l'urine du Tigre. An. 1747. Hijl. p. 78. 

Glace ( la ) perd plus par l’évoporacion que l'eau. An.- 

1741. Hijl. p. 19. 

Glace ( fur la formation de la ) dans les grandes- 
Rivières. Par M. l’Abbé NOLLET. An. 1743.- 
Hijl. p, 8. A km. p. p. La Glace des Rivières fe 
forme d’abord au fond , félon l’opinion vul- 
gaire. p. 31. Obfervation de M. HALES qui 
confirme cette -Opinion, p. 31. Autre Obfer- 
vation de l’Auteur , contraire à celle de M. 
HALES, p. j 3. Ce que c’eft que le bouzin. 
p. 34. L’eau actuellement fluide n’a jamais le- 
froid de la glace, p. 33. Expérience qui prou- 
ve que le bouzin obéit au courant 6c ne fe fi- 
xe point à l’endroit où la gélée l’a formé, p. 
5 6 . 6c Obfervation qui prouve que la Glace 
11e fe forme pas au fond de l’eau, ibid. Les pe- 
tits grumeleaux de glace qui forment ce qu'on 
nomme le bouzin , ne fe trouvent que dans les 
eaux qui ont un courant , ôt jamais dans les Mar- 
res 6c les Etangs , qui fe glacent toujours avant 
les Rivières, p. 37. Les glaçons que l’on voit 
flotter quand la Riviere charie, ont été formés 
pour la plupart, d’une eau qui n’a point ceffé 
de fe mouvoir, ibid. Différences qu’on remar- 
que entre la glace qui fe forme fur les Riviè- 
res, ôc celles des eaux dormantes; 6c raifon 
de ces différences, p. 60. & fuiv * Pendant le 
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Glace ( la) 

rigoureux hiver de 1705, le milieu de la Seine 
demeura libre , à cela près qu’il charioit des 
glaçons , comme il a coutume de faire pendant 
une gelée beaucoup moins âpre. p. 63. Expli- 
cation de ce fait. ibid. Qr fuiv. 

Glace inflammable. An. 174J. Hift. p. 48. 
Glaces ( les ) & les Neiges de la Zone polaire ne 
contribuent en rien à la formation de l’Aurore 
Boréale. MAIR. Traité Plyf. 6 Hijt. de l’Au. 
Bor. p. 74. Phénomènes qui en dépendent, p. 
7 P- 

Glaces étamées, 6c polies avec foin, refléchif- 
fent plus puiflamment la lumière du Soleil , que 
les métaux les mieux polis. BUF. An. 1747, 
Mem. p. 83. 

Glandes ( fur les ) des Plantes , leurs filets ou poils , 
ôc les matières qui fuintent des uns ou des au- 
tres. Par M. GUETrARD. An. 174J. Hijî.p. 
53. Mem.p.iô 1. 

Glandes ( fur les ) des Plantes; Second Mémoire, 
6c le premier fur l’ufage que l’on peut faire de ces 
parties dans l’établifTement des genres des Plan- 
tes. Par M. GUETTARD. An. 1747. Mem. 
p. 3 ij. Troifiéme , quatrième , cinquième, 
fixiéme , feptiéme , ôt huitième Mémoires du 
même, fur le même fujet. An. 1747. Mem. 
p. 6 04. An. 1748. Mem. p. 441. An. 174p. 
Mem. p. 311.6* 392. An. 1750. Mem. p. 17p. 

6 * J 4 J. 

Glands peuvent végéter dans l’eau ; Expériences à ce 
fujet. HAM. An. 1748. Mem.p. 193. 

Godeheu ( M. ) de Ri ville, Commandeur de l’Ordre 
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Godeheu ( M. ) 

de Malthe , Correfpondant de l’Academie , Son 
Hijloire d’une Chenille mineufe des feuilles de 
feigne , jugée digne de paroicre dans le recueil 
des Mémoires des Sçavans étrangers. Ai. 1 747. 
Hijl. p. 128. 

Préfente un Mémoire contenant des Obferva- 
tions fur quelques oifeaux, & fur la guérifon 
d’une tumeur à l’oreille} Mémoire que l’Aca- 
démie juge digne de paraître dans le recueil 
quelle fait imprimer des Ouvrages des Sçavans 
étrangers. An. 175^0. Hijl.p. 172. 

Godin ( M. ) détermine la différence des Méridiens en- 
tre Parisjk Chandenagor. An. 1742. Mem. 
p. 12p. 

Goeffon ( M. ) } Précis de fa diflërtation fur un monf- 
tre double , &c. WINS. An. 1742. Mem. p. 
92. & conjectures de cet Auteur fur la caufe de 
ce monftre. p. 94. 

Gomme Lacque } ce que c’eft , & maniéré de l’employer 
pour la teinture. An. 1741. Mem. p. 54. 
Gourdàin ( M. ) habile Horloger de Paris ; nouvel 
échappement de Montre de fon invention. An. 
1741. Hijl. p. ij 8 . Montre & Horloge porta- 
tive , fans fufée , làns cercle , ni chaîne , & à 
balancier , de fa façon, ibid. p. 161. 

Son Horloge d’une derm-miniite pour l’opération 
du Lok , préférable à lampoulette dont on fe fert 
fur Mer pour mefurer le chemin d’un VaifTeau. 
An. 1743. Hijl. p, 172. 

Gordon ( le P. ) ; Son Expérience pour juger du degré 
d’Ele&ricité des corps. An. 1747. Mem. p. 106. 
Autre Expérience du même, de la nature de 
Table des Mat. 1741 1750. Ee 
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celle de Leyde , dont il n’avoit pas entendu par- 
ler. An. 1747. Ment. p. 132. 

Goubert ( M. ) ancien Officier de la Marine ; Ses Ma- 
nœuvres & machines pour retirer un Vaiiïeau 
coulé à fond. An. 1741. Hijl. v. 13 y. 
Gourraigne (M. ) de la Société Royale de Montpellier. 
Son Mémoire fur un Fœtus monftrueux. An. 
1741. Aient. p. 497. 

Graine; ce que c’eft parmi les Teinturiers. An. 1741. 
Aient, p. jo. 

Guammatici ( le P. ) Jéfuite , détermine la longitude 
d’ingolftadt par des Obfèrvations de l’immer- 
fion du 1“ Satellite de Jupiter. An. 1741. Aletn. 

p. 117. 

Granger ( M. ) apporte d’Egypte des Cryftaux de Sel 
marin en pyramides ; Remarques fur la forma- 
tion de ces Cryflaux. ROUEL. An. 1745. Mem. 

P • 77 - 

Granité ; ce que c’eft. GUET. An. 174 6. Mzm. p. 391. 
Grant ( M. ) Irlandois , appcrçoit le premier à Paris la 
Comète de 1742. An. 1742. ïhjl. p. 81. 

Grêle de 2 pouces de longueur fur un pouce de lar- 
geur & un peu moins d’un demi-pouce depaif- 
lcur. An. 1741. Ale.n. p. 160. 

Grenoble ; Sa longitude déterminée par l’Obfervation 
du i c ' Satellite de Jupiter. An. 1742. Akm. 
p. 1 16. 

Grenouilles, relient 40 jours accouplées. An. 174t. 
Htjî. p. 3 1. 

Grieser ( M. ) , Allemand ; Sa Machine pour doubler 
les foies , & pour leur donner le tors , à l’ufa- 
ge des Fabriquans de bas au métier. An. 1743. 
H:Jl. p. 170. 

Grillet ( M. ) Chirurgien de la Religion à Malthe, pra- 
tique avec fuccès l’opération de la taille latérale. 
An. 1744./J//Î, p. 14. 
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Grischo'»' ( M. ) Secrétaire de l’Académie Impériale 
de Péterlbourg , Correfpondant de l’Académie ; 
Son Mémoire fur la hauteur du Pôle de Ber- 
lin , jugé digne d’être imprimé dans le recueil 
des Ouvrages des Sçavans étrangers. An. 174p. 
Hijt. p. 1 87. 

Gros ( M. ) Médecin de la Ville d’Arles ; fon Obfèr- 
vation fur une Paralyfie guérie par le moyen des 
orties piquantes. An. 1741. Hjt. p. 75. 

Grosse ( M. ) tente inutilement de difloudre le Zinc par 
le foie du Souffre. Ses Expériences à ce fujec. 
An. 174 j. Mem. p. 81. 

Grotte du Chien dans le Royaume de Naples. Expé- 
rience fur les effets de la vapeur qui s’élève de 
cette Grotte. NOL. An. 1750. Mem. p. 70. 

Guattani ( M. ) Chirurgien du Pape en furvivance , 6c 
CoTr cfp o n dgi i t ~àc l’Académie. Ses Obfcrvations 
fur des Anevrifmes de l’aorte 6c de la foucla- 
viere , dans un fujet en qui le trou ovale étoit 
ouvert , êc fur un Polype compofé de petites vefi- 
cules remplies d’air. An. 1750 . Hifi. p, 4p. 
Préfente à l’Académie un Mémoire fur une va- 
riété de la veine azigos , quelle juge digne de 
paroitre dans le recueil qu’elle donne des Ouvra- 
ges des Sçavans étrangers, ibid. p. 172. 

Guérin ( M. ) habile Chirurgien de Paris, perfectionne 
un Lit pour les Malades, inventé par le Sieur 
HANNOT Menuifier. An. 1742. Hijl.p. ipj. 

Guérin ( M. ) Chirurgien de Montpellier. Efpece d’Etuve 
de fon invention. An. i7fo. Hijt. p. i 5 8. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Objervaricns &* Mémoires de M. 
GUETTARD , imprimés dans l’ H i (loir e 
& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 
1741 , jujquà l'année 1750 incluji- 
vement . 

Sur les différentes matières dont on peut fabriquer 
du papier. An. 1747 .Hijl.p. 159. 

Communique à l’Académie le fecret de conver- 
tir la Topaze du Brtiîl en rubis-balais. An. 1747. 
•Hi fl. p. f 1. 

Ses nouvelles Obfèrvations fur la propriété qu’a 
la racine du Caille Lait de teindre les os des 
jeunes animaux en rouge , & de communiquer 
au lait une couleur de rofe affez vive An. 1747. 
Hijl. p. j 7 . 

Donne au Public fes Obfèrvations fur les Plan- 
tes , &c. Idée de cet Ouvrage. An. 1 747. Hijt. 
P- 79 

Préfente à l’Académie une pierre qui nage fur 
l’eau , & qui ne reflemble aucunement à ia pierre 
ponce. An. 1750. Hijl. p. 38. 

. Sur l'adhérence de la Cufcute aux autres Plantes. 
An. 1744. Hsjl. p. i( 5 . Aient, p. 170. 
Obfèrvations fur une efpece de Plante appellée 
Franea , par lefquelles on détermine fon carac- 
tère générique plus exactement qu’il ne l’a encore 
été. An. 1744. Aient, p. 239. 

Sur uns des caufes qui peuvent rendre les Che- 
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Guettard ( M. ) 

vaux pouffifs , ôc fur les précautions que l'or» 
peut apporter pour prévenir cette maladie. An. 
174^. Mm. p. 80. 

Sur les corps glanduleux des Plantes , leurs fi- 
lets ou poils , & les matières qui fuintent des 
uns ôc des autres. An. 174?. Hijl. p. 53. Mm. 
p. 161. 

Expériences par lefquelles on fait voir que les 
racines de plufieurs Plantes de la même claflê 
que la Garence , rougiflent auiïi les os , & que 
cette propriété paroît être commune à toutes 
les Plantes de cette claffe. An. 1745. Mm. 
P S 8 -* 

Second Mémoire fer les Plantes parafites. An. 
1746. Hijl. p. 80. Mm. p. 18p. 

Mémoire & Carte minéralogique fur la nature 
& la fituation des terreins qui traverfent la 
France & l’Angleterre. An. 1746. Mm. p. 363» 
Second Mémoire fur les glandes des Plantes , 
& le premier fur l’ufage que l’on peut faire de 
ces parties dans l’établifiement des genres des 
Plantes. An. 1747. Mm. p. yiy. 

Troifiéme Mémoire fur les glandes des Plan- 
tes , & le fécond fur l’ufage que l’on peut faire 
de ces parties dans l’établilfement des genres des 
Plantes. An. 1747. Mm. p. 604. 

Quatrième Mémoire fur les glandes des Plantes, 
& le troifiéme fur l’ufàge que l’on peut faire de 
ces parties dans l’établiffement des genres des 
Plantes. An. 1748. Hijl. p. 44t. 

Sur la tranfpiration infenfible des Plantes. An. 
1748. Hijl. p. 78. Mm. p. fây. 

E e iijj 
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Guettard ( M. ) 

Defcription des deux efpeces de nids finguliers 
faits par des Chenilles. An. 174p. Mm. p. 163. 
Second Mémoire fur la tranfpiration infeniible 
des Plantes. An. 174p. Hijl. p. 143. Mcm. p. 
265. 

Cinquième Mémoire fur les glandes des Plan- 
tes, 6c le quatrième fur l’ufage que l’on peut 
faire de ces parties dans l’établiflement des gen- 
res des Plantes. An. 1749. Akm.p. 322. 
Sixième Mémoire fur les glandes des Plantes ; 
6 c le cinquième fur l’ufage que l’on en peut faire 
dans l’établiflement des genres des Plantes. An. 
1749. Mtm. p. 392. » 

Septième Mémoire fur les glandes des Plantes, 
ôc le fixiéme fur i’ufage que l’on peut faire de ces 
parties dans l’établifTement des genres des Plantes. 
An. 17 jo. Mem.p. 179. 

Huitième Mémoire fur les glandes des Plantes, 
& le feptiéme fur l’tifage que l’on peut faire de 
ces parties dans l’établiflement des genres des 
Plantes. An. 1750. Mtm.p. 24 j. 

GuliElmini ( M. ) Erreur de cet Auteur fur la forma- 
tion de la pellicule des diflolutions falines mi- 
fes en évaporation. ROUEL. An. 174J. Mm. 

p. 6 2. 

Güillaute ( M. ) Officier de la MaréchauflTée de l’Ifle 
de France ; Pont flottant de fon invention. An. 
1748. Hijl. p. 1 2 1. 

Guillerme ( M. ) Chirurgien-Major du Régiment Royal- 
la-Marine. Son Obfervarion fur un Foetus fortt 
par parties par le fondement. An. 1745. Hijl . 
p. 43. 
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Guyon ( M. ) Chirurgien à Carpentras ; fon Ôbfervation 
fur quelques vices de conformation trouvés aux 
parties de la génération d’un enfant mâle. An. 
1750. Hijî. p. si. 


H 

Halés ( M. ) Obfervation de cet Auteur qui confirme 
l’opinion vulgaire au fujet de la formation des 
glaçons au fond des Rivières. An. 1743. Man. 

V 5 2 ’ 

Obfervation de M. l’Abbé NOLLET , con- 
traire à celle de M. HALES, ibid. p. y 3. 

- Expérience de cet Auteur qui paroît contraire 
au fentiment de la circulation de la fève dans 
les arbres. An. 1744. Mem. p. 7. 

Prétend que l’air contenu dans un liquide , n’ex- 
céde pas la cinquante-quatrième partie du volu- 
me de ce liquide. An. 1748. A km. p. y 8. 
Halley ( M. Edmond ) , Citoyen de Londres ; Ses Expé- 
riences fur l’évaporation de l’eau , & fur le rap- 
port de cette évaporation pendant l’hiver fer pen- 
dant l’été à Londres. An. 1741. Hifl. p. 19. 

Va obferver en 1 676 , les Etoiles duPoleauf- 
tral inconnues aux Anciens. An. 1741. Hifl. 
p. 6y. 

Inconvéniens de la Table que cet Auteur adon- 
née pour calculer les mouvemens des Comètes , 
ôc nouvelle Table pour calculer ces mouvemens 
dans un orbe parabolique. LA CAIL. An. 1746. 
Mem, p. 437 G* 440. 

Fait dépendre les Aurores Boréales de l’At- 
mofphére lumineufe de la petite terre magr.é- 
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Halley (M. ) 


tique qu’il fuppofe au centre de la terre. An. 
1747. Mem. p. 354. 

Succède en 1729.8 M. BIANCHINI, en qua- 
lité d’Affocié étranger de l’Académie des Scien- 
ces; Sa Mort en 1742. Son Eloge par M. DE 
MAIRAN. An. 1742. Hijl. p. 172. 

Haller '( M. ) Précis de la Diflertation latine de cet Au- 
teur fur les monftres , imprimée à Hanovre en 
1739. WINS. An. 1741. Mem. p. 97. 

Hamel ( M. du ) 

LISTE -CHRONOLOG 1 QU E 
des Obfervations & Mémoires de M. 
DU HÂMEL y imprimés dans rHiJloire 
& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences , depuis l’année 
1741 , jufquà l’année 1750 inclufi- 
vement. 

Ses Obfervations fur la réunion des fraûares des 
os. An. 1741. Hijl. p. 4f. Mem. p. 

Ses Obfervations Botanico-Météorologiques pour 
l’année 1740. An. 1741. Mem. p. 149. 

Suite des Obfervations fur la réunion des frac- 
tures des os. v-/ //. 1 74 1 . Hijl. p. 43. Mem. p. 2x1. 
Ses Obfervations Botanico - Météorologiques % 
faites pendant l’année 1741 , aux environs de Plu- 
viers en Gâtinois. An. 1742. Mem. p. 274. 

Ses Réflexions & Expériences fur la force des 
bois. An. *742, Mem, p. 33 j. 

Ses 
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Ses Obfervatîons fur le développement & la 
crue des Os des Animaux. An. 1741. Mem. 
p. 334. 

Deux procédés nouveaux pour obtenir (ans le 
fecours du feu une liqueur éthérée fort appro- 
chante de celle à laquelle M. FROBGSNIUS 
Chymifte Allemand, a donné le nom d’Echer. 
An. 1741. Mem. p. 375. 

Quatrième Mémoire fur les Os , dans lequel 
on fe propofe de rapporter de nouvelles preu- 
ves qui établiflênt que les Os croiflent en gro£ 
feur par l’addition des couches ofleufes qui ti- 
rent leur origine du période , comme le corps 
ligneux des arbres augmente en grofleur pat 
l’addition d<?« couche» figneufes qui fe forment 
dans l’écorce. An. 1743 .Hijl.p.69. Mem. p. 87. 
Cinquième Mémoire fur les Os , dans lequel 
on fe propofe d’éclaircir par de nouvelles 
Expériences comment fe fait la crue des Os , 
fuivant leur longueur , & de prouver que cet 
accroifTement s’opère par un méchanifme très- 
approchant de celui qu’obferve la nature pour 
l’allongement du corps ligneux dans les bout» 
geons des arbres. An. 1 743 , Hijl. p. 69. Mem. 
p. 1 1 1. 

Obfervation anatomique. Ân. 1743. Mem. p. 

jpi. 

Obfervatîons Botanico - Météorologiques pour 
l’année 1742 , faites aux environs de Pluviers 
en Gatinois. An. 1743. Hijl. p. 26. Mem. p. 2pp. 
Sixième Mémoire fur les Os. An. 1743. Hijl. p, 
69. Mem. p. 288. ; . 

Table des Max. 1741 1750. FC 
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Septième Mémoire fur les Os. Détail d’une 
maladie finguiiere pendant laquelle une fille a 
perdu à ditfér ntes lois prcfque tout l’Hume- 
rus , lans que ion btas fe foit racourci , & fans 
quelle en aie été du tout eflropiée. An. 1745. 
HJl. p. 6 ÿ. Altm. p. 3^7. 

Recherche fur une méthode pour faire réufïir 
les boutures .& les mai cotes , principalement 
à l'égard des arbres. An. 1744. Hiji. p. 21. 
Mem. p. 1. 

Obfervations Botanico - Météorologiques faites 
aux environs de Pluviers en Gâtinois. An. 1 744. 
Mem. p. i z 1 . 

Obfervations Botanico - Météorologiques , faites 
à Quebec par M. GAUTIER, pendant l’année 
1743. dn. 1744. Mem. p. 135. 

Expériences fur l’imbibition de différentes qua- 
lités de bois de Chêne plongé dans l’eau , 6c 
fur leur deiïéchement dans l’air libre, /in. r 744, 
Hiji. p. 1. Mm. p. 47 y. 

Fait voir à l’Académie des pieds d’Afperges , 
dont les racines fe traverfent. An. 1 744. Hiji. 
p. 28. 

Eflâis fur la confervation des grains , ôc en par- 
ticulier du froment. An. 1745. Hiji. p. 4p. Mon. 

V- M- 

Obfervations Botanico - Météorologiques pour 
l’année 1 744 , faites aux environs de Piuviers 
en Gâtinois. An. 1743. Mem. p. 165. 

Façon finguiiere d’aimanter un barreau d’acier, 
au moyen de laquelle on lui a communiqué 
une force magnétique , quelquefois triple de 


Digitized by Google 


HJ 


DE L’ACADEMIE 1741 — 1-1750. 

Hamel (M. du) .> . 

celle qu’il aurait eue , fi on l’eût aimanté à l’or- 
dinaire. An. 1745. Hijl. p. 1. Aiem. p. 181. 
Obfervations Botanico - Météorologiques , faite» 
à Quebec pendant les mois d’Odobre , Novem- 
bre fit Décembre de l’année 1745 , fit Janvier , 
Février , Mars , Avril , Mai , Juin , Juillet , 
Août fit Septembre de l’année 1744. An, 1745. 
Mem, p, 1 P4. 

Fait voir à l’Académie une mine de fer en pou- 
dre noire, atdrable par l’aimant. An. 1745. 
Hift. p. 47. 

Obfervations Botanico - Météorologiques pour 
l’année 174? , faites aux environs de Pluviers en 
. Gâtinois. An. 1746. Mem. p. 6}. î 
Obfervations Botanico - Météorologiques , faites 
à Qut'bbc pendant les mois d Odobre Novem- 
bre fit Décembre de l’année 1744,1 fit les mois 
de Janvier , Février , Mars , Avril fit Mai de 
l’année 1745. An. 174 6. Aient, p. 88. 
Recherches fur la réunion des plaies des arbres; 
fur la façon dont la. Greffe, s’unit aufujet fur 
lequel on l'applique; fur la réunion des plaies 
des animaux ; fit quelques exemples dé Greffes 
appliquées fur des animaux. An. 1746. Hijî. p. 
70. Mem. p. 319. 

Diverfes Expériences fur la Chaux. An. 1747. 
Mem. p.< jp. 

Obfervations Botanico - Météorologiques pour 
1 l’année 174 6. An. 1747. Mem. p. 30p. 

Obfervations Botanico - Météorologiques , faite» 
en Canada par M; GAUTIER Médecin du 
Hoi , Confeiller au ConfeiL Suprême de Quebec , 

F f ij 
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& Correfpondant de l’Académie. An, 1747. 
Mzm. p. 4 66. 

Communique à l’Académie un exemple du 
danger qu’il y a à Tonner les cloches , lorfqu’il 
y a un Orage au-deffus. An. 1747. Hijl. p. y 2. 
Différens moyens pour renouveller l’air des In- 
lirm ries , & généralement de tous les endroits 
où le mauvais air peut incommoder la refpira' 
tion. An. 174?. Hijl. p. 24. Mem. p. 1. 

Sur les Plantes qu’on peut élever dans l’eau. 
An. 1748. Htjl. p. 71. Mzm. p. 272. 
Obfervations Botanico- Météorologiques , faites 
au Château de Nainvilliers près de Pluviers en 
Gâtinois, pour l’année 1747. An. 1748. Mem. 
: . ■ p. yoo. 

Scn Obfervation fur la Pierre de Grifelle qu’on 
trouve fur le bord du Canal à Orléans. An. 1 -748. 
Hjl. p. 69. 

Obfervations Botanico - Météorologiques , faites 
; au Château de Denainvilliers , proche de Plu- 
viers en Gâtinois, pendant l’année 1748. An. 

- . -..1749. Mem. p. '224. 

— * ï Ses Expériences fur quelques effets de la poudre 

. . .à Canon. An. 1730. Hijl. p. 30. Mem. p. 1. 

Différens moyens pour perfectionner la Bouffo- 
. 1 . îe. An. 17^0. Mtm. p. ty 4. .1 

Obfervations Botanico - Météorologiques , faites 
• au C. hâteau pour Denainvilliers , proche Pluviers 
en Gâtinois , pendant l’annnée 1749. An. ryjo. 

. ", , Mem. p. 275. 

Extrait des Obfervations Botanico - Météorolo- 
giques, faites à (Québec pendant l’année 174p. 

•t ; , 
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Par M. GAUTIER, Médecin du Roi en Ca- 
nada. An. 1750. Akm.p. 309. 

Prouve par l’expérience , que le Fer , lorfqu’il 
eft violemment échauffé , perd fon poids au 
lieu d’en acquérir un plus grand. An. 17 yo. 
Hjl. p. 38. 

Communique à l’Académie une Obfervation 
fur des inteflins prodigieufement dilatés ôt rem? 

E lis d’excrémens. An. 1750. Hijl. p. 48. 

tonne au Public fbn Traité de la culture des 
Terres , fuivant les principes de M. T U L L. 
Anaiyfe de cet ouvrage. An. 1750. Hijl. p. 107. 
Hannot ( le Sieur) Menuifier, préfente à l’Académie 
un Lit pour les Malades ôt Impotens, dans le- 
quel il a ménagé plus commodités qu’en 
aucun autre qui fut connu. An. 1741. Hjl. p. 
îéj. An. 1742. Hjl. p 1 j 5. 

Autre Lit du même fans colonnes , deftiné aux 
mêmes ufages. An. 1745. Hijl. p. 81. 
Harriot; Anaiyfe du Traité de ce célébré Géomètre 
Anglois , intitulé artis analytïcot praxis , & in- 
juftice de WALLIS au fujet de cet Ouvra- 
ge. DE GUA. An. 1741. Mtm. p.4^1. 
HàuxsbÉe (M.) Son Expérience qui prouve que la pou- 
dre à Canon enflammée dans le vuide , produit 
un fluide élaflique durable. An. 1750. Man. 
p. y. 

Heide; Ses Obfervarions fur la formation du Cal. Anl 
1741. Mtm. p. 235. 

Heliometre, ou inflrument propre à déterminer les 
diamètres des plus grandes Planètes. Defcrip- 
tion de cet inflrument. Par M. BOUGUÊK, 
An, 1748. Mm. p. 2). Ffiij 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
HELLOT t imprimés dans l’HiJloire & 
dans les Mémoires de l’Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1741 ? juj~ 
qu’à l'année 1750 inclufivemenr. 

Examine une matière cotonneufe tirée du fond 
de l'Etang de Petre près de Metz , & trouve 
que ce n’eft autre chofe que la Plante dite ton - 
ferva , qui blanchit en fe defféchant. An. 1741. 
HJl. p. 8y. 

Sa Théorie chymique de la Teinture des Etof- 
fes. Second Mémoire. An. 1741. Hijî. p. yp. 
Mem. p. 38. 

La première feclion de (on Traité fur l'art des 
Teintures; annonce de cet Ouvrage. An. 1742. 
Hift. p. y 3* 

Son Examen de deux efpeces d’Etains alliés , 
préfentés à l’Académie fous le nom de Similar- 
gent. An. 1743. Hïfl. p. toi. 

Ses Expériences fur le linge marqué avec l’huile 
cauftique de Bibo. An. 1743. Hijl p. 104. 
Communique à l’Académie la Relation d’une 
agitation extraordinaire de la Mer , arrivée au 
. Port de la era-Crux , dans le Mexique. An. 

1744- H.Jl. p. 3. 

Sa maniéré d’appliquer aifément des bas relief» 
en or fur l’or ôc fur l’argent. An. i74y. Hijl, 
P- 45* 
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Fait voir à l’Académie une matière tirée d’une 
Mine du Roulfillon , de laquelle on tire un 
acide vitriolique par l’eau commune , du fer 
par la calcination , & de l’Alun. An. 174 

P- 47 - 

Sur l’Etalon de l’Aune du Bureau des Mar- 
chands Merciers de la Ville de Paris. An. 1746, 
Hijl. p. top. Me.m p. 607. 

Fait voir à l’Académie un morceau de bois inter- 
rompu en diflérens endroits par des pyrites ful- 
fureufes ordinaires. An. 174p. Hijl. p. 28. 

Son Traité intitulé : l’art de la Teinture de* 
Laines , & des Etoffes de laine en grand & 
petit teint, avec une inftru£lion fur Tes Dé- 
bouillis. Analyse de <m« Ouvrage par M. DE 
FOUCHY. An. i7yo. Hiji.p. 62. 

Son Traité intitulé : de la Fonte des Mines, 
des Fonderies, &c. traduit de l’Allemand de 
Chriftophe- André SCHLUTTER, premier 
Volume qui traite des t liais des Mines & des 
Métaux, de l’âfiinage & du rafinage de l’argent, 
du départ de l’or , &c. le tout augmenté de 
plufieurs procédés ôc Obfèrvations. Analyfè de 
cet Ouvrage par M. DE FOUCHY. /in. 1750. 
Hijl. p. 78. 

Herculea ; comment cette Ville a pu être enfevelie. 
Remarques à ce fujet. NOL. An. 1750. AJem. 
P- 89 - 

Herbir le* Befliaux ; c’eft leur introduire un morceau 
d’Ellébore dans une mcifion profonde Ci..: au 
bas de la peau du cou. COURT. An.i 
Mm, p. 7, 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
HERISSANT y imprimés dansl'HiJloire 
& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 
1741, jujquà F année 1750 inclufi - 
vement. 

Son Mémoire fur la refpi ration , dans lequel 
il examine par le fecours de l'Expérience , en 
quoi confifte la correfpondance des mouvemens 
de la poitrine avec ceux du poumon. An. 174.3. 
Hijl. p. 71. 

Son Observation fur le dedans extraordinaire 
de la bouche d'un enfant né Bec-de-Liévre. 
An. 1743. Hijl. p. 85 . 

Sur la ftruclure des cartilages des côtes de 
l’homme & du cheval, pour fervir à l’explica- 
tion méchanique des mouvemens du Thorax. 
An. 1748. Hijl. p. 4J'. Mem. p. 141. 

Obfervations anatomiques fur les mouvemens 
du bec des oifeaux. An. 1748. Hijl. p. 48. Mem. 
P • Î 4 f* 

Recherches fur les ufages du grand nombre de 
dents du Canis Carcliarias. An. 1749. Hijl. p.90. 
Mem. p. iyy. 

Hillerin ( M. de ) de Boitiflandeau ; nouvel Odomé- 
tre de fon invention , qui a la propriété de dé- 
compter les tours de rouë que la voiture à la- 
quelle il eft attaché lait en reculant, Ôc qui a 

dq 
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de plus celle de ne pouvoir méconîpter. An. 
1744. Hi/?. p- 6 1. 

Hipparqle; Son Catalogue dans lequel il détermine 
la pofition d’environ 1000 Etoiles. An. 1742. 

Hifi. p. 64. * 

Hirondelles, qui fe hâtèrent trop de venir dans nos 
climats au printems de l'année 1740, y péri- 
rent de froid. An. 174t. Mem. p. 154. 

. Histoire Céleste ou recueil de toutes les Oblervations 
aflronomiques faites par ordre du Roi ; Par M. 
LE MONNIER. Idée de cet Ouvrage. An. 
‘74 1 - Hift. p. 1 1 9 . 

Histoire Naturelle. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 

d Hijioirr Naturelle y — imprimés dans 
l Hijloire & dans les Mémoires de l’A- 
cadémie Royale des S çiences , depuis l’an- 

. . nee I 74 r > j u f<l u ’à l’année J 750 in- 

dufiyement. 


A 


De la France équinoâiale. Par M. BARRERF 
Idée de cet Ouvrage. An. 1741 . Ht fl p 
*3- 

Mémoire & Qrte minéralogique fur la nature 
& la fituation des terreins qui traverfent la 
France & l’Angleterre. Par M. GUETTA RD. 
An. 1746. Mem. p. 3 63. Il y a une certaine 
régularité dans la diftribution qui a été faite 
dans la terre, des pierres, des métaux, & de 
la plupart des autres foffiles. p. 364. Cette dif- 
tribution forme trois bandes, dont l’une qui ren- 
lable des Mat. 1^41 — 17^0. G g 
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ferme tous les métaux , ne contient que. des 
fciiites , des ardoiles , des efpeces de granités } 
des pierres talqueufes , des marbres , des pierres 
précieufes & des cailloux tranfparens. p. 367. 
JLa fécondé où l’on ne trouve que du Fer , con- 
tient de la marne & des pierres , qui ne font , 
pour ainfi dire 9 que de la marne durcie >ôt lau- 
tre qui abonde en grès , en pierre à Chaux , en 
gravier & en pierre à fufil , contient auiii des 
mines de Fer. ibul. Toutes les bandes ont des 
Fontaines minérales froides, mais la métallique 
feule en contient de chaudes, p. 3^8. Quoi- 
qu’il y ait une conformité dans le terrein de 
chaque bande , elle n’exclut cependant pas une 
variété infinie, p. Div'.lions de chaque 

bande, p. 371 fuiv.Le s fehites & les granités 

font en général plus communs dans la parue 
occidentale , & fur les deux côtés de la France , 
que dans la partie orientale , où les pierres 
bleues dominent plus, & le Charbon de terre 
fur fes côtés, p. 373. H y a un rapport & une 
convenance dans le terrein de la b rance & de 
l’Angleterre, p. 374- La bande marneufe s’é- 
tend peut-être en largeur jufqu’aux bancs de 
la Mer du Nord, qui font appellés le banc de 
l’eau blanche, Scie ba?tc blanc.p. 376. Les Fontai- 
nes minérales , & fur - tout les thermales , font 
tellement placées dans chaque degré de longi- 
tude & de latitude , quelles paroiflent fe ré- 
pondre les unes aux autres, p. 3^** Les parties 
orientale & méridionale de la bande fehiteu- 
fe, font celles où les Eaux thermales font plus 

e> 
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communes, p. 381 6* 383. Dans les endroits 
ou régné cette bande, on ne rencontre point 
de marne , qui eft très-commune en Picardie , 
en Champagne , &c. p. 383. Obfervations de 
M. VARN 1 ER fur le terrein de la Champa- 
gne ; p. 386. de AL LLJDOT fur celui des en- 
virons de Troyes, & d’un Anonyme fur celui 
des environs de Reims, p. 387. Quels font les 
caradères dont on sert fervi pour déligner les 
différons foffillcs de chaque bande, p. 390. Ce 
qu’on doit entendre par pierre à Chaux , & pat 
Granité, p. 391 G 392. 

Chenille qui a la propriété de feringuer de 
la liqueur. An. 1748., Hijl. p. 29. 

Hiver de 1740, eft un des plus forts qui fe foit fait 
fentir dans nos climats ; ces effets fur les végé- 
taux. An. 1741. Mzm. p. 149. Dans celui 
de 1709 , le milieu de la Riviere de Seine 
demeura libre, à cela près qu’elle charioit des 
glanons, comme elle a coutume de faire pendant 
une gelée beaucoup moins âpre. Explication de 
ce tait. An. 1743- Mzm. p. 6 3. 

Hoffmann ( M. ) ; Son fentiment fur la nature du Sel de 
Sucdn. An. 1742. Mtm. p. 145. Et Réflexions 
de M. BOURDELIN à ce fùjet. ibid. 

Huguens ( M. ) j Son Expérience en faveur des tour- 
billons. An. 1741 .Hijl. p. 4. En quoi elle pè- 
che, ibid. ôt fentiment de AI. SAURIN fut 
ce fujet. ibid. p. y. 

A voit avancé dès l’année 1669, & après I’Ob- 
fervation de l’accourcifTement du Pendule , 
frite à Caienne pat M. RICHER , que la terre 

Gg »j 
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n’étoit pas tout-à-fait fphérique, mais d’une fi- 
gure de fphére abbaiflee vers les l’oies. An. 
1-42. Hijl. p. 88. 

Hunauld (M. ); Ton Oblèrvation fur de l’Y voire ra- 
molli dans du Vinaigre. An. 1742. Hijl p. 53. 
S0.1 Obfervation fur des Os , qui après avoir 
trempé long-tetns dans du Vinaigre, fe ramol- 
lifloient dans l’eau , & fe durcifibienc à l’air. 
An. 1743. Man. p. 311. Obferve une membra- 
ne qui bouchoit le trou formé par la couronne 
du tre'pan, qui prenoit naiflance de la table ia- 
terne, & qui étoit la bafle de l’ofiification. ibil. 
p. 314. 

Huile Cauftique pour marquer le linge, tirée du fruit 
nommé Bibo dans les Indes. An. 1743. Hift. 
p. 104. 

Huile de Noix fermente jufqu a l’explofion , 
avec l’acide nitreux. MACQ. An. 1745. Mem. 
p zi. 

Huile de Thérébentine fovorife l’Eleétricicé. NOL. 
An. 1747. Mem. p. ryp. 

Hydraulique ; Traité de M. ROBILLARD fur cette 
matière, & idée de cet Ouvrage. An. 174t. 
Hijl. p. Ci. 

Hydrographie. 

Capotage. Quatre Problèmes auxquels fe réduit 
toute la fçience du Capotage. MAUP. An. 
1744. Mem. p. 470. 

Carte de la partie de l’Océan vers l’Equateur, 
compiife entre les continens d’Afrique 6c d’A- 
mérique , 6c qui repréfente le fond de la Mer, 

£ our foire voir que les Montagnes de Sierra- 
<eone en Afrique , 6c celle de la Coi de- 
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Hydrographie. 

liere en Amérique, ne font que les extrémités 
d une même chaîne de Montagnes qui fe con- 
tinue fous la Mer. Par M. BUACHE. An. 174t. 
Hift. p. 16. 

Neptune orientale. Par M. DAPRÈS DE MAN- 
NEVILLETE , Lieutenant de vaifleaux de la 
Compagnie des Indes , & Correfpondant de l’A- 
cadémie. Idée de cet Ouvrage. An. 1745. Hift, 
P- 77 . 

Loch ( fur une nouvelle conftrucïion de ) avec 
des remarques fur l'ufage des autres infîrumens 
qui peuvent fervir à melurer le lîllage des vaif- 
L-aux. Par M. BOUGUPR An. 1 74-. Hft. p „ 
95. Alm. p. 544. Le Loch n’tft autre chofè 
qu'un morceau de ’ bors~ nttaefié à une longue 
ficelle, & qu’on laiffe tomber à la Mer. ibid. 
Défauts de cette inflrument. p. <54;. Le mou-* 
ventent qu’on apperçoit à la Mer, n’eft que 
. fuperficiel, p. 648. & les effets du flux & re- 
flux doivent être aufli très-peu confidérables 
dans les endroits éloignés de terre qui font pro- 
fonds. p. 649. On ne doit chercher que ver» 
la fijrface , la caufè ordinaire des courans , au 
moins de ceux qui fè font fentir en pleine Mer. 
p. ;6jo. Changement à faire au Loch ordinai- 
, re. p. 65 }. Erreur des Pilotes fur la lieue ma- 

rine. p. 6 c 3. Elle eff de deux milles huit cen» 
cinquante toifes du Châtelet de Paris, p. 664. 
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I 

i 

Jaixabert ( M. ) Profefleur de Phyfique expérimentale 
à Genève; Son Obfervation d’une trombe fur 
le Lac de Genève. An. 1741. Hijl. p. 20. Ce 
qu’il dit du flux & reflux qu’on remarque fur le 
même Lac. ibid. p. 21 Sc An. 1742. HJl. p. 2 6. 

Son Expérience qui prouve que la flamme n’ap- 
porte point d'obftacle à la communication de 
l’Eleétricité. /f/7. 1747. Mem. p. 169. 

Son Expérience fur l’attraction & la répulfion ' 
d’une verge de bois , mife en équilibre fur un 
pivot. An. 1747. Mem. p. x 19. 

Jauge (lur la) des tonneaux; Par le P. PEZENAS Jé- 
fuite , ProfcfTeur d’Hydrograpliie à Marfeille. An. 

1741. Hijl, p. 100. Idée générale de la Stéréo- 
métrie. p. 101. Solution du Problème propofé | 

par KEPLER fur les proportions des fegmens 
d’un tonneau coupé parallèlement à fon axe. 
p. 101 O Juiv. 

Sur un infiniment propre à jauger les tonneaux 
& les autres vaifleaux qui fervent à contenir 
des liqueurs, par M. CAA 1 US. An. 1741 .Hijl. 
p. 103. Mem. p. 3 8 j. Conftruction d’un inftru- 
ment par le moyen duquel on peut facilement 
& fans calcul mefurer la capacité d’un vaifleau 
donné, ibid. G* fuiv. Ulàge dudit infiniment, p. 

385». A quelle figure peut fe rapporter celle du 
tonneau, p. 390. 

ÏNCARVILLE ( le P. d’ j Jéfuite , Millionnaire à la Chine , 
ce qu’il dit fur la Cire blanche de la Chine. 

An. 1741. Hifi. p. 3 y. 
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Incarville. ( le P. d’ ) 

Envoie à l’Académie un Mémoire fur la ma- 
niéré dont fe fait le Verni de la Chine , qu’elle 
juge digne d'ètre imprimé dans le recueil des 
Ouvrages des 5 <;avans étrangers. An. 17^0. 
Hjl. p. i-j\. 

Indiens qui habitent les Cordelieres , leurs moeurs. 
BOUG. yJn. 1744. Mim. p. 272. Monumens 
de l’indullrie des anciens Indiens, p. 277. ÔC 
Sc'puichres extraordinaires trouvés à Cochesqui, 
dont les Hiftoriens n’ont point parlé, p. 278. 
Inflexion de la lumicre, eft cette efpece de réfaction 
que fouffrent les rayons de lumière en partant 
auprès de la furfàce d'un corps opaque. BUF. 
An. 1743* Mem. p. 150. L inflexion produit 
les mêmes cou le u rs .que lare fraction ordinaire. 
ibiü. 

Inondation de la Seine en 1740. Rapport de cette 
inondation avec celle de 1711 , & avec l'état de 
cette Riviere en 1731, où l’eau fut très-bafTe. 
BUA. An. 1741- Mun.p. 335. 

Inondation lubite, attribuée à une trombe dont 
les eaux fe font déchargées fur une Montagne 
de la Lorraine. sln. 1730. Hijl. p. 34. 
Insectes. Analyfe du VI Volume des Mémoires pour 
fervir à l’Hiftoire des Infè&es , de M. DE 
REAUMUR. An. 1741. hift. p. 10. 

Inledes qui fe multiplient fans accouplement 
& par la feule fécondité de chaque individu. 
An. 1741. Hiji. p. 31. 

Infectes de différentes efpeces tombés en Suè- 
de avec de la neige. An. 17^0. Hijt. p. 351. 
Instrumens \ lui les ) qui font propres aux Expériences 
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Instrumens. 

de l’aîr 3 e Partie. Des ïnftrumens qui nfïbrtif- 
jfènt la Machine pneumatique de raréfaction. 
Par M. l’Abbé NOLLET. An. 1741. Hiff. p. 
145. Mem. p. 338. ïnftrumens propres à faire 
connottre à quel degré l’air a étc reréfic avec 
la machine du vuide. p. 340. Invention très- 
ingénieufe de M. PAPIN à ce fujet. p. 340 G* 
341. & précautions quelle exige, p. 341 G* 
341. Autre invention de M. DE MAlRAN , 
plus fimple & plus heureufe que la précédente. 
p. 341 & fuiv. Moyen que l’on peut employer 
commodément pour faire le vuide en fort peu 
de tems. p. 348. Difpofitions d’inftrumens com- 
modes pour examiner une portion d’air prife au 
liazard avec choix , foit dans l’Atmofphére , 
foit dans un lieu rempli à deflein de vapeurs 
ou d’exhalaifons. p. 3p. Moyens qu’on peut 
employer pour foire palier dans le vuide d'au- 
tres fluides que l’air, & pour tenter des mé- 
langes où l’on voudroit que l’air n’eût point de 

Ï arc. p. 3 y 8. 

nftrument propre à jauger les tonneaux , & 
les autres vaiffeaux qui fervent à contenir 
des liqueurs, par M. CAMUS. An. 1741. Hijl. 
p. 103. Mem. p. 3 8 y. Conftrudion de cet inftru- 
ment par le moyen duquel on peut facilement 
& fons calcul mefurer la capacité d’un vaifleau 
donné, ibid. &• fuiv. Ufage dudit inftrument. p. 
38p. A quelle figure peut fo rapporter celle du 
tonneau, p. 390. Remarques fur les diffé- 
rentes façons de confidérer un tonneau, p. 392. 

. Jauger un Cylindre, p. 394. Jauger un Ton- 
neau 
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Instrumens . 

neau enflé par le milieu , &c. p. 397. Jauger un 
vaiflèau qui a la figure de deux Conoïdes para- 
boliques cronqués. p. 39 6. Jauger un vaiflèau 
conique, p. 397. Jauger un vaiflèau qui a la fi- 
gure d’un Eilipfoïde tronqué par les deux bouts. 
ibid. Jauger un vaiflèau confidéré comme deux 
cônes tronqués, oppofés par leurs plus grandes 
balès. p. 398. Jauger un tonneau dont la capa- 
cité eft exprimée par une formule qui a trois 
termes donnés, p. 399. Jauger un Eilipfoïde , 
quel que foit le rapport de fes deux axes. p. 
400. Jauger des Parallelepipedes. p. 403. 

Inton acature. C’eft la vertu électrique , affociée à 
certaines drogues renfermées dans des vaiflèaux 
de verre éiecirifés par ~ le frottement , & appli- 
quée à la guérifon de certaines maladifs. An. 
1749. Mem. p. 43 1. 

Inutilité de ce moyen pour la guérifon des ma- 
ladies. NOL. ibid. 

Lles formées de nos jours dans la Méditerrannée , & 
entre les Açores. An. 1743 . Hijl. p. 33 . 

Ifles Canaries. Remarques fur la température de 
l’air de ces Ifles. An. 1749. Mm. p. 149, 

Jugement de l’Académie fur la maniéré de mefurer les 
terreins où il y a du haut ôc du bas. An. 1749. 
Hilt. p. 183. 

Julien le Roy ( M. ) habile Horloger de Paris, exécute 
une Pendule dans laquelle il remédie aux incon- 
veniens de l’allongement & du racourciflèmenc 
du pendule , caufés par le chaud & le froid. 
An. 1741. Hijl. p. 148. 

Ivoire ramolli dans le Vinaigre , -& durci enfiiite dans 
Table des Mat. 1741 1 750. H h 


a 4 x TABLE DES MEMOIRES 

Ivoire. 

l'eau. An. 1742. Hifî. p. 33. 

Ivoire rendu flexible ôc cranfparent. An. 1743. 

f///?. p. yi. 

Ivoire dans lequel on a trouvé en le fciant , une 
balle de plomb. An. 1749. Hijl. p. 27. 

Jussieu ( M. de) l'ainé; fon Mémoire contenant la Def- 
cription d’une Plante du Mexique , à la racine de 
laqut lie les Efpagnols ont donné le nom de Con- 
trayerva. An. 1744. Mem. p. 377. 

Jussieu ( M. Bernard de ) 

LISTE CHRONOLOG 1 QU E 
des Obfervations & Mémoires de M. 
RERXAKD DE JUSSIEU, imprimés 
dans L'Hifloire & dans les Mémoires 
de L’Académie Royale des S çiences , 
depuis l’année 1741 , jujijuà l’année 
1750 inclufivement. 

Examine une prétendue Ouate tirée du fond d'un 
Etang , qu’il trouve n’être autre chofe que la 
Plante dite Conferva. An. 1741. Hift. p. 8y. 

Ses Obfervations nouvelles fur h-s fl- urs d’une 
efpece de Plantain nommé par M. DE TOUR- 
jNEFORT dans lès éiemens de Botanique Plan- 
tago palujlris gramineo folio monanthos Parijien - 
fis. An. 1742. Mem.p. 131. 

Son Examen de quelques produétipns marine* 
qui ont été tnifes au nombre des Plantes , 6c 
qui font l’ouvrage d’une forte d’infecte de 
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Jussieu ( M. Bernard de ) 

Mer. An. 1742. Hijl. p. r. Aiem. p. 290. 
Obferve dans le tronc d’un Grofeiliier les clefs 
ligneulès , où elles étoient très-fenfible. An. 
1742. Mem, p. 3 59. 

Son Obfervation fur une morfure de Vipère gué- 
rie par l’eau de Luflfe. An. 1747. Hijl.p. 54. 


K 

Kemerlin ( le Sieur J. B. N. de ) ; Etain qu’il préfente à 
l’Académie. An. 1741. Hijl. p. 8 1 . 

Kepler ( M. ) penfe que les corps légers , qui rencon- 
trent un tournant d’eau font entraînés au cen- 
tre de la circulation , parce que l’eau étant plus 
péfante que ces corps , & tendant à fuivre la 
tangente du cercle , doit repoufTer vers le cen- 
tre tout ce quelle rencontre de plus leger 
qu’elle. An. 1741. Hijl. p. 2. Conféquences 
qu’il tire de-là par rapport à l’explication du Mc- 
chanifme de la péfanteur , & réfutation de ces 
conféquences. ibid. 

Kermès ; efpece de Gale-infe&e employée dans les tein- 
tures , & que les Teinturiers appellent Graine. 
An. 1741. Mem. p. 50. 

Kirch ( M. ) détermine la longitude de Berlin par l’Ob- 
fervation de l’émerfion du 1" Satellite de Jupi- 
ter, & d’une Eclipfe de Lune. An. 1742. Mem. 
p. 128. 

Krafft ( M. ) Profefleur de Philofophie à Tubinge , 
6c Membre de l’Académie de Peterfbourg ; fes 

H h ij 
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differtations fur l’Atmofphére folaire. An. 1747; 
Alan. p. 367. 


L 

La Caille ( M. l’Abbé de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Observations & Mémoires de M. 
l’Abbé DELA CA ILLE , im- 
primés dans FHiJloire & dans les Mé- 
mci es de l’ Académie Royale des Scien- 
ces , depuis l’année 1741 , jujquà 
l’année 1750 inclufivement. 

Ses Elémens de Géométrie. Idée de cet ouvra- 
ge. An. 174 \. Hijl. p. 100. 

Son Mémoire fur le calcul infinitéfimal des 
différences dans la Trigonométrie fphérique, 
par rapport à l’Aftronomie. An. 1741. Hifl. p, 
1 1 j. Mem. p. 238. 

Son Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 13 
Janvier 1 740 , faite à l’Hermitage de la Mon- 
tagne Sainte Vidoire , à trois lieues d’Aix en 
Provence. An. 1741- Akm. p. 433. 

Son projet d’un nouveau Catalogue des Etoiles 
fixes. An. 1741. Hjt. p. 63. 

Sa Méthode pour trouver le milieu de l’apogée 
du Soleil. An, 1742. Hijl. p. 7 j. Aient. p. 13p. 
Ses Obfervations de la Comète qui a paru aux 
mois de Mars , Avril ôc Mai de l’année 
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La Caille ( M. l’Abbé dé ) 

1742. An. 1741. Hijt. p. 78. Mm. p. 31J. 
Extrait de quelques Obfervations agronomiques 
faites au Collège Mazarin , pendant l’année 1743. 
An. 1743. Hifi. p. 129. Mem. p. 159. 

Donne au Public des Leçons élémentaires de 
Méchanique , pour fervir d’introduction à toutes 
les Sçiences Phyfico-Mathématiques. Jugement 
de l’Académie fur cet ouvrage. An. 1743. Hift.. 
p. 1 64. 

Obfervations aftronom'-jU' s faites au Collège 
Mazarin , pendant l’année 1744. An. 1744. 
Mem. p. 113. 

Sur le calcul des projections en général , & en 
particulier fur le calcul des projections propres 
aux Eclipfes dur Soleil , &. aux occultations 
des Etoiles fixes par la Lune. An. 1 744. Alem. 
p . 191. 

Obfervations agronomiques faites au Collège 
Mazarin, pendant l’année 174.$. An. 174^. Mem.. 
p. yoi. 

Extrait de la relation du voyage fait en 1724, 
aux Ifles Canaries , par le P. FEUILLÉE Mi- 
nime , pour déterminer la vraie pofuion du pre- 
mier Méridien. An. 1746. Mem. p. 12p. 
Obfervations aflronomiques faites au Collège 
Mazarin, pendant l’année 174(5. An. 174 6. Alem.. 
F • 1 75‘ 

Sur les Obfervations & la Théorie des Comè- 
tes qui ont paru depuis le commencement de 
ce fiécle. Premier Mémoire qui contient des ré- 
flexions fur la théorie des Comètes en général j, 
& une méthode facile d’en calculer les élé- 

H h iij 
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La Caille ( M. l’Abbé de ) 

mens fur les Obfervations. An. 1746. Alem. 
p. 403. 

Théorie d’une Comète obfervée en 1593 à 
Zerbft dans la principauté d’Anhalt. An. 1747. 
Aiem. p. j 5 o. 

Obfervations agronomiques faites au Collège 
Mazarin pendant l’année 1748. An. 1748. Alem. 
p. 148. 

Obfervations faites au Cap de Bonne- Espéran- 
ce , pour fervir à déterminer la Parallaxe de la 
Lune, de Mars ôt de Venus. An. 1748. Alem. 
p. 601. 

Elémens de la théorie du Soleil fur la fin du 
quinziéme fiécle , déterminé par les Obferva- 
tions de WALTHERUS. An. 1749. Htjl. p. 
149. Alem. p. 40. 

Article I. De la hauteur du Pôle de Nurem- 
berg & de l’obliquité de l’Ecliptique au tems 
des Obfervations de WALTHERUS. p. 42. 
Art. II. Recherches du lieu de l’apogée du So- 
leil , au tems des Obfervations de ALTHE- 
RUS. p. y j. 

Art. III. Recherche du mouvement de l’apogée 
du Soleil, p. j 7. 

Art. IV. Recherche de la grandeur de l’année 
Iblaire moyenne, ibid. 

Art. V. Recherche de l’époque du moyen mou- 
vement du Soleil , au commencement de l’année 
1 joo. p. 38. 

Art. VI. Recherche de la plus grande équation 
du Soleil , & par conféquent de l’excentricité de 
fon orbite, p. 39. 

Sur les Elémens de la théorie du Soleil. Pre- 
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La Caille ( M. l’Abbé de ) 

mier Mémoire, An, i7jo. Hijl. p. 12$. Mem t 
p. 1 1. 

Sur les Elémens de la théorie du Soleil. Se- 
cond Mémoire. An. 1750. Hijl. p. 11 f. Mem, 
p. 1 66 . 

La Condamine ( M. de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Objèrvations & Mémoires de M. 
DE LA CONDAMINE , imprimés 
dans l’Hiftoire & dans les Mémoires de 
l’Académie Royale des Sciences , depuis 
l’année 1741 à Tannée 1750 
inclusivement. 

Relation abrégée d’un voyage fait dans l’inté- 
rieur de l’Amérique Méridionale , depuis la 
côte de la Mer du Sud , jufqu’aux côtes du 
Brélll ôc de la Guiane en defcendant la Riviere 
des Amazones. An. 17 45. Hijl. p. 6 j. Mem , 

P* 3 **- ^ 

Extrait des Opérations trigonométriques , ôc des 
Obfervations aftronomiques , faites pour la me- 
fure des degrés du Méridien aux environs de 
l’Equateur. An. 174 6. Mem. p. 6 j8. 

Nouveau projet d'une mefure invariable , pro- 
pre à fervir de mefure commune à toutes les 
Nations. An. 1747. Hijl. p. 82. Mem. p. 489. 
Ladoub f dent ( M. ) d’Herouville ; Sa Carte célefte 
de toute cette partie du Ciel; comprife entre 
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Le Zénith de Paris & le Pôle. An. 1743. Hijl. 
p. iji. 

Lagny ( M. de ) ; préfente un modèle de chemine'e , 
dans laquelle il procure le moyen d’y éteindre 
le feu, en otant la communication de l’air exté- 
rieur , & de celui de la chambre avec le tuyau. 
An. 1741. Hijl. p. i6y. 

Ladoyreau , Dide & J and! N ( les Sieurs ) , anciens 
Maîtres de Forges; Canons de fer forgé de leur 
invention. An. 1741. Hijl. p. 140. 

La Haie ( M. de ) Chirurgien Aide-Major de la Ma- 
rine, & Démonftrateur d’Anatomie à Roche- 
fort ; Ses Expériences pour vérifier le fentiment 
de M. DU HAMEL , fur la réunion des fractu- 
res. An. 1741. Ale.n. p. 21 3. 

Son Obfervation fur les inconvéniens d’un ban- 
dage trop ferré dans les fractures, ibid. 

Ses Obfervations qui confirment le fentiment 
de M. DU HAMEL, au fujet de l’oflification 
de la lame interne du période. An. 1743. Man. 

p. 9 9. 

Autres Obfervations du même fur les diUérens 
changemens du Période. An. td. Altm. p. m. 

Laidece & Sèche , nom qu’on donne au flux & reflux 
qu’on remarque fut le Lac de Géneve. An. 1741 
Hijl. p. ai. 

L’ainé (M. André); Son Rouet à filer, où le mouve- 
ment fe trouve didribué à plufieurs bobines pat 
une feule manivelle. An. 1745. Ffi/î. p. 8 ?. 

Lamie ou Chien de Mer , du poids de cent quintaux , 
pêché aux Ifles de Sainte Marguerite , & dans 
l’edomach duquel on trouva un cheval encore 
tout entier. An. 1741. Hijl. p. 2 y. 

Lamorier ( M. ) découvre un organe particulier au Chien 
de Mer; ce que c’ed que cet organe. An. 1742. 
Hijl. p. 32. Lamy 
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Lamy de Bezanges ( M. ) CommilTaire d’Artillerie , en- 
voie à l'Académie une matière cotonneufe trou- 
vée dans l’Etang de Pétre , auprès de Metz , 
qui étant examiné , s’eft trouvé n’ètre autre chofe 
que la Plante dite Ccnferva , deflfechée & blan- 
chie à l’air. An. 1741 . Hijl. p. 18. 

Langlois ( M. ) Ingénieur du Roi 6c de l’Académie 
pour les inftrumens de Mathématique ; Def- 
cription d’un Pantographe ou Singe de fon in- 
vention , propre à copier 6c à réduire le trait 
de toutes fortes de delfein 6c tableaux. An. 
1743. Wi/?. p. 17t. 

Languedoc. Extrait des Obfervarions 6c Opérations 
qui ont été faites dans le bas Languedoc , pen- 
dant les mois de Mai 6c Juin de l’année 1740 
( pour vérifier la pofiîbilité du deflechement 
d’environ 30 mille arpens de Marais qui fe 
trouvent dans cette Province , de celle des ca- 
naux qu’on fo propofe d’y faire , les rifquqg que 
pourraient courir par ce defièchement les Sa- 
lins de Pecais, ôcc. ) Par M. PITOT. An. 1741. 
Mem. p. 166. Aigues-Mortes autrefois un Port 
de Mer où S. Louis s’embarqua pour fon voya- 
ge de la Terre-Sainte , en cft aujourd’hui dis- 
tant de j à 4 mille toifes. Raifons de cette dif- 
férence. p. 267. 11 eft très-important pour les 
Salins de Pecais , d’empêcher que les Etangs 
d’Aigues- Mortes n’achevent de s’atterrir, 6c 
pourquoi, p. z6$. Les Etangs d’Aigues -Mortes 
ôc de Pecais , font à peu près de niveau entre 
eux, 6c avec la Mer. p. 169. Quels font les 
Marais qu’on fe propofe 'de deflecher. ibid. 
Trantalieres £? Livrons , Terres tremblantes 
qu’on trouve dans quelques-uns de ces Marais, 
p. 170. Inondation de la Riviere du Virdoulej 
Table des Mat. 1741 — —1750. Ii 
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M° 

Languedoc. 

fert à connoître la hauteur du niveau des eaux 
des Marais, p. 271 O 172. ôc raifons des fré- 
quentes inondations de cette Riviere. p. 273. 
De celles du Rhône , ôc de leurs inconvéniens. 
p, 274. Quelle eft fa pente depuis Beaucaire 
jufqu a Aigues-Mortes , dont l’intervalle eft de 
2 j mille toifes, ibid. ôc jufqu a la Mer dans 
le tems des baffes ou des grandes eaux. p. 275. 
Palieres ou Epis , ce que c’eft. p. 27 6. D’où 
viennent les tourbillons ôc les bouillonnemens 
des rivières, p. 277. Pourquoi dans certains en- 
droits du Rhône on ne trouve que du fable , 
ôc prefque par-tout ailleurs du limon ? ôc eft-ii 
plus avantageux de retenir les eaux d’un fleu- 
. ve par des digues , ou de les biffer couler 

dans les terres, p. 277 O 278. Mauvais effets 
des eaux qui fe corrompent dans les Marais 
ci-deffus. p. 278. Sel marin élevé avec les va- 
peurs de la Mer ôc des Etangs , ôc retombant 
fous la forme d’une gélée blanche, p. 27p. 
Lapis Pirmieson , eft un compofé des parties égales 
d’Antimoine , de Soufre ôc d’Arfenic. MACQ. 
An. 1746. Alem. p. 214. 

La Serre ( M. ) Chirurgien; Son Obfervation fur une 

f )laie de tête , qui prouve la facilité avec laquelle 
es chairs ôc même? les os fe réuniffent , lorfqu'il 
n’y a point de circonftances qui s’y oppofent. An. 
1746. Mtm.p. 34J if 34 6. 

Lavier ( M . ) ; Guérite portative pour élever commodé- 
ment ôc fans péril un homme à une affez grande 
hauteur. An. 1744. Htjl. p. 6 1. 
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La Sone ( M. de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations 6 1 Mémoires de M . . 
DE LA SONE, imprimés dans l'HiJloi - 
re & dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sçiences > depuis l’année 
1741 , jujquà L'année 175 o inclufive- 
ment. 

Son Obfervation fur une Parai yfie accompagnée 
de circonftances fingulieres. An. 1741. HJl. p. 37. 
Obfervations anatomiques pour l’Hiftoire du Fœ- 
tus. An. 1749. Mem. p. 385. 

Fait conjointement avec M. MORAND ôc M. 
l’Abbé NOLLET des Epreuves des effets de la 
commotion éleâriquc, fur des membres paraly- 
tiques. An. 1746. Mim. p. 19. 

Communique à l’Académie l’Obfervation d’un 
homme qui avoit reçu un coup d’épée qui lui 
perçoit le ventricule droit du coeur , ôc qui vé- 
cut lix jours après cette bleffure. An. 1744. 
HJl. p. 14. 

Sa Defcf ption anatomique d’un Veau monf- 
trueux. An. 174^. Akm. p. 33. 

Particularités qu’il obferve dans un Foetus monf- 
rrueux à deux têtes , né à terme dans I Hôtel- 
Dieu de Paris. An. 1745. Hijl. p. 19. 

Lave du Mont Véfuve ; ce que c’eft. NOL. An. 1730. 
Mem. p. 88. 

Lavier ( M. ) Architeôle , préfente à l’Académie fept 
Machines , dont fix font deftinées à remonter 

I i ij ■ 
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Lavier. ( M. ) 

les bateaux , & l’autre à rompre les glaces des- 
ri vieres. Jugement de l’Académie fur ces Machi- 
nes. An. 1743. HJl. p. 167. 

Sa Machine à curer les Ports & les Rivières. An, 
1743. Hijl. p. 8 1. 

Le Blond ( le Sieur Chriftophe ) ; Son art d’imprimer 
des Tableaux ou des Eftampes coloriées. An. 
174 '- Hijl. p. 168. 

Le Breton ( M. ) de Falaifè ; Sa Remarque fur les An- 
tipodes. An. 174t. Hijl. p. 118. 

Le Cat ( M. ) Correfpondant de l’Académie , & célé- 
bré Chirurgien de Rouen , communique à 
l’Académie la Relation d’un enfant de 4 ans, 
en qui les parties de la génération étoient aufïï. 
formées quelles le font à 20. An. 1744. Hijl. 

P • 13 - 

Obferve à Rouen la Comète de 1742 ; & com- 
munique à l’Académie fes Obfervations fur les 
configurations qu’avoit cette Comète entre les 
Etoiles fixes. An. 1742. Hijl. p. 8 <. 

Sa Méthode d’empêcher l’évaporation de l’Ef- 
prit-de-Vin renfermé dans des bocaux ; An. 
17+6. Man. p. y 13. & Réflexions de M. DE 
REAUMUR fur cette méthode, p. 314. 

Son Mémoire concernant les Expériences fur la 
réciprocation du Pendule , jugé digne de paraître 
dans le recueil des Ouvrages des Sçavans étran- 
gers.' An. 1748 . Hijl. p. 122. 

L’EclüsE ( M. de ) Lieutenant de M. le premier Chi- 
rurgien du Roi à Chaulny ; Son Obfervation au 
fujet d’un homme qui reçut un coup d épée qui 
pénétrait dans le ventricule droit du cœur , ôc 
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qui vécut jufqu’au ftxiéme jour de fa blcflure* 
An. 1744. Hijl. P • H- 

Lecomte ( M. ) Médecin à Rhetei ; Son Obfervation fur 
une Hydrophobie guérie par la Chaux d'Huître 
mâle. An. 1749. Hijl.p. 108. • 

Le Gentil ( M. ) de la Galaiziere ; Son Mémoire fu* 
une nouvelle nébuleufe , jugé digne d’être im- 
primé dans les recueil des Ouvrages des Sçavans 
étrangers. An. 174 9. Hijl. p. 187. 

Le Maire ( M. ) Ingénieur pour les Inftrumens de Ma- 
* thématique. Sa maniéré d'aimanter un barreau 
d’acier plus parfaitement que par ta méthode ordi- 
naire. An. 1745. Mem, p. i8r. 

Aimant artificiel de fa façon , du poid de 6 li- 
vres, & qui porte 47 livres, p. 193. 

Le Maire ( M. ) le fils, Ingénieur en Inftrumens de Ma* 
thématique ; Son nouveau Compas de variation* 
An. 1747. HJl. p. 12 6. 

Lemery ( M. ) ; Ses remarques fur le Mémoire de M. 

WINSLOW , touchant l’enfant de Cambray. " 
An. 1742. Me.n. p. 1 10 Cf fitiv. 

Entre à l’Académie en 1700. Sa Mort en 1743. 
Son Eloge par M. D£ MAIRAN. An. 1743; 
Hijl.p. ipy. 

Le Roy ( M. Pierre ) habile Horloger de Paris ; Nou- 
vel échappement de Montre de Ion invention. An. 
1742. Hijl. p. iy8. 

✓ Le Roy ( M. ) le fils ; Son nouvel échappement à repos. 
An. 1748 .Hijl.p. 120. 

Le Roy ( M. ) ; Son Eleélrométre. Defcription de cet 
inftrument. An. 174p. Hijl. p. 7. Man. p,. 
63. 

Le Vaillant ( le P. ) Jéfuire , prélènte à l'Académie - 
un grand Ouvrage d’ Arithmétique intitulé : La 
nouvelle ifience des nombres , ou Traité des gran-- 

, Ii «j 
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deurs confiantes différentielle r qui fixent les carac- 
tères des nombres. Idée de cet Ouvrage. MAI R. 
An. \-jtf.Hfi. p. n 2. 

Le Voir ( M. ) ; Nouvelle efpece de Claveffln de Ton 
invention , qui réunit en lui l'avantage de la tenue 
des Ions comme l’Orgue , & celui de les enfler 
& de les diminuer y comme le Violon. An. 1742. 
H fi. p. 1^6. 

LevRON , nom qu’on donne en Languedoc à des terres 
tremblantes qu’on trouve dans les Marais de Pe- 
cais , &c. FIT. An. 1741. Mem.p. 270. 

LeïDE. Observations Météorologiques faites dans cette 
Ville par M. MUSSCHENBROECK. pendant 
les années 1741 ôc 1742. An. 1742. Mem. p. 
393 & 4 °f* 

LtBER des Anciens. l / oye\ Botanique. 

Libration. l ; oye\ Titubation. 

Lievreville ( le Sieur de ) ; Ses nouvelles Lanternes à 
reverbere. An. 1 747. Hifi. p. 1 27. 

Lignes des Foyers; Traité de M. ROBILLARD fur 
ces lignes. Idée de cet Ouvrage. An. 174p. 
Hfi. p. s Si- 

Liqueurs ( les ) bouillent d’autant plus facilement , que 
leurs furfàces font moins comprimées par le poids 
de l’Atmofphére. An. 1748. Alem.p. 8c. 

Elles ne s’échauffent plus une fois qu’elles ont 
commencé à bouillir, ibid. p. 81. 

Liqueurs fpiritueufes dans lcfquelles on veut con- 
ferver des productions de la nature de differens 
genres ; moyen d’empêcher l’évaporation de ces 
liqueurs. Par M. DE REAUMUR. An. 174 6. 
Hfi. p. 17. Mem. p. 485. Ce n’eftque dans des 
liqueurs tranfparentes qu’on peut conftrver avec 
avantage les PoifTons; les préparations anato- 
miques qu’on veut avoir avec la fraîcheur & la 
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Liqueurs. 

moleflê qui leur font naturelles; & les infectes 
dont l'extérieur n’eft ni écailleux, ni cruflacé. 
p. 486. L’Efprit-de-Vin dont on fe fert pour 
cela , s’évapore , oblige à une dépenfe coniidé- 
rabie , p. 487. outre que les parties les plus 
volatiles , étant celles qui fe dilfipent , cel- 
les qui relient n’ont plus enfin la qualité requife 
pour la confervation des pièces qu’on y tient, 
p. 488. On peut prévenir l’évaporation de ces 

f rarcies volatiles de l’Efprit-de-Vin , en tenant 
e bocal qui le contient , renverfé , p. 48p. 
ôt interpofant entre le bouchon & cette liqueur 
fpiritueufe , une couche d’huile plus péfante 
qu’elle , & quelle ne puifle difloudre , p. 490. 
telle que l’Huile de Noix épailfie à l’air, p. 491. 
Moyen d accélérer l’épailfilfement de l’huile , 
ôc d’en augmenter en même tems la blancheur, 
p. 494 O 495 1 . Le Plomb a la propriété de 
blanchir l’huile , fans lui ôter de là tranfparen- 
ce , & il peut rendre les Huile* de Lin & de 
Navette auffi douces que l’Huile dOlive. p. 
49 j. Les parties de Plomb qui entrent dans ces 
huiles ainfi préparées, les rendent dangéreufe3 
• pour l’ulage intérieur, ibid. Moyen d’avoir un 
Vernis gras en bâton , propre à être appliqué 
fur les métaux, p. 49 j & 496. Comment on 
peut empêcher l’huile la plus Huide de s’ouvric 
un partage à travers le bouchon d’un bocal ren- 
verfé , foit en mettant une couche d’eau au-def- 
fous de l’huile ; p. 497. foit en tenant le bocal 
renverfé dans une cuvette de plomb où l’on 
tiendroit de l’eau à une hauteur déterminée. 
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p. 45>S. On peut auflî fubftituer le Mercure à 
l’Huile , p. 499. & n’en employer qu’une pe- 
tite quantité, p. J 00. Pourquoi dans les bocaux 
fermés d’un lîmple parchemin, l’Efprit-de-Vini 
qui eft couvert d’huile paroît plutôt augmen- 
ter que diminuer, p. yoi. & fuiv. Un mélange 
de deux parties d’Efprit-de-Vin & une d’eau , 
chargé d’autant de fucre qu’il peut en diflou- 
dre, eft la liqueur la plus propre à confervec 
les infe&es avec leurs couleurs, p. yoy. Quelle 
eft la forme que l’on doit donner aux bocaux. 
' p. 5061 Le fuif eft la matière la plus conve- 
nable pour boucher l’ouverture des bocaux qu’on 
veut tenir dans leur fituation naturelle, p. y 08. 
L’efprit-de-Vin diftout les huiles, p. j 10 O y 1 1. 
Méthode de M. LE CAT pour empêcher l’é- 
vaporation de l’Bfprit de-Vin , p. 513. ôc ré- 
flexions fur cette méthode, p. y 14. Pratique 
de M. DESBILLETTES pour boucher des bou- 
teilles avec des bouchons de verre, p. y 1 y. Ad- 
dition de M. LE CAT au couvercle de fes bo- 
caux. p. 516. Addition au Mémoire fur les ma- 
niérés d’empêcher l’évaporation des liqueurs 
fpiritueufes renfermées dans des bocaux, p. j 1 6. 
Lut de M. D’AUBENTON, qui eft un amal- 
game de Plomb ou d Etain avec le Mercure , 
pour boucher les bocaux, p. y j 1 . Remarque» 
fur ce Lut. p. y 3 3. G* 534. Explication des figu- 
res. p. y 3 y. 

Liquides; Rapport de leurs différera degrés de fluidi- 
té- Extrait d’un Mémoire préfenté à l’Acadé- 
mie par M. LE MONNIER le Médecin. An* 

1 743 ^ 
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1741. Hijl. p. 11. Définition des fluides, p. iz. 
Première Méthode de NEWTON pour dé- 
terminer la réfiftance des fluides, p. 11. de la- 
quelle il réfulte que cette réfiftance eft à peu 
près en raifon de leur denfité. ibid. Seconde 
Méthode de ce Philofophe. p. 13. Méthode que 
M. LE MONNIER fubftitue aux deux pré- 
cédentes , ibid. fie réfultac de cette Méthode, p. 
14 G* ij. Objections contre cette Méthode, p. 
ij G* 16. 

Lithologie ( Obfervations de) pour fcrvir à l’Hiftoire 
naturelle du Languedoc , fie à la Théorie de la 
terre. Par M. l’Abbé DE SAUVAGES, de la 
Société Royale des Sçiences de Montpellier. 
An. 1746. Mtm.p. 713. Wn. 47^.7. M:m. p. 69p. 

Lizari fie Fouor ; efpece de Carence culcivée dans jes 
environs de Smyrne , fitc. fie qui eft 1 a meilleure 
de toutes celles qu’on peut employer pour la 
teinture. An. 174t. Mem. p. 44. 

Lohier ( M. ) fils , Avocat au Parlement de Bretagne ; 
fon Obfervation de plufieurs corpufculei lumi- 
neux qui parurent fubitement fur une Robe de 
Chambre, fie qui avoient l’éclat vif fie blanc 
de l’éclair. An. 174 6 . Hift. p. 23. 

Lok. Machine dont on fe fert fur Mer pour mefurer 
le chemin d’un Vaiffeau. A11. 1743. Hijl. p. 
17i - 

Longitudes (Projet pour l’invention des) par le moyen 
de l’inclinaifon fie de la déclinaifon de l’aiguille 
aimantée. Par M. DE LA CROIX, Ecrivain 
principal des Vaiffcaux du Roi. An. 1741. Hijl, 
p. 131. 

Table des Mat. 1741 1750. Kk 
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Louvinx ( M. le Qievalier de) prétend que l’obliqur- 
té de l’Ecliptique diminue d’une minute en 100 
ans, & qu’en moins de 140000 ans l’Eclipti- 
que fe confondra avec l’Equateur, An. 1741. 
Hijl p. 108. EU le premier qui eft adapté les 
Micromètres aux quarts de cercle, /ta. 1741. 
Mem. p. 114. 

Remarques fur le calcul qu’il a introduit pour 
déterminer le paffage des Planètes par le Mé- 
ridien. BOUG, An. 1748. Mm. p. 21 G* 11. 

Loxodromie. 

Traité de la Loxodromie tracée fur la vérité 
ble furface de la Mer. Par M. DE MAUPER- 
TUIS. An. 1744. Mem. p. 462. La Loxodromie 
eft cette courbe décrite par un vailfeau fur le 
globe, en coupant tous les Méridiens fous le 
même angle, p. 464. La Terre étant un Sphé- 
roïde, les erreurs qui naîtroient des Loxodro- 
mies tracées fur la Iphére, iroient dans certai- 
nes navigations à 2 ou 3 fur 100. p. 466. Qua- 
rtes Problèmes auxquels fe réduit toute la Scien- 
ce de la Géographie & du Capotage, p. 470. 

Sur une nouvelle conftruétion de Lock, avec 
des remarques fur l’ufage des autres inftrumens 
qui peuvent fervir à mefurer le fiilage des Vaifi 
(eaux. Par M. BOUGUER. An. 1747. Hijl, 
p. 96. Mem. p. 6 44. 

Machine propre à mefurer la vîtefle des eaux 
courantes, & le fiilage des Vaifieaux. Par M. 
BROUNCKNER. An. 175-0. lift. p. 169. 

Luc Paciolo , Cordelier Italien , eft le premier qui ait 
publié les régies d’Algébre, apportées par les 
Maures en Efpagne. An. 1741. Mem, p. 43 6 . 
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Analyfe de l’Ouvrage de cet Auteur, intitulé : 
La aivina prcpor\ionc délia difcïplina mathema- 
tica. DE GUA. p. 43 7 (y fuiv. 

Ludot ( M. )j Ses Obfervations fur le terrein des envi- 
rons de Troyes. An. 1746. Mtm.p. 387. 
Lumière (de la ) Zodiacale , découverte en 1683 par M. 
CASSINI, & de l’Atmofphére Solaire. MAIR. 
Tr. Phyf. (y Hijl. de VAu. Bor.p. 10. 

De la réalité & de la vifibilité de la Lumière 
zodiacale & de l’Atmofphére Solaire, p. 1 1. 

De leur ancienneté, p. iy. 

De leur nature, p. 17. 

De leur figure, p. 20. 

De leur fituation. p. 24. 

De leur étendue, p. 2 6. 

De leur mouvement, p. 30. 

De leurs changemens réels ou apparens , & de 
quelques inductions qu’on en peut tirer par rap- 

ë irt à l’Aurore Boréale, p. 3 r. 

e leur correlpondance avec les reprilès de 
l’Aurore Boréale, p. 233. 

Queflions fur les accidens qui arrivent à la Lui 
mSere zodiacale, p. 263. 

« — Sur les tems de la chute de la matière zo- 
diacale. p. 272. 

- — Sur la matière zodiacale qui tombe fur la 
Lune , & de l’Atmofphére de cette Planète, 
p. 275. 

— Sur les Phénomènes que produiroît la ma-i 
tiere zodiacale fur la Lune. p. 178. 

• — Si les Phénomènes que la matière zodiaca- 
le pourroit produire fur la Lune , feroient vifi- 
bles pour nous. p. 279. 

— Sur quelques autres effets de la matière zo- 
diacale autour des Planètes inférieures, p. 283, 

Kk ij 
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— Sur l’augmentation de ma(Te de la Terre & 
des Planètes inférieures, par l’accumulation de 
la matière zodiacale. p. 285-, 

Syftême de M. EULER , fur la Lumière zo- 
diacale. p. 308. 

Lumière zodiacale dépend, félon M. EULER, 
de l’impulfion des rayons du Soleil fur l’Acmof- 
phére propre au Soleil. An. 1747. Ak,n p. 368. 

Lune ( la ) nuit beaucoup plus à l'apparition de l'Au- 
rore Boréale par fa clarté , qu’elle n’aide à fa 
formation par 1 union de fa force centrale à celie 
de la Terre. MAIR. Tr. Phyf. O HJl. de l’Au . 
Bor. p. 18 1. 

Lunven ( M. Kerbiquet ) ; Ses Obfervations géographi- 
ques. An. 1742. Hijl. p. rry. 

Lyonnet ( M. ); Son Obfervation fur une efpece de ver 
qui coupé en 30 ou 40 parties , forme autant 
d’animaux parfaits; An. 1741. Hijl. p. 3 y. 


M 

Macary ( M. ) ; Sa Machine à nettoyer les Ports. An'. 
1744. Hijl. p. 6 z. 

Sa nouvelle Machine à curer les Ports & les 
Rivières, An, 1745. Hijl, p. 8j. 



Digitized by Google 


DE L'ACADEMIE 1741 — 17 JO. *6i ; 

Machines. 

MACHINES ET INVENTIONS 

approuvées par V Académie. 

En 1741. 

I. Niveau conftruit de maniéré que Tes pièce» 
effentielles font à l'abri de l’adion du 
vent. Par M. GENSANE. Hijl. p. 1 63. 

IL Machine deftiuée à mefurer par une feule 
dation , de petites diflances inacccflibles. 
Par le même. ibid. 

III. Maniéré d’employer fans roues , & par le 

moyen d’un tuyau garni d'un pifion ôc 
d’une double foupape, l’eau d’une four- 
ce qui auroit une certaine chute pour 
faite mouvoir des pompes. Par Je mcme- 
ibid. 

IV. Moyen de fubftituer aux manivelles cou-* 

dées , des efpeces de lanternes qui , 
avec des aiguilles garnies de plans in- 
clinés qu’on leur oppofe, font jouet 
alternativement, également & fans au- 
cun faut les Pompes auxquelles on les 
appliqne, comme M. DE GENSANE 
l’a exécuté avec fuccès aux Mines de 
Pontpéan en Bretagne. Par le même. 
ibid. 

(V. Projet de Pompes domeftiques propres aux 
incendies, & dont l’exécution eft /im- 
pie, facile & de peu de dépenfe. Pat 
le même. p. 164, 

Kk iij 
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Vf. Modèle de Cheminée par le moyen de la- 
quelle on peut éteindre le feu en ôtant < 

la communication de l’air extérieur ôc 
de celui de la chambre, avec le tuyau. 

Par M. DE LAGNY. p. 1 6 y. 

VII. Lit pour les Malades ôc Impotens , dans 

lequel on a ménagé plus de commodi- 
tés qu’en aucun autre qui foit connu. 

Par le Sieur HANNOT, Menuifier. 
ibid. 

VIII. Moulin deftîné à être mû loit par la force 

du vent , foit par celle de l’eau. Par les 
Sieurs Claude rrançois , ôc Jean Claude 
DU BOST, freres. ibid. 

IX. Moulin à bras ôc portatif. Par M. MAN-; 

SARD , Architede du Roi , ôc Membre 
de l’Académie d’Architedure. p. 1 67. 

X. L’art d’imprimer des Tableaux ou des Ef- 

tampes coloriés. Par le Sieur Chrifto- 
phe LE BLOND, p. 168. 

En 1741. 

I. Sur les Soufflets de certaines Forges, mis 
en jeu par la chûte de l’eau , avec des 
recherches phyfiques ôc méchaniques 
fur la maniéré d’exécuter ôc de perfec- 
tionner ces Soufflets. Par M. BAR- 
THES DE NARBONNE. Hijl. p. 

132. 

H, Manœuvres ôc Machines pour retirer un 
V aideau coulé à fond. Par M. GOU- 
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BERT , ancien Officier de Marine, p. 
_ 13î ’ 

III. Canons de fer forgé. Par les Sieurs LA- 
- DOYREAU, DI DE & JANDIN , af- 

fociés ôc anciens Alaîtres de Forge, p, 
140. 

IV. Odométre ou Compte-pas. Par M. l’Abbé 

OUTHIER. p. i* ? . 

V. Nouvelle efpece de Llaveffin. Par M. LE 

VOIR. p. 146. 

VI. Compas à tracer des Spirales. Par M. DE 

TILIERE. p. iyo. 

VII. Bandages nouveaux , inventés par M. 

ABEILLE, Ingénieur du Roi à Nan- 
tes. p. 1 53. 

VIII. Lit pour les Malades , inventé par le Sieur 

HANNOT y Menuifier , & perfection- 
né par M. GUERIN, Chirurgien de 
Paris, p. 1 y 5. 

IX. Fufil à deux coups de nouvelle invention. 

Par le Sieur REINIERS. p. ryy. 

X. Machine à battre des Pilotis. Par le Sieur 

François MARTIN , Entrepreneur de 
Bâtimens à Grenoble, p. iytf* 

XI. Machine fort fimple, pour charger à la fois 

un grand nombre de Serpentaux , & au- 
tres petites pièces d'artihce. Far le Sieur 
PAS-DE-LOUP d'Orléans. p. iy 7 . 

XII. Nouveaux échappemens de Montre. Par 

MM. Pierre LE ROY, & GOUR-, 
DAIN , habiles Horlogers de Paris, p r 
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Xffl. Montre & Horloge portative. Par M. 
(JOURDAIN, p. j6 \. 

XIV. Autre échappement fimple ôc ingénieux, 

inventé par M. VOLET , Horloger. 

XV. Montre d’équation. Par M. DU TERTRE , 

fils du fameux Horloger de ce nom. p. 
163. 

XVI. Echappemens à rouleaux pour les Pen- 

dules à fécondés. Par M. GALONDE , 
Horloger, p. 1 6j. 

En 1743. 

I. Machines à faite remonter les Bateaux , ôc 
à brifer la glace des Rivières. Par M. 
LAVIER, Architeéle. Hijl. p. 167. 
41 . Machine hydraulique. Par M. l’Abbé GEF- 
FRIER. p. 168. 

III. Machine pour doubler les foies & pour 

leur donner le tors, à l’ufage des Fa- 
briquons de bas au métier. Par M. GRIE- 
SER, Allemand, p. 170. 

IV. Pantographe ou Singe; Defcriprfon de 

cet infiniment , qui fert à copier & à 
réduire le trait de toutes fortes de def- 
feins 6c de tableaux. Par M. LAN- 
GLOIS, Ingénieur du Roi ôc de 
l’Académie pour les Inftrumens de Ma- 
thématiques. p. 171. 

V. Horloge d’une demi - minute pour l'opé- 

ration du Lok , préférable à l’ampoul- 

ieccç 
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lette dont on fe fert fur Mer pour mefu- 
rer le chemin d’un Vaiflèau Far M, 
GOURDAIN , Horloger, p. 171. 

En ' 1 744. 

I. Moulin propre à dégraifler les Etoffés , à 

les dégorger quand elles font teintes, 
ôc à frifer les Ratines. Par M. DU- 
RAND. Hijl. p. 60. 

II. Machine pour faire agir une Pompe par 

le moyen du feu , fimplifiée , moins cou- 
teufe ôc moins fujette aux accidens , que 
celle inventée en Angleterre , avec un 
nouveau Régulateur très - fimple , ôcc. 
Par M. DE GENSANE. p. 5 o. 

III. Tourbe convertie en Charbon. Par M. POR- 

RO , Citoyen de Befançon. p. 61. 

IV. Odométre qui a la propriété de décompter 

les tours de roue que la voiture à la- 
quelle il eft attaché fait en reculant, 
& qui a de plus celle de ne pouvoir 
mécompter. Par M. HILLERIN DE 
BOIbTISSANDEAU. p. 6 1. 
y. Maniéré de tirer à la filiere le fil d’Acier 
canélé , deftiné à faire des pignons aux 
Montres , ôc aux Pendules. Par M. 
BLACK É Y. p. 6 1. 

VI. Guérite portative pour élever . commodé- 
ment ôc fans péril , un homme à une 
affëz grande hauteur. Par M. LAV 1 ER, 
p. 61. 
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VII. Machine à nettoyer les Ports. Par M. 

MACARY. p. 61. 

VIII. Lanternes à réverbéré. Par M. BOUR- 

GEOIS DE CHATEAU BLANC, p. 
62. 

IX. Armure pour défendre les bras des coups 

de fabre. Par M. PICAULT DE LA- 
R 1 MBERTURE. p. 62. 

X. Nouveau Tour à tirer la foie de cocon*. Par. 

M. ROUVIERE, p. 61.. 

En 1745".. 

L Rames tournantes. Par M. l’Abbé MAS- 
SON, de l’Académie de Dijon. Htjl. 

p. 8 t. 

II. Lit fans colonnes à l’ufage des Malades. Par 

le Sieur HANNOT , Menuifier. ibid. 

III. Machine à curer les Ports & les Rivières. 

Par M. LAVIER. ibid . 

IV. Nouveau Rouet à filer , où le mouvement 

fe trouve diftribué à plufieurs bobines 
par une foule manivelle. Par le Sieur 
ANDRÉ l’aîné, p. 82. 

V. Machine pour élever lçs eaux , propofée par 

M. AMY, Avocat au Parlement de Pro- 
vence. ibid. 

VI. Machine à filtrer l’eau. Par le même. ibid. 

VII. Marmite au milieu de laquelle le feu fe 

trouve placé dans un tuyau foudé à fou 
fond. Par M. PIGAGE, Architecte du 
Roi de Pologne , Duc de Lorraine, 
p. 8j, 
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VIIT. Compas d’engrénage d’un ufage plus sût 
& plus étendu qu’aucun autre qui aie 
été propofé pour la même fin. Pat M. 
GALLONDE. ibid. 

En i7<j.é. 

I. Une nouvelle Pompe pour les incendies. Pat 

le Sieur THILAYE , Chaudronnier de 
Rouen. H fl. p. 120. 

II. Un Lit militaire , inventé par le Sieur FRE- 

NEL. ibid. 

III. Une Machine parallattique , propofée pat 

M. PASSEMENT, p. 121. 

IV. Un quart de cercle du même-, auquel il ap- 

plique le Telefcope à réflexion, ibid 

V. Un Niveau de l’invention de M. MATHIEU. 

ibid. 

En 1747. 

I. Un nouveau Compas de variation. Par le Sieur 

LE MAIRE le fils , Ingénieur en inftru- 
mens de Mathématiques. Hifl. p. 12 6 . 

II. Nouvelles Lanternes à reverbére. Par le 

Sieur LIEVRE VILLE H fl. p. 127. 

III. Machine à percer d’un feul coup les cuirs 

des Cardes à carder la laine, le coton, 
ôte. Pat le Sieur CHOPITEL , Maître 
Serrurier à Paris. Hifl. p. 127. 

IV. Moulin à l’eau de nouvelle conflruâion. Pas 

le Sieur DUBOST. H fl. p. 127 , 

L 1 ij 
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Machines. 


En 1748. 

I. Nouvel échappement à repos , inventé pat 

M. LE ROY le fils. Hift. p. . >0. 

II. Pont de cordes. Par M. DE MEYZEAFY 

ancien Médecin des Armées du Roi. 
p. 1 20. 

III. Changemens faits par M. DE MOZ à fa 

méthode de noter le Plainchant p 1 1 1 . 

IV. Pont flottant propofé par M. GUI 1 LAN- 

TE, Officier dans la Maréchauflée de 
l’Ifle de France, p. 121. 

V. Nouvelle Fontaine de M. AMY. p. 121. 

En 1749. 

I. Pendule à laquelle on fait des changemens 

propres à contribuer à fa régularité. Pat 
M.R1VAZ Hijl . p. r8a. 

II. Pompes pour les Incendies , du Sieur BRU- 

NEF. p. 182. 

III. Sphère mouvante du Sieur PASSE VIENT, 

dans laquelle les révolutions des Planè- 
tes , fuivant l’hypothéfe de Copernic , 
font aflez précifes , pour ne pas s’écar- 
ter d'un degré en d.ux ou trois mille 
ans. p. 183. 

IV. Sourds & muets de naiflance , qui répon- 

dent de vive voix aux queftions quon 
leur fait , 6c qui ont été inftruits félon 
une méthode particulière de M. PE- 
REYKE. p. 183, 
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En 1750, 

I. Efpece ifEtuve inventée par M GUERIN, 

C hirnrgien de Montpellier. HJi. p. 168. 

II. Machine à tailler des Limes , proj o!ée pat 

le fieur CHOFITLL , Maure Serru- 
rier à Paris, p. 1 6p. 

III. Machine propre à meliirer la vîtefle des 

eaux courantes , & le lillage des Navi- 
res, préfentée par M. BRULCK.NER, 
Géographe du Roi , & Correfpondant 
de l’Académie, p. 1 6p. 

IV. Machine arithmétique du Sieur PEREY- 

RE. p. 1 6 p. 

V. Changemens propofés par M. l’Abbé MAS- 

SON , au rames tournantes qu’il avoit 

données en 174p. p. 170. 
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Macquer. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de HL 
MACQUER , imprimés dans VHifloi- 
rt G* dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sçiences , depuis Vannée 
1741 fjufquà l’année 1750 inclufive* 
ment. 

Sur la caufe de la différente diffolubilité des 
Huiles dans l’Efprit-de-Vin. An. 174.5, Hijl. p. 
Mem. p. p. 

Recherches fur l’Arfenic. Premier Mémoire. Anl 
174.6. Htjl. p. 59. Mem. p. 213. 

Obfervations fur la Chaux & fur le Plâtre. An. 
1747. Hijl. p. 65. Mem. p. 678. 

Second Mémoire fur l’Arfenic. An. 1748. Hijl. 
p. 6 3. Mem. p. 35. 

Mémoire fur une nouvelle efpece de teinture 
bleue , dans laquelle il n’encre ni Paftel ni Indigo; 
An. 174p. Hijl. p. ni. Mem.p. 255. 

Maillet ( M. ) Conful de France en Egypte. Sa def- 
cription d’une Momie , 6c des lieux où on ren- 
fermoit ces corps ainfi préparés. An. 1750. 
Mem . p . 1 36 G 1 1 37- 

Main de Mer , efpece de Fucus : Defcription & figure 
de cette Plante , 6c des infedes qu’elle con- 
tient. B. D. JUS. An. 1742. Mem. p. 2P4 G, 
301. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations , Litiges 6* Mémoires 
de M. DE MAIRAN , imprimés 
dans VHifloire G* dans les Mémoires de 
V Académie Royale des Sçiences , depuis 
Vannée 1741 » jufqu’à Vannée 1750 
inclujivemenr. 

Ses remarques fur l’évaporation de la Glace. Au, 
174». Hifl. p. 1 9. 

Obferve le Soleil écliptique à une hauteur confi- 
dérable fur l’horifon. ibid. p. 1 54. 

Ses réflexions fur la progrdHon reçue dans notre 
arithmétique , 6c fur les avantages de celles qu’on 
pourroit y fubftituer. ibid. p. 87. 

Ses réflexions fur un Satellite apperçu auprès 
de la Planète de Venus. An. 1741. Hifl. p. 

I2J. 

Baromètre tronqué de fon invention , très-utile 
pour connoître le degré de raréfadion de l’air 
dans la machine du vuide. An. 1741. Mem.p, 
341 &■ fuiv. 

Son Extrait des Obfervations fur la Comète 
qui a paru aux mois de Mars 6c d’Avril de l’an- 
née 1741 , faites à Pékin par le P. PARAY- 
RA , Jélùite. An. 1742. Hifl. p. 78. Mm. p,. 
33 i« 

Son projet d’Expériences fur la réciprocation du 
Pendule, ou fur un nouveau mouvement de l» 
terre. An. 1742. Hifl, p. 104, 
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Màiran ( M. de ) 

Ses réflexions fur le hauffement vrai ou appa- 
rent de la Mer auprès de certaines côtes. An. 
1743. HiJl. p. 40. 

Son Eloge de M. PETIT, Médecin. An. 1741* 
Hijî. p. 169. 

Son Eloge de M. le Cardinal DE POLIGNAC. 
An. 1741. HiJl. p. 180. 

Son Eloge de M. BOULDUC. An. 17 42. HiJl. 
p. 167. 

Son Eloge de M. HALLEY. An. 1741. H'Jl; 
p. 172. 

Son Eloge de M. DE BREMOND. An. 1741. 
HiJl. p. îyi. 

Son Eloge de M. l’Abbé DE MOLIERES. An. 
1742. HiJl. p. ipj. 

Son Eloge de M. le Cardinal DE FLEURY. 
An. 1743. HiJl. p. 17$. 

Son Eloge de M. l’Abbé BIGNON. An. 1743. 
HiJl. p. i8y. 

Son Eloge de M. LEMERY. An. 1743. HiJl. 
p. 195. 

Aurores Boréales qu'il a obfervées pendant les 
années 1741, 174a & 1743. An. 1743. HiJl. 
p. 20. 

Recherches fur l’équilibre de la Lune dans (on 
orbice. Sm la rotation de la Lune. Sur la rato- 
tion de la Lune, d après l’idée de KEPLER. 
& des ..ftronomes de fon tems. Sur la rotation 
de la Lune dans ce qu’elle a de réel , ôc d’après 
l’idée des Modernes. An. 1747. HiJl. p. 8p. 
Mtn. p. 1. 

Eciairciflemens fur le Traité phyfique & hifto- 

rique 
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Majran ( M. de ) 

rique de l’Aurore Boréale , qui fait fuite des 
Mémoires de l’Académie des Sciences de l’an- 
née 1731. An. 1747. Mem. p. 363. 

Premier Eclairciflement. Hiftoire fuccinte du 
fort de ce Traité ibid. 

II. Eclairciflement. Syftême de M. EULER , 
fur la caufe de la queue des Comètes, de l’Au- 
rore Boréale, de la Lumière zodiacale, en tant 
qu’il diffère de celui qui eft propofé dans le Trai- 
té phyflque & hiftorique de l’Aurore Boréale, 
p. 36?. 

III. Eclairciflement. Sur l’étendue de l’Atmof- 

Î hére folaire. p. 371. 

V. Eclairciflement. Sur la continuité de l’At- 
mofphére folaire , & de la Lumière zodiacale 
avec le Soleil, p. 37 y. 

V. Eclairciflement. De l’Analyfe de M. EULER 
fur ce fujet , & de la courbure génératrice de 
l’Atmofphére folaire. p. ?8 6 . 

VI. Eclairciflement. Sur 1 Aurore Boréale , en 
réponfe à la principale objection de M. EULER, 
p. 39*. 

VII. Eclairciflement. De l’Hypothéfe de M. 
EULER fur l’Aurore Boréale, p. 400. 

.VIII. Eclairciflement. Sur la queue des Co- 
F métes. p. 411. 

IX. Eclairciflement. Sur l’impulfion des rayons 
t folaires. p. 423. 

Son Observation fur le Soleil vû aufli pâle que 
la Lune , & elliptique. An. 1750, Hjjl.p. 38. 

Table des Mat. 1741 — 1750. Mm 
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Malouin. ( M. } 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations 6* Mémoires de M. 
MA LOU IN , imprimés dans ITLjloire 
& dans les Mémoires de l* Académie 
Royale des Sciences > depuis l’année 
1741 , jufqu’d l’année 1750 incli/Ji - 
vemenr. 

Ses Expériences qui découvrent de l'analogie 
entre 1 Etain ôc le Zinc. An. 1741. H'Jl.p. 44. 
Alem. p. 7 6 . 

Second Mémoire fur le Zinc. An. 1743. Mem. 
j P* 7 °* 

Troifiéme Mémoire fur le Zinc. An. 1744. 
Mem. p. 394. 

Sur le Sel de la Chaux. An. 174;. Hifl. p. 38. 
Mem. p. 9 j. 

Analyfe des Eaux favoneufes de Plombières. An ^ 
174 6 . Hijt. p . 49. Alem. p. 109. 

Hiftoire des Maladies épidémiques do 1745». 
obfervées à Paris en même tems que les diffé- 
rentes températures de l’air. An. 174 6 . Hijl. p. 
2i. Mem. p. 151. 

Hiftore des Maladies épidémiques de 1747, 
obfervées à Paris en même tems que les diffé- 
rentes températures de l’air. An. 1747. Alem. 

P • 

Hifloire des Maladies épidémiques de 1^48 , 
obfervées à Paris en même tems que les ditlé- 
rentes températures de l’air. An. 1748. Alem % 

P • 
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Hiftoire des Maladies épidémiques de 1749 j 
obfervées à Paris en même tems que les diffé- 
rentes températures de l’air. An, 1749. AUm. 
P • " 3 ' 

Hiftoire des Maladies épidémiques de 1750, 
obfervées à Pari* en même tems que les diffé- 
rentes températures de l’air. An. 1750. AUm. 
p. 31t. 

Malpighi ; Son fvfiême fur la ftructure des vifcères. 
An. 1749. Mm p 489. 

Réfutation de ce fyftême , mais avec refiritiion. 
FER. ïbid. p. 494. 

Mannevillete ( M. d’Après de) Lieutenant de Vaif- 
feaux de la Compagnie des Indes , & Correfpon- 
dant de l’Académie. Extrait de fon Journal 
d Obfervations faites à Fille de Bourbon , & à 
celle de France. Ar, 174a. AUm. p. 348. 

Ses Cartes des Côtes & des Mers des Indes 
& de la Chine , avec des Mémoires fur ces Cô- 
tes & fur ces Mers , & des inftruélions concer- 
nant les voyages qu’on peut y faire. An. 1743. 
Wijl. p. 154. 

Son Neptune oriental. An. 1745V Hifl p, 77. 
Mansard ( M. ) Architecte du Roi , & Membre de l’A- 
cadémie d’ Architecture; préfente à l’Académie 
un Moulin à bras & portatif. An, 1741. Htjl. 

p. \6-j. 
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Maraldi ( M. ) ’ 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de AL 
MARALDI , imprimés dans ÎHiftoi- 
re & dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des S çiences , depuis l’année 
1741 , jujquà Cannée 1750 inclufive- 
ment . 

Réflexions far la théorie du troifïéme Satellite 
de Jupiter. An. 1741. Hijl. p. ito. Mem.p 1. 
Ses Obfervations Météorologiques, faites à l’Ob- 
fervatoire Royal pendant l’année 1741. An . 
1741. Mon. p. 493. 

Son Mémoire fur la différence des Méridiens 
entre l’Obfervatoire Royal de Paris , l'Ifle de 
Fer fie quelques autres lieux. An. 1741. Hi/L. 
p. tt 2. Mem. p. i2t. 

Ses Obfervations fur la Comète qui a paru au 
commencement du mois de Mars 1741 , faites 
à l’Obfervatoire Royal. An. r 742. Htjl. p, 78. 
Mem. p. 503. 

Ses Obfervations Météorologiques faites à l’Ob- 
fervatoire Royal , pendant l’année 174t. An.. 
1741. Mem. p. jpo. 

Obfervations de la Comète qui a paru au com- 
mencement du mois de Février de cette année 
1743 , fie de l’orbite de la Comète de 1729.. 
Jn. 1743. Hijt.p. 136. Mem.p. 1 9 3. 
Gbfervation du paffage de Mercure fur le difque 
du Soleil , faite à l’Obfervatoire Royal , le 5. 
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Novembre 1743. An. 174.3. Hijl. p. 13 1. Mm. 
p. 281. 

Obfervations Météorologiques , faites à I’Obfer- 
vatoire Royal, pendant l’année 1743. An. 1743. 
Hijl. p. 1 8. Alm. p. 400. 

Obfervations de la Comète qui a paru à la fin 
de l’année 1743 , & au commencement de 
1744, laites à l’Obfervatoire par MM. CAS- 
SINI & MARALDI, avec la théorie de cette 
Comète. An. 1744. Hijl. p. 32. Man. p. 58. 
Obfervation de I Eclipfe de Lune du 2 6 Avril 
1744, & de l’Eclipfe de Venus par la Lune 
du 1 o Mai de la même année. An. 1 744. Mm. 

P* , 

De l’inclinaifon de l’orbe du troifiéme Satel- 
lite de Jupiter, vérifiée par de nouvelles Obfer- 
vations. An. 1743. *¥• P- 56- M.m. p. 2 y. 
Obfervations de la Comète qui a paru au mois 
d’Août \-j^6.An. 1745. HJl.p. 93. Ale.n.p. y y. 
Obfervation de l’Eclipfe 1 partiale de Lune , fai- 
te à Thury le 30 Août 1746. An. 1746. Mon. 
p. 106. 

Obfervation de l’occultation de Régulus par la 
Lune du 23 Mars 1747. An. 1747. Alm. p. y 8. 
Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune du 2 y 
Février 1747, faite à 1 Obfeivatoire Royal de 
Paris. An. 1747. Mem. p. 462. , 

Oblèrvation de l’Eclipfe du Soleil du 23 Juil- 
let 1748, faite à l’Oblervatoite Royal de Pa- 
ris. An. 1748. Hijl. p. 99. A ltm. p. 10 y. 
Obfervations de la Comète qui a paru en 1748. 
An. 1748, Hif.p. 98 .Mm. p. 119. 

M m iij 
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Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 8 Août 
1748 , faite à' l’Obfervatoire Royal de Paris. 

An. 1748. Mem. p. 302. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 23 Dé- 
cembre 174p. An. 174p. Aient, p. 106. 

Des nœuds & de l’inclinaifon du quatrième 
Satellite de Jupiter. An. 1750. Hijl.p. 132. Mem, 
p. 113. 

Obfervation de l’Eclipfè de Lune du 1 3 Décem- 
bre 1730. An. 1730. Mem. p. 272. 

Marcorelle ( M. ) de l’Académie Royale des Scien- 
ces 6c des Belles Lettres de Toulouze , Corres- 
pondant de l’Académie; Ses übfervations fur la 
étatique du corps humain , jugées dignes de pa- 
raître dans le recueil des Mémoires des Sçavans 
étrangers. An. 1746. Hijl. p. 111. 

Marcotes. Méthode pour les faire reprendre. D U 
H AM. An. 1744. Mem. p. 32. 

MaRIGNONI ( M. ) , détermine la longitude de Vienne 
en Autriche , par des Obfervations de l’énier- 
fion du 3 e Satellite de Jupiter. An. 1742. Mem. 
p. 127. ' , 

Maroniers d’Inde, peuvent végéter dans l’eau. Expérien- 
ces à ce fujet HAM. An. 1748. Mîm. p. 293. 

Martin ( M. ) Profefleur de Médecine à Laufanne , ôc 
Correfpondant de l’Académie; (on Obfervation 
fur un relâchement extraordinaire des mufcles 
des bras ôc de la tête. An. 1741. Hijl. p.76. - 
Martin (le Sieur François), Entrepreneur de Bâtimens 
à Grenoble ; fa Machine pour enfoncer des pieux 
ôc des pilotis. An. 1742. Hijl. p. 1 y 6. 

Masson ( M. l’Abbé ) de l’Académie de Dijon. Son projet 
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Masson ( M. l’Abbé ) 

de Rames tournantes. An. 174e. Hijl. p. 8 1. 
Changemens propofés aux Rames tournantes 
qu’il avoit données en 1743. An. 1750 Hijl. 
p. 170. 

AIastiani ( M. ) Médecin Sicilien , préfeme à l'Acadé- 
mie plufieurs pièces en bois , de grandeur qua- 
druple par rapport au naturel , peur démontrer 
l’organe de fouie , & d'autres femblables piè- 
ces , de grandeur double , pour l'organe de la 
vue. An. 1743. Hifl. p. 8 y. 

Mathieu ( M. ) Infpecîeur des travaux public de la Pro- 
vince de Languedoc. Niveau de fon invention. 
An. 1746. Hijl. p. 121. 

Matière magnétique n’a aucun rapport avec l’Aurore 
Boréale. MAIR. Traité Phyf. G* Hijl. de L’Au. 
Bor. p. 77. 

Matrice; Hiftoire d’une Maladie finguliere de ce vif- 
cère. Par M. VACHER, Chirurgien-Major des 
Armées , & Correfpondant de l’Académie. An. 
1741. HJî. p. 74. 

Maupertui-. (M. de) Extrait de fon difeours fur la Pa- 
rallaxe de la Lune. An. 1741. Hijl. p. 117. 

Ses élémens de Géographie. Idée de cet Ouvra- 
ge. An. 1742. Hijî. p. 11 4. 

Accord de différentes loix de la Nature qui 
avoient jufqu’ici paru incompatibles. An. 1744. 
Hijl. p. y 3. Mem. p. 417. 

Traité de Loxodromie tracée fur la véritable 
furface de la Mer. An. 1744. Mem. p. 462. 
Extrait de fon difeours fur la Parallaxe de la 
Lune. Tcyei * l’article Aftronomie le root Pa- 
rallaxe. 
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AIaxmis (des); Traité de M. ROBILLARD \U cette 
matière, & idée de cet Ouvrage. An. 1741. 
Hijl. p. 60. 

Mazéas ( M. l’Abbé ) , Bachelier en Théologie , préfen- 
te à l'Académie des Obfervarions fur les cou- 
leurs engendrées par le frottement des furfaces 
planes & tranfparentes , qu’elle juge digne d’a- 
voir place dans le recueil des Mémoires des 
Sçavans étrangers. An. 17JO. Hijl. p. 171. 

Méchanique. 

Bombes ( fur le jet des ) Nouvelle méthode pour 
trouver quelle force on doit donner à une Bombe 
ou à un Boulet , G fous quelle angle d’élévation ou 
d’abaijfement on doit tirer pour atteindre un but 
fitué au-deffus ou au-dejjous de la batterie. Par M. 
l’Abbé DEIDIER , Profefleur de Mathémati- 
ques à l’Ecole d’artillerie de la Fere. Extrait de 
cet Ouvrage. An. 1741. Hijl. p. ij2. 

Sur le roidiflêment 6c le relâchement alterna- 
tif des cordes qui tirent un fardeau. Par M. l’Ab- 
bé P EN EL , Chanome de Sens. An. 1741. Hijl. 
P; «îf- 

Forces motrices. Mémoire préfenté à l’Acadé- 
mie par M. DE VOLTAIRE, fous le titre de 
doutes fur la mefure des forces motrices, ôc fur 
leur nature. An. «741. Hijl. p. 149. Première 
partie dans laquelle ce célébré Poète Philo- 
fophe préfènte fous un nouveau jour les raifons 
qui peuvent fàvorifer l’opinion Carthéfienne au 
fujet des forces actuelles des’ corps en mouve- 
ment, p. iyo. Seconde parties, où fous le nom 
de doutes, il combat l’opinion des forces vives 
de Leibnitz, oppofées à la première, p. iyz. 

Eclairciflëmena 
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Mechanique. 

Eclairciflement fur le Problème de la mâture 
des Vaifleaux. Par M. BOUGUER. / In . 174). 
Mem. p. 30p. 

Sur la maniéré de tracer méchaniquement la 
courbure qu’on doit donner aux ondes, dans les 
machines pour mouvoir des leviers ou balanciers 
au lieu des ovales qu’on a fubftitués aux mani- 
velles en plufieurs endroits. Par M. DE PAR- 
CIEUX, An. 1747. Hijl, p. 121. Mem. p. 245. 

MEDECINE. 

OBSERVATIONS DE MEDECINE 

& de Chirurgie > contenues dans l’Hif- 
toire 6 * dans les Mémoires de V Aca- 
démie Royale des Sçiences , depuis 
Vannée 1741 > jufquà Vannée 1750 
inclujivement. 

Air ( fur i’introduâion de 1 ’ ) dans les corps des 
animaux. Par M. BOUILLET. An. 1743. Hift. 
p. 77. L’air diflous dans un liquide peut s’in- 
troduire à travers les véficules du poumon , & 
même à travers les pores de la peau, p. 78. pat 
le moyen des vaifleaux abforbans de M. VIEUS- 
SENS. p. 7p. Il fe fait dans tout le corps , à 
peu près comme dans les poumons , une expi- 
ration & une infpiration continuelles, p. 80. 
L’air qui s’introduit par cette voie dans les ani- 
maux, peut être une caule générale des mala- 
dies épidémiques, p. 81. 

Table des Alat. 1741 — 1750. Nn 
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Alkalis voîolatiis , utiles dans la morfure de fa 
Vipère. Obfervation à ce fujet. BERN. DE JUS. 
An. 1747 . Hifl. p. 33. 

Apoplexies mortelles , pour ceux qu’on a fàignés 
avant que de donner l’émétique. An. 174*?. 
AUm. p. 8 y. 

Anchv lofes. Quels font les cas où il eft à crain- 
dre qu il ne le forme des Anchyloiès. An. 1743. 
Alem. r>. 197. 

Anevrifine de l’Aorte & de la Souclaviere. An. 
1730. Hijl. p. 4 9. 

Afthme humoral. La décotlion du Polygala de 
Virginie, propofée par M. BOUVART pour 
la guérilon de cette maladie. An. 1744. Akm. 

p- 57 . 

Afthme. Les eaux de la Fontaine de la Magde- 
laine au Mont d’or, utiles dans cette maladie. 
An. 1744. Ai cm. p. 168. 

Afthme, eft fou vent caufé par la pouftîere que 
refpirent certains Ouvriers , & dégénéré très- 
fouvent en Fhthifie dans ceux qui piquent ou 
fendent du grès. GUET. An. 1743. Ai em. p. 83. 
Bandage coniprelTif , deftiné à la cure de la tu- 
meur lachrymale. Obfervations fur ce Bandage. 
An. 1743. Akm.p. 132. Ce que c’eft que le Ban- 
dage nommé Oculifle. ibid. Autre Bandage 
d’acier; fa Defcripdon, p. 133. & maniéré de 
e’en fcrvir. p. 134. Ce Bandage eft inutile pour 
les fiflules , & peut être nuiiible aux tumeurs 
lachrymales , p 133. qu’il ne fçauroit guérir, 
p. 1 3 < 3 . qu’en rendant le fac calleux, ou en en 
collant les parois encr’elles , ou en oblitérant les 
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Conduits lachrymaux ; p. 157. dans tout lefquels 
cas, il refte un làtmoyemênt, plus fréquent mê- 
me ôc plus incommode qu auparavant , ibid. 6c 
l’opération devient impraticable, p. 1 j8. Le 
Bandage , quelquefois loin de frire difparoitre 
la tumeur , l’augmente, p. 160. Quels font les 
cas où l’on peut s’err fervir utilement, p. 1 61. 
Bleffure à la tête ; accidens auxquels elle don-' 
ne lieu. Obfèrvation de M. 1 LE VACHER , 
Chirurgien à Befabçon , Correfpondant de l’A- 
cadémie , communiquée; à l’Académie par M. 
MORAND, Ah. 1743. Hijl. p. 91. 

Bouts minérales de S. Amand, leur defcrptîon, 
• la maniéré de les employer , 6c leurs vertus. 
MOR. An. 1743. Ale/n. p. rj. Comment on 
peut les imiter, p. iy. 

Boues de Paris contiennent beaucoup de fer,' 
6c peuvent être employées extérieurement pour 
refierrer ôc fortifier. MOR. An. 1743. Alem. 
p. 18 . 

Caffé; fes mauvais effets fur deux Poulets, 
GUET. An. 174 6 . Mtm. p.-'ioi. 

Cal; Une compreffron trop forte peut retarder 
la formation du Cal ; exemple qui le prouve. 
An. 174 i.Mem.p. 214. Observations fur la for- 
mation du Cal , tirées du Traité de Heide. 
p. 23J. 

C elfe recommande la flagellation avec les orties 
& l’application de la moutarde pour la guéri- 
fon de la Paralvfie. An. 1741. Hijl. p. 74. 
Charbon-de-Terre peut être fubflitué aux Boucs 
de S. Amand , dans le cas oit celles-ci con- 
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viennent. MOR. 4 n. 1743. Mem p 1 y. 

Chaux lavée ôc employée en Médecine, comme 
ablorbante , aftringente ôt cicatriiance. Com- 
ment il faut la préparer. Al AL. An. 1745. Akm % 
p. 99 100. 

Chevaux ; Sur une des caulès qui peuvent ren- 
dre Ls Chevaux pouflifs , 6c fur les précautions 
que l’on p ut apporter pour prévenir cette M;- 
ladit. Par M. GUH .1 IARD. An. r 743. Alern, 
p. 80. 1 a Vafe que les j laies laiffent fur le Foin , 
eft regardée comme une des caulcs de cetie 
efpece ü’afthme qu’on nomme la Pouffe, ibid. 
Simi itude de la Pouffe des Chevaux ôc de l’Af- 
thme des Hommes, p. 81. Un Cheval pouflif 
efi plus fujet qu’un autre à cette maladie inflam- 
matoire que les Maréchaux appellent fa Courba- 
ture. p. S 2 &* 83. Les Ouvriers qui, par la nature 
de leur travail , refpirent de la poufliere , font 
fujets à l’afthme, qui, dans ceux qui piquent ou 
fendent du grès , dégénéré très - fouvent en 
Phthifie. p. 83. La poufliere qui fort du Foin va- 
fé , produit le même effet fur les Chevaux , p. 
83 & 84. d’où il s’enfuit que c’eft plutôt par la 
refpiration , que par l’eftomaqh , qu ils contiac- 
tent cette maladie, p. 8j. Moyens dont on fe 
fert en Normandie pour dévafer les P oins, 
p. 8 y & Juïv. Lorfque le Foin eft vafé , il eft 
bon de le faire couper plus haut qu’à 1 ordi- 
naire, 6c de le lare fecouer avec la fourche, 
avant que de le donner aux Chevaux ; p. 89.6c 
quand on veut les rafraiebiir , il faut mouillée 
leur Foin. p. 90. Cheval qui perdit entieremenc 
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‘ le poil, pour avoir mangé du Foin falé. p. 92. 
Cicatrices. 11 y a abouchement des vaiffeaux dans 
les cicatrices des plaies des animaux. Expérien- 
ce qui le prouve. HAM. An. 1746. Alem. p. 
348 O 349. 

Cœur percé d’un coup d’épée , fit qui n’a cau- 
fé la mort qu’à la fin du fixiéme jour Obferva- 
tion de M. DE L’ECLUbE , Chirurgien à 
Chaulny. An. 1744. Hft. p. 14. 

Cordon de poils forçant par le fondement. An. 
1749. Hift. p. io 5 . 

Corps à baleine ; Sur les mauvais effets de leur 
ufage. Par M. WINSLOW. An. 1741. Hift. p. 
y 6. Alem.p. 17 z. Le ferrement excelTif du Corps 
à baleine peut bleffer , eftropier , ou étouffer 
même le fruit des femmes enceintes, ibid. Pour- 
quoi les filles 6c les femmes ont ordinairement 
les côtes inféreures plus abaiffées , ôt les portions 
catilagineufes de ces côtes plus recourbées que 
les hommes, ibid. Inconvéniens 6c mauvais effets 
des Corps trop ferrés par rapport au bas- ventre ôc 
à la poitrine, p. 173. Inconvéniens des échancru- 
res des Corps, des épaulettes & de» bufques. 
p. 174. Ceft de-là que dépendent certaines ma- 
ladies chroniques 6c quelques infirmités qui arri- 
vent fréquemment aux femmes ô< filles d’une 
certaine condition , 6c qui font très- rares parmi 
les petites gens p. 175. Quelles font les maladies 

3 ui peuvent naître de-là. p. 176 (f 177. Ces mala- 
ies fe forment lentement , 6c ne deviennent 
quelquefois fenfibles que long-tems après avoir 
quitté les Corps baleinés qui eu font la caufe 
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première, p. 1 77. II en elt d’elles à peu près commd 
des corps aux pieds caufés par une cliaullure étroi- 
te, ôc dont on ne s’apperqoit que lorfqu’ils font 
fort avancés, ibid. Douleurs liabitup'.foj f înfupor- 
tables au creux de l’eltorriâc } guéries dans une 
jeune perfonne du fexe, par le feul changement 
de forme de Ion corps à baleine, p. 177 G* 178. 
Inconvéniens des épaulettes par rapport aux par, 
ties externes, p. 178 Les filles en France ont 
allez fouvent, fur -tout parmi la Noblefle, l’é- 
paule droite plus hautes & plus grolTe que la gau- 
che; raifon que donne RIOLAN de cette dif- 
férence. p. 179. Autre rafon plus méchanique, 
tirée de l'effet des Corps à baleine, p. 1 80. Ob- 
jectons tirés des avantages de ces Corps , ôc 
réponfes aux objections, p. 18 1 (y fuiv. 
Cryfiallins déchatonnés fans caufe externe. An. 
1749. Hift. p. 104. 

Cubitus. Portion de cet os longue de 4 pouces , 
fortie de lavant- bras d’un homme, qui n’en 
droit pas relié eltropié. Ain. 1743. Alem. p. 370. 
Dilfeitacion fur la caufe du Strabifme ou des 
yeux louches. Far M. DEBUFFON. An. 1743. 
HiJ}. p. 68. Man. p. 13 t. Le Strabifme confille 
dans une faufle direction de l’un des deux yeux , 
ibid. ôc dépend, félon quelques-uns, du défaut 
de correspondance entre les mufcles de chaque 
exil , \bid. ou félon d’autres , du défaut de 
correfpondance entre les parties fenfibles des 
deux rétines, p. 231. Méditation de ce dernier 
fentiment. ibid. L’inégalité de force dans les yeux 
dt la caufe la plus ordinaire du Strabifme. ibid. 
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Un objet apperçû de deux yeux égaux en force, 
paroîc dune treiziéme partie plus éclairé, que 
lorfqu’il eft vu d’un feul. p. 233. Quelles font 
les limites de la vifion diftincte dans des yeux 
de force égale ou inégale, p. 233 G* fuiv. L iné- 
galité de force dans les yeux ne doit pas pro- 
duire le Strabifme , s’il y a des perfonnes lou- 
ches en qui les deux yeux font également forts, 
& fi dans le cas d’inégalité , l’oeil foible reçoit 
des images capables de troubler la fenfation , 
autant que pourroit le faire l’image confufe de 
l’objet qu’on regarderoit directement, p. 237. 
Réponfe à la première objection par des fait* 
delquels il s’enfuit qu’il n’y a point de défaut 
dans les mufcles. p. 238. Réponfe à la fécondé 
objection par un exemple familier à l’Auteut 
du Mémoire, p. 238 ù 139 II n’efl pas vrai 
qu’on ne voie que d’un œil , lorfque les deux 
yeux font parfaitement égaux, p. 240. Avantage» 
qu’il y a dans ce cas , à lé fervir des deux yeux. 
ibid. L’inégalité de force des deux yeux, n’eft pas 
la feule caufe du Strabilme. p. 241. Couvrir le 
bon œil pour obliger l’autre d’agir , & de le 
tourner directement vers l’objet, eft le moyen 
le plus efficace pour remédier à ce défaut, ibid. 
Exemple tiré d’ALLLN, p. 142. Ce que c’efo 
qu’un faux trait dans les yeux. p. 144. Pourquoi 
on ne voit pas un objet double , quoiqu’on re- 
çoive deux images de l’objet a p perçu , & quel 
eft le cas où cet objet paroi: double, p. 244 &• 
243. On ne peut pas être louche des deux yeux 
en même tems. p. 246. Ce que c’eft que la vue 
égarée, p. 247 G 248, 
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Douche utile pour difîiper les grofleurs qui ref-i 
tent fur les factures. HAM. An. 1741. Mem. p t 
»jo. Ses inconvéniens. p. iji. 

Dyffenteries & pertes de làng, guéries par le / / ï- 
trum antimoriu ceratum, fit par le verre d’ Anti- 
moine broyé avec de l’Efprit-de-vin. GEOF, 
An. i74y. Mem. p. 161 (y 164.. 

Eaux ( fur les ) minérales de S. Amand en Flan- 
dre. Par M. MORAND. An. 1743. Hijl. p. 
5>8. Mem. p. 1. Antiquité des Eaux de S. Amand 
prouvée par plufieurs morceaux antiques trou- 
vés dans la terre aux environs, p. 2. Leur fitua- 
rion. p. 3. La nature du fol où elles fe trouvent. 
ibid. Fontaine du bouillon , là defcription. p. 4. 
fie analyfe de ces eaux. p. 6 & fuiv. Il eft vrai- 
femblable qu’elles contiennent du fer & du fou- 
fre , quoiqu’on ne puifle y découvrir en nature ni 
l’un ni l’autre de ces minéraux, p. 8. Leurs ver- 
tus médicinales, ibid. Fontaine d’Arras , analyfe 
de fes eaux. p. 9 O fuiv. Leurs vertus médicina- 
les. p. ix. Source éerrugineufe. p. 1 1. Boues mi- 
nérales, leur defcription, la maniéré de s’en 
fervir fie leurs vertus, p. 13 G* 14. Les eaux fie 
les boues de S. Amand , tirent leur qualité du 
Charbon - de - Terre qu’elles contiennent, p. 1 4. 
Imitation des boues de S. Amand avec du Char- 
bon-de-Terre 6c de l’eau, p. 1 j. Guérifons opé- 
rées avec ces boues artificielles , qu’on peut lùbf 
tituer aux naturelles , dans le cas où ceiles-d 
conviennent, ibid. Boues de Paris peuvent être 
employées utilement comme topique pour ref- 
ferrer fie fortifier, p. 18, 

Eau 
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Eau de Mer. Funeftes effets des vapeurs de cet- 
te eau renfermée dans une futaille. Obfervation 
de M. DUPUY , Médecin de la Marine à Ro- 
chefort. An. 1744. Hift. p. 38. 

Eau de Luffe , donnée intérieurement , guérit 
une perfonne mordue par une Vipère. An. 1747 . 
Hift-p- 54 - 

Eleélricité appliquée à des Paralytiques, Expé- 
riences- à ce fujet. Par MM. MORAND 6c 
NOLLET. An. 1745. Hijl. p. 1 1. Alem. p. 2 S. 
Deux Paralytiques deétrifés, l’un pendant yo 
jours, & l’autre pendant 4 1 , n’en ont reçu au- 
cun foulagement. p. 3 y 6* 3 S. L’éledrifation 
n’accélére pas le mouvement du poul*. p. 39. 
Electricité médicale , par la voie de l’intonaca- 
ture; Expériences à ce fujet tentées inutilement 
à Turin, & à Venife. NOL. An. 174p. Mem. 
p. 446. 

Elémens de Médecine pratique. Idée de cet 
Ouvrage de M. BOUILLE!', Médecin à Be- 
fiers. An. 1743. Hijl.p. Br. 

Emétiques & purgatifs employés utilement au 
commencement de certaines fluxions de poi- 
trines d’hiver ; BOUV, An. 1744. Mem. p. 49. 
conviennent rarement aux pleuritiques , p. y.j.. 
& font dangéreux dans les Péripneumonies de- 
té. p. y (S. ‘ 

Enfant beaucoup plus grand que ne le compor- 
tait fon âge. An. 1741. Hijl. p. 11. 

Enfàns nouveaux nés ; inconvénient auquel on les 
expofe en leur coupant le filet. PET. An. 1742. 
Hijt. p. 36. Akm. p. 2ji. Il ne faut recourir à 
Table des Mat. «741 — 17J0.. Oo 
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cette opéra ration , que lorfque le filet eft trop 
court pour empêcher l’enfant de téter, p. 2j j. 
Enfant né Bec-de-Liévre , & dont le dedans de 
la bouche avoir une conformation extraordinai- 
re. Obfervation de M. HERISSANT , Méde- 
cin de la Faculté de Paris. An. 1743. Hijl. p. 
85 . 

Enfant monfirueux né à terme avec deux têtes, 
un tronc ôt cinq extrémités , préfenté à l’Aca- 
démie par M. GABON , Chirurgien gagnant 
maîtrife à l’Hôtel-Dieu de Paris. An. 1743. 
Hijl. p. 29. 

Epingle dans la veiïie , &c incrufiée de matière 
pierreufe. An. 1730. Hijl. p. jo. 

EfTai d’Expéiiences fur quelques voies de com- 
munication de la maladie contagieufe du gros 
Bétail. Par M. le Marquis DE COURTIVRON. 
An. 1748. Mm. p. 313. La plupart des animaux 
qui ont été guéris de la maladie contagieufe , 
l’ont été par des éruptions cutanées, p. 32 6. 
Journal & détail d’Expériences fur les voies de 
communication , tentées dans la maladie conta- 
gieufe du gros Bétail, p. 330. Les animaux qui 
ont eu la maladie peuvent l'avoir encore, p. 338. 
Exoftofes. Obfervations fur cette maladie des 
Os. H AM. An. 1743. A 1 cm. p. 301. 

Faux traits dans les yeux; ce que c’cfi. BUF. 
An. 1743. Mm. p. 144. 

Femme en qui l’on n’appcnjoit jamais aucune 
pulfacion du cœur fie des artères : Obfervation 
de M. BERRYAT , Médecin à Auxerre. An. 
1748, Hjl.p. 5 i. 
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Fièvre froide , efpece de maladie que gagnent 
ceux qui font employés à la récolte du Riz. An. 
1749. Mtm. p. 47 r. 

Filet, fur la maladie des enfans nouveaux ncs 
qui porte ce nom. Par M. PETIT. An. 1742. 
Hijl. p. jy. Mtm. p. 147. Gouper le filet, n’eft 
pas une opération fans danger, ibid. Structure 
6c ufage du filet, ou ligament de la langue, p. 
348. De la maladie appelléc filet, p. 149. On 
ne doit couper le filet aux enfatis nouveaux nés 
que lorfqu’il eft fi court qu’il les empC-che de 
téter, p. 2ji. Inconvénient de cette opération, 
p. 2 j 1 G* fuiv. Il faut préfenter le téton à l'en- 
fant aufïi-tôt qu’il eft né, de crainte qu’il n’a- 
vale là langue. Exemple à ce fujet. p. 2J4. De 
l’opération qu’il convient de faite au filet trop 
court, p. 25 6 . Inftrumens qui ont été imaginà 
pour cette opération, p. 277 G* fuiv. Defcrip- 
tion d’un inftrument imaginé pour a/Tujétic 
la langue & couper le filet, p. iy8. Inconvé- 
nient de cet inftrument , p. 2 y 9. 6c moyen d’y 
remédier, p. 160. Réflexions fur 1 opération du 
filet, p. 261. Diverfes caufes de l’hémorrhagie qui 
furvient quelquefois après l’opération . du filet , 
p. 263. ôc moyen d’y remédier, p. 254. 

Fiftule lachrymale, en quoi diffère de la Tumeur 
lachrymale. rET. An. 1743. Mtm. p. 390. 
Fluxion* de poitrine d’hiver , guérifient facile- 
ment , lorfqu’on emploie dès les premiers jours 
des émétiques ou des purgatifs , qui ne con- 
viennent cependant pas lorfque le pouls eft duc 
& fréquent , que la peau eft brûlante , ôc le ven- 
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tre conftipé. BOUV. An. 1744. P- 49 
& jo. 

Fœtus. M. FALCONET fonde fa théorie de 
la nourriture du Fœtus fur i’ufage des artères 
Emphatiques. An. 1741. Alem. p. 373. 

Fœtus forti par parties par le fondement. Obfèr- 
vation de M. GUILLERJV’E, Chirurgien Ma- 
jor du Régiment Royal-la-Marine. An. 174 5 . 
Hijî. p. 43. 

Foin vafé , eft une des caufes de la Pouffe des 
Chevaux. GUET. An. 1745. Alem. p. 80. Foin • 
fàlé , fait tomber entièrement le poil à un Che- 
val. 1 bid. p, 92. 

Fraétures. Obfervations 6t réflexions fur cette 
maladie des Os. HAM. An. 1743. Alem. p. 30p. 
Analogie de ce qui fe paffe dans les arbres 
rompus , avec ce qui arrive aux fractures des Os. 
id. ibid. p. 3 o y. 

F rayeur ; Ses effets par rapport à la circulation 
du fang. An. 1744 Hijl.p, 13. 

Frein oe la langue , autrement dit le filet , de 
la ftructure & ufàge de ce ligament. An. 1742. 
Aient, p. 24S. Ce que c’eft que la maladie appe- 
lée le filet, p. 24p. & de l’opération qu'il con- 
vient d'y faire, lorfqu’ii eft trop court, p. 230. 
Carence , félon Diolcoride , communique une 
couleur rouge aux urines. An. 1746. Aient, p. 


J03. 


Glandes furrénales ; leur fituation , figure 6c 
ftructure. LA SONE. An. 174p. Alem. p. 386. 
Hémor/hagie des ranules s’arrête par le moven 
d’un morceau de glace mis fous la langue« 4 TT, 
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An. 1741. Mem. p. 262. 

Hippocrate recommande de ne pas beaucoup 
ferrer l’appareil , immédiatement après la réduc- 
tion d’une fra&ure , mais de le ferrer davantage 
quelques jours après. An. 1741. Mem.- p. 227. 
Hiftoire des Maladies épidémiques de 1746 , 
obfervées à Paris , en même • rems que les dif- 
férentes températures de l’air. Par M. MA- 

LOUIN. An. 1 746. HrJÎ. p. 12. Mem. p. 1 y 1. 

Hiftoire des Maladies épidémiques de 1747, 
obfervées à Paris, en même tems que les dif- 
férentes températures de l’air. Par M. MA- 

l.OUIN. An. 1747. Mem. p. y 6 3. 

Hiftoire des Maladies épidémiques de 1748 , 
oblervées à Paris , en même tems que les dif- 
férentes températures de l’air. Par M. MA- 

LOU 1 N. An. 1748. Mem. p. 53 1. 

Hiftoire des Maladies épidémiques de 1749, 
obfervées à Paris en même tems que les diffé- 
rentes températures de l’air. Par M. MALOUIN. 
An. 1749. Mem. p. 113. L’humidité de l’air 
produit un plus grand nombre de maladies , 
mais celles qui viennent de la féchereffe font 
plus vives, p. 1 1 y. Maladies qui peuvent rélül- 
ter des Enterremens dans les Eglilès. p.- 121. 
Sardines caufent une efpece de galle, p. 134.. 
En général cette année n’a été ni féche ni hu- 
mide : il y eft tombé 19 pouces î de lignes 
d’eau, p. 140. Il y eft mort plus d’hommes que 
de femmes dans la proportion de 8 à 7. Il eft 
né 12933 enfàns, dont 1 1742 garçons, & 1 1 tpi 
Elles. Il eft mort 18607 perfonnes. ibid, Et il 

Oo iij 



TABLE DES MEMOIRES 


**4 

MEDECINE. 

s’y eft fait 4263 Mariages, p. 141. 

Humor innominatus ou infitus , eft le nom que 
les Anciens donnoient à ce que les Modernes 
appellent la Lymphe. An. 1741. Mem. p. 372. 
Hydropifies traitées avec fuccès par le moyen' 
de la décodion du Sénéka , ou Folygala de 
Virginie. BOUV. An. 1744. Mem.p. 40. Indi- 
cations à remplir dans le traitement de cette 
maladie, p. 43. 

Hydrophobie bien caradérifce , guérie par la 
Chaux d’Huître mâle. Obfervation à ce fujet de 
M. LE COMTE , Médecin à Rhetel. An. 

1749. Htjl. p. 108. 

Intellins prod : gieufement dilatés & remplis d’ex- 
Crémens. Oblervation de M. NAVIEIl , Cor- 
refpoodant de l’Académie. An. 1750. Hiji. p. 
48. 

Journal des Maladies qui ont été les plus fré- 

a uentes dans la Ville fit Fauxbourgs d’Orléans 
epuis le mois de Juin 1745 , jufqu a la fin de 
la même année. Par M. ARNAUD DE NO- 
BLEVILLE. An. Mem. p. 81. 

Journal fur la naiffance, le progrès & le terme 
de la Maladie contagieufe du gros Bétail à If. 
furtille , Ville du Duché de Bourgogne , avec 
les Observations qui y ont rapport. Par M. le 
Marquis DE COURTIVRON. An. 1748. 
Mem. p. 133. Çirconftances qui fortifient l’opi- 
nion reçue, qu’il n’y a guère* de voies com- 
munes Ôt dangéreufes de contagion , que la com- 
munication directe d'animal à animal, p. 1 34' 
G 13 y. Defcripdon fie Symptômes delà mala- 
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die. p. 13s & 13& Obfervations tirées de la 
difleâion. p. 137. Progrè* de la maladie , fie 
date de Tes ravages, p. 138 O fiiiv. Table des 
Obfervations du Thermomètre fit du Baromè- 
tre correfpondantes au tems qu’a duré la mala- 
die du Bétail, p. 142. Comment s’eft terminée 
la maladie dans les Beftiaux qui en ont guéri. 
p. 144. Remarques fur ceux qui n’en ont pas 
été attaqués, p. 147. Différens moyens tentés 
pour le fouîagement des Beftiaux. p. 146. Fu- 
■ migations de 'Mercure tentées inutilement fut 

des Bêtes attaquées de la maladie, p 147. 
Larmes font le meilleur topique qu’on puiffe 
employer pour la guérifon des ulcères de b 
Cornée , lorfqu’elles ne font point acres. PET. 
An. 1744. Alem. p. 4 y 5 . 

Lavemens nourriflans ; Obfervation à ce fujet. 
BOU. An. 1744. p. 13. 

Les Anatomiftes avoient admis l’exiflence des 
veines laâées, long- tems avant qu’ASELLIUS 
les découvrit, comme on le voit dan* fon Hijl, 
l'af. Chyl'i. cap. 13. An. 1741. Ale<n. p. 371. 
Lièvre monftrueljx , compofé de deux Lièvres 
joints enfemble par l’épine du dos, préfenté à 
l’Académie par M. le Duc D’AIGUILLON. 
An. 1743. Hijl. p. 27. 

Luxation accompagnée d’une forte contufion , 
eft quelquefois fuivie danchylofe à l’articula- 
tion. Moyen d’y jxemédier. H AM. An. 1741. 
Mem. p. 118. 

Maladie épidémique à la fuite des grands froid» 
de 1740. ôa nature. An, 1741. Mrn.p. 161, 
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Maladies épidémiques peuvent dépendre de la 
qualité de l'air qui s’introduit dans le corps des 
animaux par les vélicules du poumon , ou par 
les pores de la peau. An. 1743. Hijl. p. 81. 
Maladie du S phon lachrymal , donc les Auteurs 
n’ont point parlé. Obfervations à ce fujet. Par 
M. PETIT. An. 1743. Mem.p. 390. Diftinc- 
tion entre la Eiftule lachrvmale, la Tumeur la- 
chrymale,& la maladie dont il s’agit , qui con- 
fiée dans l’obftru&ion totale des conduits lachry- 
maux. i bid. Première Obfervation fur cette efpc- 
ce particulière de Maladie du Siphon lachrymal. 
p. 391. Seconde Obfervation. p. 39p. Troifiéme 
Obfervation. p. 397. 

’ Maladies épidémiques obfervées à Paris en 1 746 , 
en même tems que les différentes températures 
de l’air. Par M. MALOUIN. An. 1746. H:(l. 
p. xi. Mzm. p. 1 51. Quelle »a été pendant les 
douze mois de cette année , la température de 
l’air, & les maladies qui ont régné dans cha- 
que mois. p. 1 54 G* fuiv. Eu général l’année 1 74 6 
a été plus humide que féche , & les maladies qui y 
ont régné, ont afFeclé plus particulièrement la 
tête ôc la peau. p. 171. Les Maladies de Ma- 
trice y ont été extraordinairement communes, 
p. 172. Il y eft mort 18031 perfonnes , Içavoir 
9418 hommes & 8<î 33 femmes, p. 174. Il s’y 
eft fait 4145 Mariages, & il y eft né 21629 
enfans , fçavoir 11040 garçons, & îojSp fil- 
les- ibid. 

Maladies mortelles qui régnent fur les côtes de 
la Mer du bas Languedoc. Obfervations fur les 

caufes 
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caulès de ces Maladies. Par M. PITOT. An. 
1741s. Mtm. p. 182. La principale caufe des Ma- 
ladies qui régnent dans ce pays , dépend des 
eaux qui croupiflènt, dans lelquelles les Poif- 
fbne fe pourriffent avec les Plantes, p. 182. Quels 
font le» moyens qu’on pourroit employer pour 
remédier à cet inconvénient, p. 183 G fuiv. 
Maladies qui ont régné à Orléans fit à Pluviers 

S endant l’année 1745. An. 1747. Me'm. p. 537. 

laladies épidémiques de 1747 obfervées à Pari» 
en même tems que les différentes températures 
de l’air; Hiftoire de ces Maladies par M. MA- 
LOUIN.yfn.1747. Mem.p. y fi 3. Effets de l’air fur 
le corps animal, p. yfij G fuiv. Morts fubites attri- 
buées à un cliangement exceflîf dan» l’air, p. yfiy. 
Accidens caufés par l’air intérieur, lorlqu’il n’eft 
pas fuffifamment reprimé par celui de dehors, p. 
yfifi. Le reffort de l’air intérieur varie beaucoup 
plus que le poids de l’air extérieur, fit pourquoi. 

• p. 367. Le poids de l’air fur le corps d’un hom- 
me de médiocre grandeur , eft félon M. DE 
MA 1 RAN, d’environ yiyoo livres, lorfque le 
Mercure du Baromètre eft à 28 pouces, p. jéS. 
Quelle a été pendant les douze mois de cette 
année, la température de l’air, fie les maladies 
qui ont régné dans chaque mois. p. y 5p G fuiv. 
Maux de gorge peftilenriels , en quoi différent 
des Efquinancies. p. j8i. Suette , defcripcion 
de cette maladie, p. 384 G fuiv. En général , 
l’année 1747 a été plus humide que lèche. Il 
eft tombé 1 y pouces deux fixiémes de lignes d’eau, 
p. fioo. Il eft né à Paris pendant cette année 
Table des Mat. 1741— —1750. Pp 
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11071 garçons , & 10744 filles, p. 6or. Il y eft 
mort 1 S 1 5 8 perfonnes, fçavoir 9591 hommes 
& 8 $66 femmes, ôt il s’y eft tait 41 6p Mariages. 
p. 6 02. 

Maladie de Siam , eft caufée en partie par le 
reffort de l'air intérieur , lorfqu'il n'eft pas affez 
reprimé par l’extérieur. MAL. An. 1747. Mon, 

p. $66. 

Maladie que gagnent ceux qui travaillent à la 
récolte du Riz. An. 1749. Mtm. p. 471. 
Maladies épidémiques ( Hiftoire des) de 1750, 
obfetvées à Paris, en même tems que les dif- 
férentes températures de l’air. Par M. MA- 
LOUÎN. An. iy$o. Ment. p. 3 1 1. Les viciffuu- 
des de l’air , font , félon M. BACON , les prin- 
cipales caufes de la deftruûion des Etres vivans. 
ibid. Du chaud ôc du froid de l'air, p: 311. 11 
eft tombé 20 pouces 10 { de lignes d’eau à Pa- 
ris. p. 638. Il y eft mort 18084 perfonnes, fça- 
voir 99 61 hommes, ôc 8113 femmes, p.- 339 - B 
y eft né 22810 enfans , fçavoir 1 1 6$^ garçons , 
& 111 66 filles, 6c il s’y eft fait 4619 Mariages. 
ibid. 

Mâles, naiffent en général en plus grand nom- 
bre que les femelles. MAL. An. 1749. Man. 
p. 141. 

Matrice prodigieufement groftïe, 6c du poids 
de quarante- quatre livres. An. 1748 .Hifi. p. y 8. 
Maux de gorge peftilentiels des enfans ; en quoi 
différent des Llquinancics ordinaires. Al A L. 
An. 1747. Man. p. y 81. 

Médecine , l’incertitude qu’on lui reproche in- 
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juftement , lui efl commune avec les autres 
Sciences humaines , & la dodrine d’Hippocrate 
efl encore fuivie aujourd’hui, tandis que celle 
des Philofophes fes contemporains , eft aban- 
donnée depuis long-teros. MAL. An. 1746. 
Man. p. ij z. 

Moutons alléchés; efpece de maladie dans la- 
quelle ces animaux lèchent continuellement les 
murailles , les pierres , &c. & dont ils meurent. 
An. 174 z. Mem. p. 289. 

Nègre blanc , qui a la prunelle rouge êc la vue 
très- tendre. An. 1744. Hifl. y. 12. 

Noyés ( Obfervations fur. les); Par M. PETIT 
le fils. An. 1741. Hijl. p. 71. 

Obfervations fur les remèdes de Mademoifèlle 
STEPHENS pour la Pierre. Second Mémoire. 
Par M. MORAND. An. 1741. Man. p. 12J. 
Obfervation fur le Bandage compreflif deftiné 
à la cure de la Tumeur lachrymale. Par M. PE- 
TIT. An. I74J. Mem. p. rjz. 

Obfervations fur la Maladie du gros Péta il , fai- 
tes à l’occafion d'une Ordonnance qui profcri- 
voit les cuirs des animaux morts de la Maladie 
contagieufe. Par M. le Marquis DE COUR- 
TIVRON. An, 174J. H'ijt. p. 2j. Mem.p. 1. La 
toux & le flux de ventre , ont été aflfez généra- 
lement les premiers fymptômes de la Maladie 
du gros Bétail, lorfquc l’inflammation qui la 
caradérifoic , ne s’eft pas jettée fur le cerveau. 
p. 3. Des cuirs frais détachés des bêtes mortes 
de la Maladie contagieufe, ne la communiquent 
point à deux Vaches, l’une jeune fie l’autre dé- 
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ja âgée. p. 3 4. L'Ordonnance contre les cuirs, 

a coûté beaucoup plus de cent mille écus à la 
Province de Bourgogne, p. y. La maniéré la 
plus sûre d'empêcher la Maladie de gagner , 
eft de tenir le Bétail lain fequeftré de tout au- 
tre. p. 6. Herbir les Beftiaux , c’eft introduire 
dans une incifion profonde faite au bas de la peau 
du cou de l’animal , un morceau de racine d Ellé- 
bore , d’où s’enfuivent inflammation & fupura- 
tion. p. 7. 

Obfervations fur les pernicieux effets d’une ef- 
pece de Champignon , appellé par les Bota- 
niftes , l'ungus medice magnitudinis totus albur . 
VAILLANT. N. 17. p. 63. Par M. LE MON- 
NIER Médecin. An. 174.9. Me>n.p. 210. Def- 
quelles il réfulte que cette efpece de Cham- 
pignon peut caufer des accidens mortels , fie 
que ces accidens ne dépendent pas d’une fimple 
indigdlion , ni d’un gonflement de ce Cham- 
pignon dans l’eftomach , ni de fa froideur coa- 
gulante, mais d’un irration inflammatoire , cau- 
îée par l’acrimonie du fuc de cette Plante, p. 222. 
(Eil qui a deux Cornées tranfparcntes , deux 
Iris , deux Prunelles ôc un feul Cryflallin. An. 
1743. Mr-m. p. 337. 

<Euf de Poule d’Inde , dans lequel étoit ren- 
fermé un autre œuf garni de fà coque ; préfen- 
té à l’Académie par M. AMELOT. An. 1 745^ 
Hifi. p. 28. 

Orties piquantes , employées utilement pour la 
guérifon d’une Paralylie. An. 1741. Hiji. p. 75, 
Ovaire dilaté. An. 1750, Hijî. p. 48. 
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Paralyfie accompagnée de cîrconftances fingu- 
lieres Oblèrvation de M. DE LA SONE. An* 
1741. Hijï.p. 37. 

Paralyfie ( Cure extraordinaire d’une ) opérée par 
le moyen des Orties. Par M. GROS , Méde- 
c : n de la Ville d’Arles An 1741. H Jî. p. 73. 
Paralyfie fans fentiment , quoique les mouve- 
mens de la partie inlènfible ne foient point dé- 
truits. Obfervation de M. B RDSE AU , Méde- 
cin des Hôpitaux de Flandre. An. 174}. Iiijt, 
p. 91. 

Autre exemple d’une Paralyfie de même nature. 
ibid . p. 9y. 

Pltccnigmus ; nom que les anciens donnoienc 
à tous les remedes propres à irriter la peau. An. 
1741. Hijl. p. 7J. 

Pied gangrené à la fuite d’une fièvre maligne , 
& qui fe fépare entièrement , à l’exception de 
l’Aftragal ôc du Calcanéum. Oblèrvation com- 
muniquée à M. WINSLOW par M. HEC- 
QUET» Médecin d’Abbeville. An. 1746. Hijl. 
p. 40. 

Fhtifie. Les eaux de la Fontaine de la Magde- 
feine, employées avec fuccès dans cette mala- 
die. An. 1744. Afem. p. 168. 

Pierres ( Observations fur les remedes de Made- 
moifelle STEPHENS pour la ). Second Mé- 
moire. Par M. MORAND. An. 1741. Mtm. 
p. 123. L’urine imprégnée de la vertu diflol- 
vante de ces remedes, eft propre à entamer la 
Pierre & à la décompofer. ibid. Première Ob- 
lèrvation qui le prouve, p. 113 G* 1 14. Les Pier- 

Ppii] 
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res murales , & qui font de couleur de mâche- 
fer, ne paroiflent pas fufceptibles de Paclion 
des fufdits remedes. p. 12J. Pierre tirée pat 
l’opération à un homme qui avoit fait ufàge 
pendant trois mois de ces remedes , 6c dont plu. 
fleurs couches fe font trouvées détruites, p. 12J. 
Autre Pierre dont ia première 6c la fécondé 
couche ont été prefqu’entiérement emportées 
par la même caufe. p. 126. Réponfe à l’objedior» 
de ceux qui prétendent que ces Pierres étoient 
telles dans la veflie indépendemment de l’effet 
des remedes. p. nd G* 117. 

Effet remarquable du remede de Mademoifelle 
STEPHENS pour la Pierre. Par M. GEOF- 
FROY. An. 174 j. Hijl. p. 99. 

Pierres de Fiel fingulieres. Par M. MORAND. 
An, 174t. Mem. p. 161. Comment fe forment 
les Pierres de Fiel ordinaires, ibid. En quoi 
différent de ces premières , celles dont il s’a- 
git dans ce Mémoire, p. 162. Trois efpece de 
Pierres de Fiel , fçavoir celles par couches ; 
celles à côtes , 6c celles qui tiennent des deux, 
p. 262 G* 163. 

Pierre (Recueil d’Expériences 6c Obfervatïons 
fur la ) Par MM. MORAND ôc BREMOND. 
Extrait de cet Ouvrage fer le remede de Ma- 
demoifellc STEPHENS pour la Pierre, An. 
1742. Hijl. p. jo. 

Pierre incruftée fer une épingle qui s’étoit glif- 
fée dans la veffie par l'urethre. An. 17 jo. Hijl. 
P- p- 

Plaies des inteflins , ne font ni mortelles ni in- 
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curables ; Obfervation qui le prouve. An. 1 749. 
Hijl. p. 106. 

Polype trouvé dans un des ventricules du cœur , 

6 qui étoit formé d’un amas de petites véfi- 
cules remplies d’air. An. 17^0. Hijl. p. 49. 
Pouffe des Chevaux , eft la même chofe que 
l’Afthme dans l’homme. GUET. An. 1747. 
Mem. p. 81. 

Rachitis, Maladie des Os. Ce que c’cft félon 
MAJOUR. An. 1743. Mem. p. 307. Selon HA- 
VERS & GLISSON. p. 308. 

Ranule; Hémorrhagie de cette veine arrêtée par 
un morceau de glace mife fous la langue. PET. 
An. 1742. Mem. p. 262. 

Relâchement des mufcles des bras & de la tê- 
te; Obfervation de M. MARTIN, Profeffcur 
en Médecine à Laufanne. An. 1741. Hijl. p. 

7 6 - 

Rhumatifme goutteux; la décodion du Poly- 
gala de Virginie , fi utile dans les Pleuréfies , 
propofée par M. BOUVART, pqur la guéri- 
fon du Rhumatifme goutteux, à caufe de l’a- 
nalogie qui fe trouve entre cette maladie & la 
Pleuréfie. An. 1744. Mem. p. y 7. 

Sang ( le ) Maladie des Bêtes à laines , qui eft 
une efpece de Pleuréfie. An. 1742. Mem. p. 
a8 $. 

Siphon lachrymal. Maladie particulière de ce 
Siphon, dont les Auteurs n’ont point parlé. 
PÈT. An. 1743. Mem. p. jpo. 

Siphon lachrymal ( Quatrième Mémoire fur les 
Maladies du); Par M. PETIT. An. 1 744. 


Digitized by Google 



T*ABLE DES MEMOIRES 


304 

MEDECINE. 

Mem. p. 449. Commant fe forme la Fiftule la- 

chrymale. p. 430. Les conduits lachrymaux de- 

vroient fe dilater plus facilement que le fac na- 

zal, & pourquoi, p. 451. La tumeur lachryma- 

le eft également formée par la dilatation du fac 

& des conduits lachrymaux. p. 4.52. Signes aux- 

quels on peut reconnoître quand la dilatation 

des conduits lachrymaux fait partie de la tu-, 

meur. ibid. Le fac lachrymal eft très-fouvent di-, 

laté , fans que les conduits le foient, ôc pourquoi. 

p. 454. Obfervations de ces différens cas. p. 45 5 .| 

& fuiv. Pourquoi il arrive que la tumeur lachry- 

male étant preflée ne fè vuide pas. p. 457. 

Strabifme ; ce que c’eft. A'sye? Differtation fur 
la caufè du Strabifme. 

Taille latérale. Bons 6c mauvais fuccès de cette 
opération, faite en divers endroits par les Cor- 
refpondans de M. MORAND. An. 1743. Hijl. 
p. 89. 

Taille latérale; nouveaux fuccès de cette opé- 
ration. An, 1743. Hijî. p. 18. 

Tibia forti tout entier à différentes reprifes , ôc 
réparé par le Cal. An. 1743. Mem. p. 370. 

Tumeur lachrymale , en quoi diffère de la Fif- 
tule lachrymale. PET. An. 1743. Mem. p. jp'o. 

Vapeurs. L’Efprit tiré par la diflillation de l’u- 
rine du Tigre, bon contre les fortes attaques 
de Vapeurs. An. 1747. Htft. p. 78. 

Veau monflrueux. Defcription de ce Monftre. 

Par MM. MORAND ôc DE LA SON E. An. 

1743. Mm. P- 3 f- 

Vertèbre du dos d’un homme, travcrfée par le 

bout 
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bout d’une lame d’épée qui s’y cafla. Obferva- 
tion de M. CUVILLIER, Médecin de lHô- 

S ital de Niort , communiquée à l’Académie pat 
i FERREIN. An. 1743- Hijl. p. 90. 

P'itrum Antimon. G ‘c. donné avec le plus grand 
fuccès dans les Dyffenteries épidémiques , à la 
dofe de 6 ou 8 grains , après y avoir préparé les 
Malades pendant deux jours par des bornons dé- 
layantes ôc des lavemens, en donnant le foir un 
Calmant, & mettant un jour d’intervalle entre 
chaque prife. An. 1 746. Mm. p. 84. 

Volvulus dans un inteftin humain , fans colique 
BOU. An. 1744. Hijl. p. 11. 

Urines d’un Goutteux, qui dépofent une prodi- 
gieufe quantité de matière plâtreufe , & qui chan- 
gent tout à coup le même jour que la perfonne 
change de logement. An. 1747. HJl. p. y 6 . 
Vue égarée; ce que c’eft, BUK An. 1743. 
Mm. p. 247. 

Yeux louches. Foye\ DifTertation fur la caufe du 
Strabifme. 

Mémoire fur la rranfpiration infenfible des Plantes. Par 
M. GUETTARD. An. 1748. Hijl. p. 78. Mm. 
p. y 6 ç). Une branche de Caflis qui pefoit 2 gros 
54 grains, a rendu par la tranfpiration en 16 
jours 8 onces 2 gros de liqueur, p. 572. Expé- 
riences qui prouvent que les Plantes tranfpirent 
fort peu pendant la nuit , p. y 74. & quelles 
tranlpirent moins à l’ombre, ibid. f> fuiv. L’ac- 
tion immédiate du Soleil augmente la tranf- 
piration des Plantes, p. y 77. La furface fupé- 
rieure des feuilles tranfpire plus que l’inférieure. 
Table des Mat. 1741 — >7yo. Qq 
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p, 579. Les arbres qui font toujours verds , tranf- 
pirenc moins que ceux qui ne le font pas. p. 
y 84. La liqueur qui tranfpire des Plantes foit 
âcres , foit odorantes , foie infipides , efl une 
eau pure , dont la péfanteur fpécifique eft la 
même que celle de l’eau commune, p. y 8 5 
ùf y8 6 . Explication de la figure, p. j86. Table 
Météorologique , &c. p. $87. 

Mencn ( M. l’Abbé) Correfpondant de l’Académie , pré- 
fente à l’Académie un Premier Alsmoire fur le 
Bleu de Fruffe , qu’elle juge digne de paroître 
dans le recueil des Mémoires des Sçavans étran- 
gers. An. 1747. FUJI- p. 12p. 

Son fécond Mémoire lur le Bleu de PrufTe que 
l’Académie juge digne de paroître dans le re- 
cueil des Mémoires des Sçavans étrangers. An. 
1748. HiJI. p. i2i. 

Mercure defeendu à trois lignes au-delfous de fbn ni- 
veau dans un Baromètre d épreuve. N Ü L. 
An. 1748. Alem. p. 87. 

Mertrud ( M. ) , Chirurgien de Paris, prélènte à l’A- 
cadémie un Mémoire fur la route du Chvle , 
quelle juge digne de paroitre dans le recueil 
quelle donne des Ouvrages des Sçavans étran- 
gers. An. i7jo. Hijl. p. 17». 

Mesleque ou Tescaele; c’efl la Cochenille line. An. 
1741. Alem. p. y y. 

Mesure invariable { nouveau projet d’une ) propre à fer- 
vir de mefure commune à toutes les Nations. 
Par M. DE LA CONDAMINE. An. 1747 . 
Hi p. p. 8 1. Mem. p. 48p. Une mefure uniforme 
efl- elle utile ou préjudiciable au bien du coin- 
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Mesure. 

merce ? Examen de cette que (lion. p. 490 G fuiv. 
Eft-elle pratiquabie dans l’exécution ? Répon- 
fe à cette queltioii. p. 494 G fuiv. Eft-il polit— 
bie de s’accorder dans le choix d’une nouvelle 
mefure ? Réponfe à cette troifiéme objection , 
6c remarques fur l’état des mefures de différen- 
tes Nations , 6c fur le degré de précifion qu’on 
peut en attendre, p. 495 G fuiv. Seconde par- 
tie. Remarques fur le Pendule à fécondés p. 
yoi G fuiv. La longueur du Pendule à fécon- 
dés fous l'Equateur, offre le modèle d’une me- 
fure lixe invariable, p. J03. 6c cette longueur 
eft à Quito de 3 pieds 6 lignes. Raifons qui 
doivent faire préférer la longueur du Pendule 
fous l’Equateur, à celle du Pendule fous le 
Parallèle de 43 d;grés. p. 506 G Juiv. Moyen 
d’avoir à Paris la longueur du Pendule de Qui- 
to. p. j 07 G fuiv. Selon la détermination de 
M. DE M AIR AN , le Pendule à fécondés , 
étant à Paris de 3 pieds 8 lignes 57 centièmes, 
le Pendule équinoxial fera de 3 pieds 7 lignes 
1 y centièmes de la toile qui a fervi à la me- 
fure des degrés lous 1 Equateur ôc fous le Cer- 
cle polaire, p. y t o G y 1 1 . Noms que l’on pour- 
rait donner à la nouvelle Mefure. p. y 1 1. 

MÉTAUX- Expériences faites à Quito 6c dans divers au- 
tres endroits de 'la Zone torride, fur la dilata- 
tion 6c la contraction que louffrent les Mé- 
taux par le chaud 6c par le froid. Par M. BOU- 
GUER. An. i74y. Hijl. p. 10. Mon. p. ijo. 
Les corps qui font à l’ombre , doivent contrac- 
ter à peu près le même degré de chaleur, que 
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Métaux. 


* 


l’air qui les environne, p. 131. Du Mercure mis 
dans un vafe à l’ombre , n’efl pas plus froid que 
les autres corps des environs , quoiqu’il le pa- 
roiffe. Expérience qui le prouve, p. 132. Infir- 
ment par ie : moyen duquel on peut mefurer les 
divers degrés d’allongemens que fouffre une 
régie de fer rougie au tèu. p. 23 y. Cet allon- 
gement efl de la rxi c partie de toute la lon- 
gueur du fer , p. z 3 6. & beaucoup moindre pac 
la chaleur de l’eau bouillante, p. 237. Quel efl 
le racourciiTement des autre* métaux plongés 
dans la neige, p. 238. & leur allongement par 
la chaleur de l’eau bouillante, p. 1 38 & 13p. 
Quelle efl la dilatation du Verre , & quel chan- 
gement elle apporte aux fioles des Thermomè- 
tres. p. 240. Allongement des Métaux expofés 
au Soleil de la Zone torride, p. 141. Une toife 
de fer s’efl allongée de onze douzièmes de ligne , 
p. 24z. & le pavé d’une cour s’étend lui-même 
par la chaleur du Soleil, p. 243. La chaleur 
au Soleil , quoique moins forte à notre égard , 
que celle de l’eau bouillante, ‘produit cepen- 
dant des changemens d’extenfion plus confidé- 
rables fur le fer & les autres métaux, p. 143. 
Quel efl l'allongement des métaux échauffés à 
la flamme d’une bougie, p. Z44 &* 243. ou de 
plufieurs bougies, p. 245 6* 247. Infiniment 
très-fimple pour connoître ’e rappo:t d’exten- 
fion entre deux métaux différens. p. 2p. 

Meyzerey ( M. de) ancien Médecin des Armées du Roi; 
Pont de cordes de fon invention. An. 1748. 
Hiji. p, la o, 
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Micromètre. Remarque fur fon ufage. LA COND. 
An. 1745. Mem. p. 6 73. 

Micromètres appliqués aux quarts de cercles 
pat M. le Chevalier DE LOUVILLE. An., 
J741. Mm, p. 114. 

Micromètres inventés par MM. ALZOUT ôc 
PICARD. Defcription de cet inftrument , fes 
avantages & fes défauts ; ôc maniéré de s’en 
fervir. BOUG. An. 1748. Mem. p. 13 6* 14. 
Millepore. Defcription & figure de cette Plante ma- 
rine , ôc des infectes qu'elle contient. JUS. 
An. 1747. Mem. p. 299 &* 302. 

Mine artificielle d’Etain. MAL. An. 1742. Mm. p. 50. 

Mine de Fer attirable par l’aimant. An. 174^ 
Mem. p. 47. 

Miroirs concaves de Métal ou de Verre. Maniéré de 
s’en fervir pour tenir les Métaux en fufion. CAS. 
An. 1747. Mem. p. 2j. . 

Missiesst ( M. ) Lieutenant d’artillerie ; fon Obferva- 
tion fur l'effet de cinq livres de poudre dont 
il avoit chargé une pièce de Canon de fer de 
rebut. An. 1748. Hift. p. 28. 

Molieres ( l’Abbé de ) entreprend de rétablir les tour- 
billons de DESCARiES , en tant que for- 
més par la révolution d’un fluide autour d’un 
feul axe. An. 1741. Hift. p. 7. Expérience à 
ce fujet y ibid. contredite par M. l’Abbé NOL- 
LET. p. 8. 

Donne des Elémens de Géométrie. Idée de cet 
Ouvrage. An. 174t. Hift. p. 98. 

Entre a l’Académie en 1711. Sa Mort en 1742; 
Son Eloge par M. DE M AIR AN. An. 1742. 
Hift. p. ipp. 

Momies. Defcription de quelques Momies, confèrvées 
dans les Cabinets des Chanoines Réguliers de 

Q^i 
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. . Sainte Geneviève, & des RR. PP. Céleftins. 

ROUEL, An. 17 jo. Alem. p. 135. 

Monnier ( M. le ) le fils. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
LE MO N NIE R le fils , ïm - 
primés dans l'HiJloire & dans les Mé- 
moires de r Académie Royale des Sçien- 
ces , depuis • l'année 1741 , jujquà 
Vannée 1750 inclujivement. 

Idée de fon I Moire célefte, ou Recueil, &c. 
An. 174.». Hijl. p. 1 1 9. 

Ses Remarques fur l’afcenfion droite d’Artîurus. 
An. 1741. Aiem. p. 403. 

Sur la longitude de Tille de Bourbon. An. 1741. 
Hift. p. 11 3. Man p 347. 

Mémoire où Ton prouve qu’il y a une inéga- 
lité très-fenfible dans les plus grandes hauteurs 
du Soleil au Solrtice d’été, & que l’obliquité ap- 
parente de l’Ecliptique , a augmenté depuis 
1738 d’environ un quart de minute, ou ij fé- 
condés. An. 1743. Hijl. p. 121. Alem. p. 6j. 
Conjonction inférieure de Mercure au Soleil , 
obfervéeà Paris le j Novembre 1743. An. 1743» 
Hijl.p. 131. Alem. p. 33 p. 

Condruction d’un Obelifque à l’extrémité lèp- 
tentrionale de la Méridienne de TEglife de S. 
Sulpice. An. 1743. Hijl. p. 142. Mem. p. 361. 

Sur une conjonction de la Lune à l’Etoile t du 
Sagittaire, avec des recherches fiu la plus grande 
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Monnier ( M. le ) le fils.' 

inclinaifon de l’Orbite au plan de l’Ecliptique j 
& fur la plus grande latitude de la Lune. An, 
1743. Mem. p. 403. 

Extrait des Obfervations de l’Eclipfe de Lunej 
faites à Bayeux le 2 Novembre «743 au matin, 
& communiquées à l’Académie. An. 1747. 
Mem. p. y 1 r . 

Obfervations faites au Sedeur , au. fujet de la 
Nutation de l’axe terre lire , caufée par Faction 
de la Lune fur le Spéroïde applaci : avec des 
réflexions touchant l’obliquité de 1 Ecliptique. 
An. 174s'. Hijl. p. y 8. Mem. p. y ta. 

Sur le mouvement de Saturne, & fur l’inégalité 
de (es révolutions périodiques , qui dépendent 
de fes diverfes configurations à l’égard de Jupi- 
ter, Première partie. An. 174 6. Hijt. p. 9 y. Mem. 
p. 209. 

Sur le mouvement de Saturne. Seconde partie. 
An. 1746. Niji. p. $y. Mem p. 209. 
Occultation de Kégulus par la Lune. An. 1747. 
Mem. p. y 7. 

Suite des Recherches fur la plus grande équa- 
tion du centre du Soleil , où l’on fait voir quelle 
ne paroît pas confiante. An. 1747. Mem.p. 305. 
Gbfervarion d’une émerfion du i cr Satellite de 
Jupiter qui ,a anticipé de .8' y" le calcul fon- 
dé fur les Tables. An. 1747. Mem. p. 362. 
OLfervation de l’Eclpfe de Lune du ay Fé- 
vrier t747. An. 1747 Mem. p. 4.36. 

Extrait des Obfervations de la derniere Eclip/ë 
annulaire du Soleil, du iy Juillet 1748, obier- 
vée en Ecoflë 3 avec des recherches fur le dia- 
mètre apparent de la Lune. An. 1748. Hift, p. 
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Monnier ( M, le ) le fils. 

99. Mem. p. 100. 

Sur le Diamètre apparent du Soleil. An. 174?. 
Mm. p. 387. . 

Obfervations du Diamètre vertical du Soleil 
au tems du paflkge par Ion apogée , faites par 
M. PICARD , ôc fur lefquelles il a fondé là 
Table des Diamètres. An. 1748. Mm. p. 390. 
Eclipfes des Pléiades par la Lune , obfervées en 
3745, 1747 » & , 74 8 * dn. J 74 8 - Mem. p. 393. 
Obfervations faites au Château de Dalmahoy , 
proche d’Edinbourg, avec le nouveau quart d* 
Cercle, & communiquées par M. LE MON-* 
NIER le fils. An. 1748. Mem. p. 598. 
Occultations de quelques Etoiles par la Lune 3 
obfervées pendant l’année 1749. An. 1749, 
Mem. p. 3 1 8. . . . 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du zy De-; 
cembre 1749. An. 174 9. Mem. p. 3 i 9. 

Phafes obfervées ea Ecofle avant & après le mi- 
lieu de l’Eclipfe du Soleil , le 23 Juillet 1748 , 
au Château d'Aberdour. An. 1749. Mem. p. 379. 
Obfervation de l’Eclipfe horizontale de Lune 
du 19 Juin 1750 , faite à Paris & à S. Germain 
en Laye. An. 1750. Mem. p. 1 y 1. 

Autres Obfervations de l’Eclipfe horizontale de 
Lune du 19 Juin 1730 , avec la différence des 
Méridiens entre Paris & CafTel. ibid. p. 132. 
Obfervation de l’Eclipfe de Lune, faite à Paris 
le 13 Décembre 1730 au matin. An. 17$ ex 
Mem. p. 341. 

Appulfe obfervé le 11 Août 1730 de l’Etoile 
$ d ’Ophiucus à la Lune, An. 1750. Mem.p. 341. 

* LISTE, 
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Monnier ( AI. le ) Médecin, 

LISTE CHRONOLOG JQUE 
des Ob[ervations & Mémoires de M. 
LE MOIS NIER , Médecin , imprimés 
dans l’Hijloire & dans les Mémoires de 
l’Académie Royale des Sçiences , depuis 
Vannée 1741 , jufquà Vannée 17JO 
inclufirement. 

Extrait de Ion Mémoire fur le rapport de dif- 
férens degrés de fluidité des liquides. An. 1741. 
Hijl. p. 11. 

Examen des Eaux minérales du Mont-d’or. An, 
1744. Hijl. p. 18. Mem. p. 157. 

Recherches fur la communication de l’Eleélri-; 
cité. An. 1745. Hijl. p. 10. Mem. p, 447. 
Examen de quelques Fontaines minérales de 
la France, ôc principalement de celles de la 
France. An. 1747 . HJl.p. 72. Mem. p. 2^9. 
Obfervations fur les pernicieux effets d’une eÊ 
pecc de Champignon, appellé par les Botanif- 
tes , Ftmgus medice magnitudinis , totus albus. 
VAILLANT. N. 17. p, 63. An. 1749. Mem . 
p. 210. 

Monocorde, Quelle doit être fi divifion pour avoir 
les 8 notes de l’Oélave ut , re , mi , Oc An. 
1742. Hijl. p. 117. 

Monro ( M. ) Profeffeur d’A natomie à Edinbourg , nie 
que le mufcle digaflrique contribue en rien au 
mouvement de la mâchoire inférieure. An. 1 744. 
Mem. p. 537. 

Ses Remarques fur les ufages des mufcles di-j 
Table des Mat, 1741 tjÿo. Rc 
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Monso (M. ) 

gaftiques. An. 1741. Mon. p. iSy. & SuppItT- 
ment auxdites remarques, p. 200. 

Montagnes du Pérou ne préfenteot aucun indice des 
grandes inondations , qui en ont tant Jaifle dans 
les autres régions. BOUG. An. 1744. Mon. 
P ■ 270. 

Montalambert ( M. ) Mémoire fur les Salines , com- 
prenant la defcription des Bâtimens d’évapora- 
tion de la Saline de Durkeim , dans le Palati- 
nat , la façon dont on y fait évaporer les eaux fa- 
lées , & celle dont on pourroit fe fervir pour 
parvenir à la plus grande lirrplidté dans cette 
opération. An. 1748. Hijl. p. 20. Mem. p. 391. 
Son Obfervation fur la Fontaine de Gabard en 
Angcumois, où l’on poche fou vent des Bro- 
chets aveugles, ôc jamais aucun qui ne foit bor- 
gne de l’œil droit. An. 1748. Hijî.p. ij. 

Montanari (M.) détermine la longitude de Venife, 
par l’Obfervaticn de llmmerfion du 1" Satel- 
lite de Jupiter. An. 1742 M?m. p. 114. 

Montet ( M. ) de la Société de Montpellier. Son Mé- 
moire fjr le Verd - de -Gris. An. 175 o. Me.n., 
p. 587. 

Montigny ( M. de ) ; Ses Problèmes de Dynamique , où 
il détermine les trajectoires & les vxccfles d’un 
infinité des corps mis en mouvement autour 
d’un centre immobile. An. 174t. 11 ‘Jî. p. 143.. 
Mim. p. 280. 

Montpellier ; Table des plus grands degrés de froid 
& de chaud , obfervés dans cette Ville pendant 
les années 1741 & 1742. Par M. BON, Pre- 
mier Préfidenc de la Cour des Aides, &c. An ». 
174:, Mon. p. 3P7 (y 407. 
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Montvallon ( M. de ) , Concilier au Farlement de 
Provence. Expofidon de Ton nouveau fyftême 
de Mufique fur les intervalles de tons, & fut 
la proportion des accords , où l’oiv examine les 
fyftêmes propofés par divers Auteurs, An, 1742. 
Hift. p. 1 1 7. 

Morand ( M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M . 
MORAND t imprimés dans l’HiJloire 
& dans les Mémoires de V Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 
1741 , jufquâ l’année 1750 inclufi- 
vement. 

Donne à l’Académie un extrait des Ouvrages 
anatomiques de VALSALVA, publiés en 
j 740 , en z vol, in-quarto , par M. MORGA- 
GNI. An. 1741. Hft. p. 5p. 

Ses Obfervations fur les remedes de Mademoi- 
felle STEPHENS pour la Pierre. Second Mé- 
moire. An. 1741. Mem. p. 123. 

Annonce à l’Académie de nouvelles Obferva- 
tions fur la ftruéhire de cette partie de la moelle 
allongée , qu’on nomme Cornes de Bélier. An. 
1741. Hift. p. 41. 

Sur des Pierres de fiel fingulieres. An. 1741. 
Mem. p. 16 1. 

Extrait de Ibn Ouvrage traduit de l’Anglois , 
intitulé : Recueil d’Expériences ôc Obfervations 
. fiir la Pierre, &c. An. 174’.. Hift. p, jo, 

Ri ij 
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Morand (M.) 

Préfènte à l’Académie un Os pariétal mon fi rue ux 
par fbn épaiffeur. An. 1742. Hijl. p. 41. 

Sur les Eaux minérales de S. Amand en Flandre. 
An. 1743. Hijl. p. 98. Mem. p. 1. 

Obfervation fur une Matrice double. An. 1743. 
Hijl. p. 85 . 

Communique à l'Académie une Obfervation fur 
des Cheveux , des Os 6c des Dents , trouvés dans 
des ovaires. An. 1743. HJl. p. 88. 

Rend compte des bons êt mauvais fùccès de 
l’opération de la Taille latérale , pratiquée en di- 
vers lieux par fes Correfpondans pendant les an- 
nées 1741 , 1742, &c. An. 1743. Hijl. p. 8p. 
An. 1744. Hijl. p. 14. An. «743. Hijl. p. 28. 
Communique à l’Académie l’Hiftoire des accidens 
finguliers caufés par une bleflüre à la tête. An. 
1743. Hijl. p. pi. 

Obfervations anatomiques fur quelques parties du 
cerveau. An. 1744. Hijl. p. 3. Mem. p. 312. 
Defcription anatomique d'un Veau monftrueux. An. 
1743. Mem. p. 33. 

Fait conjointement avec M. DE LA SONE , 6c 
M. l’Abbé NOLLET des épreuves des effets de 
" la commotion électrique fur des membres paraly- 
tiques. An. 1745. Mem. p. ip. Ce qu’il remar- 
que dans le cadavre d’un oilèau tué par la com- 
motion foudroyante, p. 22. 

Defcription d’un Fœtus humain fans tête, ôcc. 
An. 174 6. Hijl. p. 40. 

Examen d’une tumeur féparée des os pubis d’une 
fille nouvellement née, 6c qu’on prétendoit être 
une efpece d’animal. An, id. Hijl. p. 41» 
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Morand (M.) 

Defcription d’un petit Faon de Biche monftrueuv, . 
envoyé par le Roi à l'Académie. An. 1747. 

. Mem. p. 23. 

Hiftoire de l’Enfant de Joigny, qui a été 31 ans 
dans le ventre de (à mere ; avec des remarques fur 
les Phénomènes de cette efpece. An. 1748. Hijl . 
p. ji. Mem. p. 108. 

Expériences de l’Eleciricité appliquée à des Para- 
lytiques. An. 1749. Hijl. p. 11. Alem. p. 28. 

Sa Defcription d’un Hermaphrodite , que l’on 
voyoit à Paris en 1749. An. 1770. Mem. p. 

lOÿ. -, 

Morgagni ( M. ) premier Profeflèur d'Anntomie dans 
l’Univerfité de Padoue , & Afiocié étranger 
de l’Académie. Extrait par M. MORAND de 
plufieurs ouvrages d’Anatomie, qu’il a publiés en 
deux vcl. in-quarto. An. 1741. Hift-p. 79. 

Ses Obfèrvations fur des conformations fingu- 
licres. An. 174t. Hijl. p. j 5 . 

Mcrogues ( M. ) Ses Expériences fur les effets de la 
poudre à Canon. An. 1770. Mem. p, 1. 

Mousse ( la ) efl aufft avantageufe que la terre pour la 
végétation des Plantes. DU H AM. An. 1748. 
Mem. p. 272. Expériences fur la végétation des 
Plantes dans la Moufle, ibiil. p. 182., 

Moz ( M. de ) Changemens qu’il a faits à fa méthode de 
noter le Plain-chant. Ah. 1748. Hijl.p. tai. 
Mulcaîlle ( M. de ), Médecin du Roi ; Son Journal 
des maladies qui ont régné à Pluviers pendant 
l’année 1745. An. 1747. Mem. p. 337. 

Son Journal des maladies qui ont régné à Plu- 
viers pendant l’année j 747. An. 1748. Mem, 

Kcii'i 
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Mui.caille (M. de) 

p. 'y 23. Arrête les progrès d’une gangrène 
par le moyen du Quinquina, p. 326. 

Mulots ; combien dangereux a un letnis de Gland. An. 
1742. Man. p. 245. 

Mure ( M. de la), de la Société Royale de Montpel- 
lier; Son Mémoire fur la caufe des mouvemens 
du cerveau qui parodient dans l’homme & dans 
les animaux trépanés. An. 174p. Mem. p. 34t. 

Musique. Les intervalles des fept couleurs primitives , 
répondent aflfez jufte à ceux des fept tons de la 
mufique. An. 1743. Man. p. 14p. Mais ce rap- 
port n’eft qu’un rapport fortuit, dont on ne peut 
tirer aucune conféquence; BU F. ibid. 

Mufique ( Nouveau fyftème de ) fur les inter- 
valles des tons , ôc ltir la proportion des ac- 
cords , où l’on examine ies fvllèmes propofés 
par divers Auteurs. Par M. DÉ MONT VAL- 
LON , Confeîller au Parlement de Provence. 
An. 1741. Hift. p. 1 17. Divifion du Monocorde 
pour avoir les 8 notes de l’Odave ut } re , toi, 
G'c. ibtd. Cette divifion quon nomme le fyftême 
ancien ou vigoureux , ne Iqauroit prefque ja- 
mais avoir lieu dans la pratique du chant , & fur- 
tout dans la Mufique inftrumentale , p. 1 1 8. Ce 
qui oblige de s'écarter un peu de l’exaditude de 
quelques-uns de ces rapports , pour corriger la 
' dureté de certaines confonnances ; de-là le lyflê- 
me tempéré, ibid. La Mufique chantànte n’a que 
ckt>x modes , le majeur êt le mineur , au lieu 
que la Mufique mftrumentale en a deux fois 
autant qu’il y a de tons ôt de lemi - tons dans 
fOclave. p. iiÿ. Inconvéweos du tefnpérament 
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Musique. 

diatonique trop parfait, p. 12 1. Tout intervalle 
de ton altéré de plus d’un Comma , affeâe dé- 
fagréablement l’oreille , & ne peut être toléré dans 
la divifion du Monocorde, ibicl. Sauver la du- 
reté du fiftême rigoureux , fie conferver au tem- 
péré toute la variété d harmonie , & d’exprefiion 
dont il eft fulceptible , eft l’objet que fe pro- 
pofe l’Auteur de ce Mémoire, p. 111. Comment 
il faut accorder l’Orgue fit le Clavedin, dont 
tous les tons font déterminés fit invariables , 
félon les principes de M. DE MGNTVAL- 
LON. p. 122 if fuiv. 

Nouvelle démonftratipn du principe d’harmo- 
nie par MM. RAMEAU & ES 1 EVE. Idée 
de ces deux Ouvrages, An. 1750. Htjl. p. 160 
G* 1 65. 

Musschenbroeck ( M. ) ; Sa Table des plus grands de- 
grés de froid fit de chaud , obfervés à Leyde 
pendant l’année 174.1. An. 1742. Mem.p. 3513. 
Sa Table des plus grands degrés de froid fit de 
chaud, obfervés à Leyde pendant l’année 1742. 
An. 1741. Man. p. 405. 

Sa Lettre à M. DE REAUMUR, traduite en 
François , contenant le détail de la fameufè Ex- 
périence de Leyde. An. 174 6. Man. p. 2. 

Myrthe ; les feuilles de cet atbrilïeau , employées dans 
le royaume de Naples , à la place de l’écorce 
du Chêne f pour tanner les cuirs. An, 1749,. 
Man. p. 4 6p, 
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Nadàult ( M.) Avocat Général de la Chambre des 
Comptes de Bourgogne , & Correfpondant de 
l’Académie ; Son Mémoire fur le Sel de la 
Chaux , jugé digne par l’Académie d 'être im- 
piimé dans le recueil des Ouvrages de Sçavans 
étrangers. An. 1749. Hift. p. 187. 

Nain ( Defcription d’un ) préfenté à Sa Majcfté le Roi 
de Pologne , Duc de Lorraine. Par M. GEOF- 
FROY. An. 174 6. Hijl. p. 44. 

Navier ( M. ) Correfpondant de l’Académie; Ses Obfer- 
vations fur une dilatation prodigieufe des gros 
inteftins , caufée par des excrémens , & fur une 
tumeur d'un des Ovaires. Ait. 1750. Hijl. 
p . 4 a,* 

Neige des montagnes , le confèrve pendant l’été à des 
hauteurs différentes dans les différentes Zones, 
& la ligne de niveau quelle forme , qui au 
milieu de la Zone torride, eft élevée de 1434 
toiles au-de(fus du niveau de la Mer , vient tou- 
cher la terre au de- là du Cercle polaire. BOUG. 
p. 267. 

Neiges de la Zone polaire , ne contribuent en 
rien à la formation de l’Aurore Boréale. MAIR, 
. Traité Phyf. O Hijl. de V Au. Bor. p. 74. Phé- 
nomènes qui en dépendent, p. 7p. 

Neuman ( M. ) ; Son Expérience pour prouver que le 
Sel de Succin contient un acide vitriolique. 
An. 1741. Mem. p. 173. Et réfutation de cette 
Expérience. BOUR. p. 174. 

Netton ( M. ) ; Aiwlyfe de fes Découvertes en Algé- 
7 ■ bre. 
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bre. DE GUA. An. 174t. Menu p. 455. 

Nicole ( M.) 

» 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Mémoires de M. NICOLE, im- 
primés parmi ceux de L’Académie Royale 
des Sçiences , depuis L’année 1741 > 
jujquà l’année 1750 inclufivemenr. 

r; 

Suc le cas irréductible du troifiéme degré. An. 
1741. Hlji. p. 89. Mem. p. 23. 

Addition au Mémoire fur le cas irréductible 
du troifiéme degré , imprimé dans le Volume 
de l’année 1741 , p. 25. An. 1743. /fi/?, p. np. 
Mem, p. ii y. 

Dernier Mémoire fur les Equations du troifié- 
me degré dans le cas irréductible , où l’on donne 
plufieurs formules nouvelles dequations de ce 
degré, qui fourniflfenc des méthodes pour ap- 
procher extrêmement près de la valeur de cha- 
cune des trois racines , dans le cas irréductible 
en confervant à chaque racine le degré d’in- 
commenfurabilité qu’elles doivent avoir. An. 
1744. Mem. p. 3 2 j. 

Mémoire dans lequel on détermine en quan- 
tités incommenfu râbles & en parties décima- 
les les valeurs des côtés ôc des efpaces, de la 
fuite en progrefiion double des Poligones ré- 
guliers , inlcrits ou circonlcrits au cercle. An. 
1747. Mem. p. 

Njcollic ( M. ) ; Son Mémoire fur la détermination des 
Orbites Planétaires , où il démontre quelques 
nouvelles propriétés des ferions coniques. An, 
Table des Mat. 1741 — 1750. Sf 
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1745. Mem. p. 291. 

Nids ( Defcription de deux efpeces de ) fipguliers , faits 
par des chenilles. Par M. GUET TARD. An. 
1749. Mem. p. 163. Explication des figures. 

p. 20?. 

Noceti (le P. ) Jéfuite ; Son Poëme latin , De Au- 
rora Boreali , avec des Notes du P. BOSCO- 
VICH. An. 1747. Mem. p. 3 66. 

Nœud d’Aiguillete. Banc de la Seine fitué entre la 
demi-Lune du Cours , 6c Chaillot , où cette 
Riviere a le moins de fond depuis Paris jufqu’à 
Rouen. An. 1741. Mem. p. 337. L’échelle tra- 
cée fur la pile qui fépare la première 6c la fé- 
conde arche du Pont-Royal, eft faite pour indi- 
quer la quantité d’eau qu’il y a fur ce banc , 6c 
non pour marquer celle qui eft au-deflus du fol 
au Pont Royal, qui eft 14 pieds plus bas que 
celui du banc. ibia. 

Noix pétrifiées, trouvées à Lons-le-Saunier en Fran- 
che Comté. An. 1742. J Hijl. p. 33. 
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Nollet ( M. l’Abbé ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
l'Abbé NOLLET, imprimés dans l’Hif- 
toire & dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sçiences , depuis l’année 
1741 , jujquâ l’année 1 750 incluji- 
vement. 

Son Mémoire dans lequel il examine par voie 
d’Expérience , quelles font les forces & les di- 
rections d’un ou de plusieurs fluides renfermés 
dans une même Sphère qu’on fait tourner fut 
fon axe. An. 1741. Hifi. p. 8. Mem. p. 184. 
Sur les inftrumens qui font propres aux Expé- 
riences de l’air. Troifiéme partie, A ru 1741. 
Hfi. p. 1 4 J". Alem. p. jj8. 

r . Sur la maniéré dont fe forment les glaçons qui 

flottent fur les grandes Rivières , ôt fur les dif- 
férences qu on y remarque lorfqu'on les compare 
aux glaces des eaux en repos, /tfn. 1742. ti.fi. 
.y. 8 Mem. p. y 1. 

Sur l’ouïe des Poiflons , & fur la tranfmiiïion 
des fons dans l’eau. An. 1743. H fi. p. 22. Mem. 
p. 19p. 

> Conjectures for les caufes de l'Electricité des 

corps. An. 174;. Hifi. p. 4. Mem. p. 107. 

Sur quelques nouveaux phénomènes d’Ele&ri- 
cité. An. 1745. Hfi. p. 1. Mem. p. r. 
Eclairciflemens fur plufleurs faits concernant 
i’Eledricité. An. 1747. Hifi. p. 1. Mem. p. 101. 
Eclairciflemens fur plufleurs faits concernant 

Sf ij 
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Nouet ( M. l’Abbé ) 




FEledricité. Second Mémoire. Des circon (lan- 
ces favorables ou nuifibles à l'Eledricité. An. 
174.7. HiJl. p. 12. Mm. p. 14.9. 

Eclairci(Temens fur plufieurs faits concernant 
l’Eledricité. Troifiéme Mémoire dans lequel on 
1 examine r i° Si l’Eledricité fe communique en 
raifon des mafles , ou en raifon des fur faces ; 
2 0 Si une certaine figure l ou certaines d men- 
fions du corps éiedrifé , peuvent contribuer à 
rendre fa vertu plus fenliblej j° Si l’Eiedrifa- 
tion qui dure long-tems , ou qui eft fouvenc 
1 répétée fur la même quantité de matière , peut 
en altérer les qualités ou en diminuer la mafie. 
An. 1747. HiJl. p. 1 y. Mm. p. 207. 
Recherches fur les caufes du bouillonnement des 
Equidés. An. 174.8. HiJl. p, 10. Menu p. 


Éclairciflemens fur plufieurs faits concernant 
• l’Eledricité. Quatrième Mémoire. An. 1748. 
- ' HiJl. p. r. Mem. p. 164. 

. " Expériences de l’Eledricité appliquée à des 
Paralytiques. An. 1749. HiJl. p. n. Mtm. y. 


Expériences 6 1 Obfervations faites en diffetens 
endroits de l’Italie. An. 174J. Aient, p. 444. 
Article I. Eledricité. p* 44 f. 

Art. II. Vaiffeau de verre qui paroit s être rem- 
pli d’eau par fes pores, p. 4.60. 

Ait. III. Botanique 6c Agriculture, p. 4 .66. 

■' Art. IV. Maçonnerie & Architedure. p. 47 3. 

Art. V. Obfervations ‘Météorologiques , ôc fur 
la température de certains lieux, p. 483. 
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Suite des Expériences & des Obfèrvations faî- 
tes en différens endroits de l’Italie. Par M. l’Ab- 
bé NOLLET. An. 17J0. Hift. p. 7. Aient, p. 
14 - 

Fait voir à l’Académie une pierre tirée de la 
veflie, ôc incruftée fur une épingle. An. 1750. 
Hift. p. jo. 

Nombres Premiers ( fur les ) , & fur les différentes puif- 
fances des termes de la fuite naturelle des nom- 
bres, avec la maniéré d’en drefler des Tables. 
Par le P. LE VAILLANT Jéfuite. An. 1743. 
Hift. p . I 1 2. 

Nouvelle invention de Miroirs ardens Par M. DE 
BUFFON. Première efpece. Miroirs d’Archi- 
mede. An. 1748. Alem. p. 303. Seconde efpece. 
Miroirs d’une feule pièce à feuilles mobiles, p. 

, 3p<5, Troifiéme efpece. Miroirs d’une feule piè- 
ce pour brûler très-vivement à des diftances mé- 
diocres, & à de petites diftances. p. 307. Qua- 
trième efpece. Miroirs à l’eau, p. 308. Cinquiè- 
me efpece. Lentilles de réfraction, p. 30p. Sixiè- 
me efpece. Miroirs de réfraction pour brûler k 
différentes diftances avec la plus grande vivacité 
poffible. p. 310. 

Nuages, ne font pas d’une nature différente des brouil- 
lards, BOUG. An. 1744. Mem. p. 263. Ils ne 
montent pas au-delà de 3000 cinq ou fix cens, 
toifes. i bid. p. 268. 

Nuremberg ; hauteur du Pôle de cette Ville , félon les 
Observations de WALTHERUS. An. 174p. 
Alem. p. 42. 
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O 

Observations fur la Chaux ôc fur le Plâtre. Par M. 
MACQUER. An. 1747. Hijl. p. 6j. Mem.p . 
678. Première partie. Expériences faites fur lea 
pierres à Chaux, p. 6 7p. La pierre molle d’Ar- 
cueii fe convertit en affez bonne Chaux, ôt la 
pierre dure de S. Leu n’en donne qu’une mau- 
vaife. ibid. Des fragmens de ces deux fortes de 
pierre pénétrés des trois acides , n’ont pu fe con- 
vertir en Qiaux par l'adion du feu. p. 6 80 G* 
68 1. La pierre à Plâtre pulvérifée ôc combinée 
avec le Sel de Soude, s’eft convertie par la 
calcination en une efpece de caillou blanchâ- 
tre à demi - tranfparent. p. 681. L'addition des 
matières falines efl un obftacle à la réduction 
des pierres en Chaux, p. 6 Sx G* 683. La Chaux 
la plus active, cimentée avec les cendres, perd 
absolument toutes les propriétés qui lui donnent 
le carattere de Chaux, p. 683. Seconde partie. 
Conjectures fur la nature du Plâtre. Quelles font 
les propriétés communes au Plâtre & a la Chaux, 
êc en quoi ces deux fubftances différent l’une 
de l’autre, ibid. La pierre à Plâtre eft compo- 
fée de parties calcaires , 6c de partie vicrifia- 
bles. p. 68 j. Imitation du Plâtre en mêlant 
avec la pierre à Chaux du fable fin. p. 687. Ob- 
jection 6c réponfe. p. 688. La Pierre à Plâtre 
bien loin d’acquérir par la calcination les pro- 
priétés de la Chaux , ceffe au contraire d etre 
Plâtre, p. 68 9 Pourquoi le Plâtre augmente de 
volume enféchant, p. 69 1 . 6c pourquoi la même 
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choie - n’arrive pas au mortier, p. 6 $i. Moyen 
de communiquer la même propriété à ce der- 
nier , en y mettant une certaine quantité de 
Chaux vive pulvérifée. p. <594. Pourquoi les 
Ouvrages de Plâtre, qui ont été faits pendant 
un grand froid , ne font d’aucune folidité. p. 
6 95 - 

Obfervations Météorologiques faites à TOllèr- 
toire Royal, pendant l’année 1741. Par M. 
MAR A LDI. An. 1741. Mon. p. 49 y. 
Obfervations Méréorologiques faites à l’Obfer- 
vatoire Royal , pendant l’année 1 742. Par M. 
MARALDI. An. 1742. Mm. p. 390. 
Obfervations Météorologiques faites à l’Obfèr- 
vatoire Royal, pendant l’année 1743. Par M. 
MARALDI. An. 1743 Mm. p. 400. 
Obfervations Météorologiques faites à l Obfer- 
vatoire Royal, pendant l’année 1744. P ar M. 
DE FOUCHY. An. 1744. M:m. p. 707 
Obfervations Météorologiques faites à l’Obfèr- 
vatoire Royal, pendant l’année 1745. Par M. 
DE FOUCHY. Ar. 174p. Mm. p. 549. 
Obfervations Météorologiques faites à lObfèr- 
vatoire Royal, pendant l’année 1745. Par M. 
DE FOUCHY. An. 1745. Mm. p. jn. 
Obfervations Météorologiques faites à l’Obfer- 
vatoire Royal , pendant l’année 1747. Par M. 
DE FOUCHY. An. 1747. Mem. p. 6 97. 
Obfervations Météorologiques faites à l’Obfèr- 
vatoire Royal, pendant l’année 1748. Par AL 
DE FOUCHY. An. 1748. A km. p. 6 co. 
Obfervations Météorologiques faites à l’Gbfèt- 
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vatoire Royal , pendant l’année 1749. Par M. 
DE FOUCHY. An. 174p. Mem. p. j 3p. 
Obfervations Météorologiques faites à l’Obfer- 
vatoire Royal, pendant l’année i7?o. Par M. 
DE FOUCHY. An. 1750. Mem.p. 539. 
Odeurs communiquées au corps animal. Ûbfèrvations 
à ce fujet. de MM. SLO ANE & COWPER. 
An. 1743. HiJl. p. py. 

Odeur acide très-fènfible , répandue par plu- 
fieurs pièces de vaiffelle d’argent éleclrii'ées. 
An. 1741 5 . Mem. p. 460. 

Odométre , ou Compte-pas. Machine deflinée à mar- 
quer le nombre des pas d’une perfbnne qui 
marche , ou des tours de roue d’une voiture qui 
roule. Conftrudion d’un Odométre applicable 
aux voitures. Par M. l’Abbé OUTHIER. An. 
1742. HiJl. p. 143. 

(Euf de Poule fmgulier. An. 1749. HiJl. p. 106. 

Oie qui paraît avoir quatre aîles. An. 1730. Mem. p, y y. 
Oliviers , Maniéré dont on les écuflonne en Provence. 

HAM. An. 1744. Mem.p. y. 

Ombre des corps reçue fur une muraille blanche paraît 
verte ou bleue au lever & au coucher du Soleil, 
BUF. An. 1743. Mem. p . 137. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations O Mémoires de M. 
D’ONS-EN-BRAY, imprimés dans 
ï’Hijloire & dans les Mémoires de l’Aca- 
démie Royale des Sçienc es, depuis l’année 
174 1 , jujquà l’année 1750 inclufi- 
vemenr. 

* Communique à l'Académie une recette éprouvée, 

pour garantir les Chevaux de la piquûre aes mou- 
ches. An, 1741 ,-HiJl. p 86 . 

Sa defcription d’une Râpe à râper du tabac. An. 
174^. Mem. p. 31. 

Sa Méthode pour faire tels quarrés magiques 
que l’on voudra. An. 1730. Mem. p. 241. 
Opossum , animal fingulier de la Nouvelle Angleterre , 
dont la femelle porte fous le bas-ventre un fac 
particulier , dans lequel elle fait entrer fon pe- 
tit auffi-tôt qu’elle l’a mis bas. Obfcrvation de 
M. FOLKES. An. 1745. Hïfl. p. 3$. 

Optique. Differtation fur les couleurs accidentelles. Par 
M. DE BUFFON. An. 1743. Hijl. p. i. 
Alem. p. 1 47. Sept couleurs principales , fépa- 
rées par des intervalles déterminés , qui con- 
tiennent toutes les nuances de chaque couleur 

Î irincipale. p. 147 G 148. Dans le fpeÛre de 
umiere ou l’image coloré du Soleil , on peut 
compter jufqu’à 18 ou 20 couleurs fenlible- 
ment différentes , p. 148. quoiqu’il n’y ait ce- 
. • pendant que lèpt couleurs primitives , dont les 
Table des Mat. 1741 — 1730. Te 
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Optique. 

intervalles répondent afïez jufte à ceux des fepe 
tons de la Mufique; p. 145). rapport fortuit dont 
on ne peut tirer aucune conséquence, ibid. L’ef- 
pece de réfraction que foulTrent les rayons de 
la lumière en paffant auprès des (ùrfaces d’un 
corps opaque , s’appelle inflexion, & cette in- 
flexion produit les mêmes couleurs que la réfrac- 
tion ordinaire, p. îyo. La réflexion eft le moyen 
le plus puiflant que la nature emploie pour pro- 
duire les couleurs, ibid. La tranfparence dépend 
de l’uniformité de denlité des parties qui compo- 
fent les corps, ibid. Effets des corps tranfparens 
réduits à une petite épaiffeur , par rapport à 
la lumière, ibid. Couleurs accidentelles différent 
des naturelles , en ce quelles dépendent plus 
de l’organe que de la lumière, p. 1 y 1 . Exemple 
de ces couleurs, ibid. La couleur jaune eft de 
toutes les couleurs celle qui fatigue le plus nos 
yeux. p. ty2. Suice des couleurs accidentelles , 
6 t leur rapport aux couleurs naturelles, p. 1 j 3 . 
Autres Expériences fur le même fujet, p. 

& ij y. & réflexions fur les points noirs que 
l'on voit fbuvent voltiger devant les yeux. p. 
1 y 6 . Les ombres des corps , colorées au lever 
& au coucher du Soleil, p. 137. 

Accord de différentes Joix de la Nature , qui 
avoient jufqu’ici paru incompatibles. Par M. DE 
MAUPÉRTUIS. An. 1744. H\Jl. P- 53. Aient, 
p. 417. 

Or. Maniéré d’appliquer aifément des bas - reliefs en 
or , fur l’or 6c fur l’argent. An. 1745. Hifl. p . 
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Orage terrible arrivé en Juin 1740. An. 1741. Aient, p. 
161. 

Orbites Planétaires ; Sur la détermination de ces Or- 
bites , où i'on démontre quelques nouvelles pro- 

G 'étés des fedions coniques. Par M. NI OL- 
C. An. 174 6. Mem. p. 191. Sa recherche 
de la pofition du Périhélie des Comètes, p. 314. 
Sur la recherche des Orbites planétaires, p. 3 1 y. 
Sur la détermination des mêmes Orbites, p. 
3 » 7 - . 

Orgue ; comment il faut l’accorder , félon le nouveau 
fyftème tempéré de M. Dû MONTVALLON. 
An. 1742. Hijl. p. 121. 

Os ( certains ) du même animal , s’endurciffent très- 
promptement , pendant que d’autres relient 
plus long-tems mois, & c’eff de-là que dépen- 
dent certaines difformités du corps. H AM. An. 
1742. Menu p. 362. 

Os folfile trouvé en Bourgogne. An. 1743. Hijl. 
p. 49. 

Os. Hoye\ à l’article Anatomie. 

Ouate ou matière cotonneufe trouvée au fond de l’E- 
tang de Pétre , auprès de Metz ; Par M LA- 
MY DE BEZANGES , Commiffaire d’artil- 
lerie. An. 1741. Hijl. p. 8y. Cette prétendue 
matière cotonneufe s’eft trouvé n’être autre 
chofe que la Plante nommée Conferva , qui eft 
commune dans les eaux dormantes, & qui blan- 
chit à l’air, ibid. 

Ours qui avoit réfifté à l’Arfenic , à la Noix vomique êc 
au Sublimé Corrofif, meurt très - promptement 
par une légère piqûre d’une flèche enduite du 
poifon dont fe fervent les habitans du bord du 
Maragnon. REAU. An. 1747. H'ft’ P- S 4 - 
Outkier ( M. l’Abbé ) Chanoine tie Baveux , de l’Aca- 

Tt ij 
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OUTHIER (M.) 

démîe de Berlin, & Correfpondant de l’Aca- 
démie des Sçiencis. Extraie de fon Obfervation 
de l’Eclipfe totale de Lune du aj Février 1747, 
faite à Baveux dais le Palais Epifcopal. An- 
1747. Mtm. p. 460. 

Son Mémoire fur une quadrature par approxi- 
mation , jugé digne par l’Académie d'être im- 
primé dans le recueil des Ouvrages des Sça- 
vans étrangers. An. 1749. Htjl. p. 187. 

Sa relation d’un tremblement de terre peu 
confidérable qui s’efl fait fentir le 1 1 Octobre 
1730, depuis Cherbourg, jufqua Avranches. 
An. 1730. Hijl. p. 3 -r. 

Détermine la longitude de Bayeux par des Ob- 
lèr varions de l émerfion du 1" , du 2 e & du 3 e 
Satellite de Jupiter. An. 1742. Mem. p. 11 6. 

Son Odométre ou Compte-pas, applicable aux 
voitures. An. 1742. Hijl. p. 143. 

Ouvrages. 

OUVRAGES ANNONCE* S 
ou imprimés dont il ejl fait mention 
dans l’Hifloire de l’Académie Royale des 
Sciences i depuis l’année 1741 , jujbuà 
l’année 1750 inclufivement. 

Les 4 £uvres latines de VA LS A LV A & di- 
vers Ouvrages de M. MORG AGNI 4 Edition. 
Idée de cet Ouvrage. An. 1741. Hiji. p. 35». 
Divers Ouvrages de Géométrie publiés cette 
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année oar des Membres de l’Académie , fçavoir » 
M. CLAIKAUT , M. l’Abbé DE MOLIE- 
RES, & M. l’Abbé DR LA CAILLE. Ana- 
lyfe de fes différens Traités par M. DE MaI- 
RAN. An. 1741. Hijl. p. 100. 

Difcours de M. DE MAUPERTUIS fur la 
Parallaxe de la Lune. Courte analyfe de cet Ou- 
vrage par M. DE MA 1 RAN. An. 1741. Hijl. 
p. 117. 

Hiftoire célefte du recueil de toutes les Obferva- 
tions aftronomiques faites par ordre du Roi. 
Tom. I. Par M. LE MON NIER le fils. Idée 
de cet Ouvrage. An. 1741. Hijl. p. 11p. 
Diverfes Cartes de M. le Chevalier D’ALBERT. 
An. 1741 Hijl. p. ij 5. 

Carte des Côtes méridionales de l’Ifle de Terre 
neuve, &'c. Par M. BUACHE. An. 174t. 
Hijl. p. 141. 

Nouvelle Méthode pour trouver quelle force 
on doit donner à une bombe ou à un boulet , 
& fous quel angle d’élévation & d’abaiflement 
on doit tirer pour atteindre un but fitué au-def- 
fus ou au-deflous de la batterie. Par M. l’Abbé 
DEIDIER. Idée de cet Ouvrage. An. 1741. 
Hijl. p. iy3. 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des Infeéles. 
Tom. VI. Par M. DE REAUMüK. Analyfe 
de cet Ouvrage par M. DE MAIRAN. An. 
1742. Hijl. p. 10. 

Recueil dExpériencss & d’Obfervations fur la 
Pierre, &c. Par MM. MORAND & CE BRE- 
MOND. Courte analyle ce cet Cuvrage par 

Tt lij 
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Ouvrages. 


M. DE MAIRAN. An. 1742WW/?. p. yo. 

Art de la teinture. Tom. I. Far Al. HELLOT. 
An. 1742. Hift. p • 53. 

Traité du calcul intégral , annonce & idée de 
cet Ouvrage de M. FONTAINE. An. «742. 
H'ijî.p. yy. 

Divers Traités de Géométrie de M. ROBIL- 
LARD , Ravoir de fteréométrie ou de la coupe 
des folides ; des lignes des foyers , du dévelop- 
pement desfoiides, ou des leurs furfàces; Trai- 
té de maximis , & Traité d’hydraulique. Idée 
de ces dftérens Traités. An. 1742. H<Jl- p. y 8. 
Projet d’un nouveau Catalogue des Etoiles fixes. 
Annonce & idée de cet Ouvrage de M. l’Abbé 
DE LA CAILLE. An. 1742. Hijï.p. 6j. 
Traité de la figure de la terre. Par M. CLAI- 
RAUT. Analyfe de cet Ouvrage par M. DE 
MAIRaN. An. 1742. Hijl. p 86. 

Elémens de Géographie de M. DE MAUPER- 
TUIS. Seconde Edition. An. 1742. Hijî. p. 
u y. 

Leçons de Phyfique expérimentale. Tom. I. 6c 
II. Par M. l’Abbé NOLLET. Idée de cet Ou- 
vrage. An. 1743. Hift. p. 17. 

Suite du Traité de la Teinture, lu dans les Af- 
femblées de l’Académie , par M. HELLOT. 
An. 1743. Hift.p. 99 - . 

La nouvelle Science des nombres , ou Traité 
des grandeurs confiantes différentielles qui fi- 
xent ie caractère des nombres , ôcc. Par le P. 
GUIL. LE VAILLANT DE LA BRASSAR- 
DRILS, Jéfuite. Idée de cet Ouvrage. An. 
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1743. Hift- P* > 12. 

Théorie des Comètes. Pa r M. LE MONNIER 
le fils. Idée de cet Ouvrage. An. 1743. HJl. p, 
H7. 

Ephémerides des mouvemens céleftes , avec 
des additions importantes. Par M. l’Albé t E 
LA CAILLE. Idée de cet Ouvrage. An. 1743. 
Hifl. p. 149. 

Carte célelte ; comprenant toute la partie du 
ciel, depuis le Zenith de Paris jufqu’au Pôle. 
Par M. LADOUBEDENT D’HEROUVIL- 
LE. An. 1 743. HiJl. p. 132. 

Petit Calendrier de M. DE SAUVAGES D’A- 
LAIS. An. 1743. HIJI. p. 1J3. 

Projet des < artes de la France , & Carte de 
l’Archevêché & de l'Election de Paris , avec 
un plan des environs , & un petit livre qui er» 
contient tout le détail. Par M. BU AC UE. An, 
1743. HiJl. p. ip4. 

Cartes des Cotes & des Mers des Indes orientales 
& de la Chine , avec des Mémoires fur ces Côtes 
& fur ces Mers, & des inftrudions concernant 
les voyages qu’on peut y faire. Par M. D’A- 
PRES DE MANNEVILLETTE , Corres- 
pondant de l’Académie. Idée de cet Ouvrage. 
A 11. 1743. HiJl. p. ij 4. 

Leçons élémentaires de Méchanique , pour fer- 
vir d’introdudion à toutes les Sciences Phy II— 
co- Mathématiques. Par M. lAlté DE LA 
CAILLE. An. i74 3 . HiJl. p. 164. 

Traité de Dynamique. Par M 1 ’ALEMBERT. 
Idée de cet Ouvrage. An. 1743. Hijî. p. 164. 
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3Î* 

Ouvrages. 

Traité de l’art de la Corderie, lu par parties 
dans les féances de l’Académie. Par M. DU 
HAMEL. An. 174^. H>Jl. p. i< 5 j. 

La Méridienne de l’Obfervatoire Royale de Pa- 
ris , vérifiée dans toute l’étendue du Royaume , 

1 >ar de nouvelles Obfervations, pour en déduire 
a vraie grandeur des degrés de la terre tant 
en longitude qu’en latitude , & pour y afi'ujetir 
toutes les opérations géométriques , faites par 
ordre du Roi pour lever une Carte générale de 
la France. Par M. CASSINI DE THURY; 
avec des Obfervations d Hiftoire naturelle , faites 
dans les Provinces traverfées par la Méridienne. 
Par M. LE MONNIER D. E. M. Ana- 
lyfe de cet Ouvrage par M. DE FOU CH Y. 
An. 1744- Hijf. p. 41. (Quoique cet Ouvrage 
n’ait été imprimé qu’en 1744 , nous 1 avons com- 
pris dans notre j c Volume des Tables , comme 
fàifant fuite de l’année 1740 , qui cfl la derniere 
des dix années comprifes -dans ce Volume. ) 
Traité de l’équilibre & du mouvement des flui- 
des, fuite du Traité de Dynamique. Par M. 
D’ALE MBERT. Idée de cet Ouvrage. An. 
1744. MJl p. j y. 

Mémoires de Mathématique & de Phyfique, 

f >réfentés à l’Académie par divers Sçavans , & 
ûs dans fes Aflemblécs. Vol. 1 . Lille de ceux 
approuvés par l’Académie en 1744. 

Leçons de Phyfique expérimentale. Tcm. 111 . 
Par M. l’Abbé NOLLET. Analyfe de cet 
Ouvrage par M. DE EOUCHY. An. 174p. 

• Hijl. p. 10. 

Carte 
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Ouvrages. 

Carte de la partie de l’Oc<îan vers l’Equateur , 
comprifc entre les continens d’Afrique & d’A- 
mérique. Par M. BUACHE. Idée de cette Car- 
te par M. DE FÜÜCHY. A,;. 174J. ïfiji. p, 
•76. 

Neptune oriental. Par M. D’A PRÈS DE 
MANNEV 1 LLETTE, Lieutenant de 
Vaifleaux de h Compagnie des Indes , & Cor- 
refpondant de l’Académie. Analyfe de cet Ou- 
vrage par M. DE FOUCHY. An. 174;. Hijl, 
P- 77 - 

Eflai fur l'Eleéhicité des corps. Par M. l’Abbé 
NOLLET. Analyfe de cet Ouvrage par M. 
DE FOLK HY. An. 1746. Hijl. p. iy. 

Elémens de Médecine pratique , tirée des écrits 
d’Hippocrate , 6t de quelques autres Médecins 
anciens & modernes. Par M. BOUiLLET D. 
E. M. Secrétaire de l’Académie des Sçiences 
& Belles Lettres de Beziers, & Correfpondant 
de l’Académie. Idée de cet Ouvrage. An. 1746'. 
Htjl. p. 84. 

Effai fur la probabilité de la vie humaine. Par 
M. DE PARCIEUX. Analyfe de cet Ouvrage 
par M. DE FOUCHY. An. 174 6. Hijl. p. 84. 
Elémens d’Algébre. Par M. CLAIRAUT. Ana- 
lyfe de cet Ouvrage par M. DE FOUCHY. 
An. 1746. Hijl. p. 87. 

Mappemonde où en fuppofant les terres de l’hé- 
mifphére feptentrional tranfparentes , on a mar- 
qué par de doublés traits , celles de l’hémif- 
phére méridional qui y répondent. Par M. BUAr 
CHE. An. 174 6. Hijl. p. 107. 

Tab. des Mat. 1741—1750. '• Vu 
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OüVlACES. 

T!: cône du Navire , de fà confïrucKon & de 
Tes mouvemens. Par M. BOUGUER. Analyfe 
de cet Ouvrage par M. DE FOL'CHY. An. 
1746. H'Jî. p. iiï. 

L’art de la Corderie perfectionné , ou Traité de 
la fabrique des manœuvres. Par M. DU HA- 
MEL. Analyfe de cec Ouvrage par M. DE 
FOUCHY. An. 174 6. Hft. p. 116. 
Obfèrvations fur les Plantes, ôte. ParM. GUF.T- 
TARD. Idde de cet Ouvrage. An. 1747. Hft. 
P ■ * 79 - 

Leçons de Phyfique expdrimentale , contenant 
les i e , 3 e 6c 4 e Leçons. Extrait de cet Ouvra- 
ge par M. DE FOUt.HY. An. 1748. Hift. p. 30. 
Rddudion des intégrales aux Logarithmes & aux 
Arcs de cercle. Par le P. Dom WALMESLEY, 
Bénédictin Anglois. Idée de cet Ouvrage. Ah. 
1748. Hift. p. 86. 

L’art de faire éclore 6c d élever en toute fàifor» 
des Oifeaux domeftiques de toutes efpeces, foit 
par le moyen de la chaleur du fumier , foit par 
le moyen de celle du feu ordinaire. Par M. DE 
REAUMUR. Analyfe de cet Ouvrage par M. 
DE FOUCHY. An. 1749. Hift. p. 29. 
DifTertation fur la Glace , ou explication phyfi- 
que de la formation de la Glace , ôc de fes di- 
vers phénomènes. 4 e Edition. Par M. DE MAI- 
RAN. Analyfe de cet Ouvrage par M. DE 
FOUCHY. An. 174 p. Hift. p. 53. 

Recherches fur les caufes particulières des phé- 
nomènes électriques , ôc lur les effets nuifibles 
ou avantageux qu’on peut en attendre. Par M. 
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l’Abbé NOLLET. Idée de cet Ouvrage. An. 

174p. Hijl. p. 88. 

Elémens de Théorie chymique. Par M. MAC- 
QUER. Analyfe de cet Ouvrage par M. DE 
FOUCHY. An. 1749. Hijl. p. 113. 

La figure de la terre déterminée par les Obfer- 
vations de MM. BOUGUER & DE LA CON- 
DAMINE , envoyés par le Roi au Pérou , pour 
obferver aux environs de l’Equateur , avec une 
relation abrégée de ce voyage, &c. Par M. BOU- 
GUER. Analyfe de cet Ouvrage par M. DE 
FOUCHY. An. 174 9. Hijl. p. 1 y 8. 
Réflexions fur la caufe générale des Vents. Par 
M. D’ALEMBERT. Analyfe de cet Ouvrage 
par M. DE FOUCHY. An. 1750. Hijl. p. 41. 
L’art de la teinture des laines & des Etoffes de 
laine en grand & petit teint , avec une inftruc- 
tion fur les débouillis. Par M. HELLOT. Ana- 
lyfe de cet Ouvrage par M. DE FOUCHY. 
An. 1750. Hijl. p. 61. 

De la fonte des Mines, des Fonderies, &c. 
traduit de l’Allemand de Chriftophe - André 
SCHLUTTER , premier Volume qui traite des 
effais des Mines & Métaux , de l’affinage & 
du raffinage de l’argent , du départ de l’or , &c. 
le tout augmenté de plufieurs procédés & obfèr- 
vations. Par M. HELLOT. Analyfe de cet Ou- 
vrage par M. DE FOUCHY. An. 1750. Hijl. p. 
78 Traité de la culture des terres fuivant les 
principes de M. TU LL. Par M. DU HAMEL. 
Analyfe de cet Ouvrage par M. DE FOUCHY. 

An. 1750. H'Jl. p. 107. 

^ 4 ' *• 
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Ouvrages. 

Recherches fur la précelîîon des Equinoxes , 
& fur la nutation de l’axe de la terre dans le 
fyftême Newtonien. Par M. D’ALEMIiERT. 
Analyfe de cet Ouvrage par M. DE FQU- 
CHY. An. 17^0. H'jl. p. 134. 

Nouvelles Découvertes au Nord de la Mer du 
Sud. Par M. DE L ISLF. , & Carte de M. BUA- 
CHE qui repréfente ces Découvertes. Analvfe 
de ces deux Ouvrages par M. DE FOUCHŸ. 
An. 17 y o. Hijl. p. 142. 

Architecture hydraulique. Tome premier. Par 
M. BELIDOR , Correfpondant de l’Acadé- 
mie, &c. Idée de cet Ouvrage. An. 1750. 
Hijl. p. 1 y 7- 

Démonfiration du principe d’harmonie. Par M. 
RAMEAU. Idée de cet Ouvrage. An. 1750. 
Hijl. p. 160. 

Démonfiration du principe d’harmonie. Par M. 
ESTEVE, de la Société Royale de Montpellier. 
Idée de cet Ouvrage. An. i7yo. blijl. p. i6y. 


P 

Pantographe ou Singe ; Infiniment propre à copier 
& réduire le trait d un Tableau , &c. Defcrip- 
tion de cet infiniment An. 174.3. HJl. p. 17». 

Papier ( fur les différentes matières dont on peut fabri- 
quer du ) Par M. GUETTA RD. An. 1741. 
uifl. p. 1 yp. Papier chez les Egyptiens étoic 
fait avec la fécondé écorce d’une efpecc de 
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Papier. 


Chien-dent nommé Papyrus, p. 160. On en fa- 
brique en Amérique & au Japon avec l'écorce 
de certains arbres, ibid. L’invention du l’apier 
paroît due aux Chinois , qui y employenc le 
Chanvre , le Coton , la Soie & l'écorce de Bam- 
bou. tbid. La filaffe de chanvre peut être em- 
ployée à la fabrique du Papier, p. 161. Sparte, 
efpece de Geneft qu’on fait rouir pour en tirer 
de la filafTe dont on fait des cordes , que les 
Marins appellent Sparton. ibid. On peut faire 
du Papier avec des Orties & des Guimauves , 
ibid. & avec la foie des Chenilles communes, 
p. 1 61. 

Papin (M.) Explication des merveilleux effets de fon 
digefleur. NOL. An. 1748. Me.n. p. 80. 

Paralytiques éledrifés fans fuccès. MO R. An. 174 p. 
Ahm. p. 3p. 

Farcieux (M.) Son Mémoire fur la maniéré de tracer 
mcchaniquement la courbure qu’on doic donner 
aux ondes , peur mouvoir des leviers ou balan- 
ciers , au lieu des ovales qu’on a fùbftiruées aux 
manivelles en plufieurs endroits. An. 1747. Hijî. 
p. 121. Alem. p. 243. 

Defcription d’un Niveau. An. 1748. mjl. p. 116. 

Aient, p. 313. 

ParheliE obfervé à Reims par M. DE LA CROIX , 
Chapelain. An. 1743. H'Ji. p. 33. 

Parenmn (le P. ) Jéfuite. Eloge de ce fçavant Million- 
naire. MAI R. An. 1743. Hijl. p. 150. 

Pareyra (le P. ) Jéfuite. Extrait de fes Obfcrvations fur 
la Comète qui a paru aux mois de Mars & d’A- 
vril de l’année 1741 , faites à Pékin. An. 1742. 

"S u üj 
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ITijl. p. 78. Alem. p. 331. 

Pascal (M. ); Son Triangle arithmétique. An. 1741. 
Aient. p. 18. 

Pas-de-Loup (le Sieur) d'Orléans, imagine une Machine 
fort fimple pour charger à la fois un grand nom- 
bre de Serpentaux , & autres petites pièces d’ar- 
tifice. An. 1742. Hijl. p. 137. 

Passement ( M. ) Machine parallactique de fon invention 
An. 1746. hîJI, p. 121. 

Quart de cercle du même auquel il applique le 
1 élefcope à réflexion, ibid. 

Sa Sphère mouvante , dans laquelle les révolu- 
tions des Planettes , félon le fyftème de Coper- 
nic , font afléz précifes pour ne pas s’écarter d’un 
degré en deux ou trois mille ans. An. 174p. 
Hifi. p. 183. 

Peirins ( Al. Calignon de) Gentilhomme de Provence; 
Son Expérience pour s’aflurer par le moyen d’un 
long Pendule , (i l’équilibre de la terre par rap- 
port au point de tendance des graves , eft par- 
faitement invariable. An. 1742. Hijl. p. 104. 
Peyssonf.l ( M. ) a le premier obfervé que ce qu’on re- 
gardoit comme les fleurs du Corail, n’eft autre 
chofe qu’une efpece d’infecle de Mer. An. 1742. 
Aient. p. ipi. 

Pendule ( Projet d Expériences fur la réciprocation du ) 
&c. / / oyej Projet. 

Pendule dont les roues & les platines de cuivre 
fè trouvent couvertes de Verd-de-gris par l’odeur 
du vernis. An. 1741. nijl. p. 21. 

Moyen de confliuire un Pendule qui ne puiflè 
s’allonger par la chaleur , ni fe racourcir par le 
froid. Par M. CASSINI. An. 1741. Hijl. p. 
147. Aient, p. 363. 

L’application du Pendule aux Horloges , eft 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE 1741 1730. 345 

Penduli. 

due à M. HUYGUENS. An. 1741. Hijl. p. 147. 
La chaleur dilatant les métaux , & le froid au 
contraire les condenftnt , une Horloge à pendule 
doit avancer en hiver & retarder en cté, parce 
que les vibrations du Pendule font par rapport 
à leur durée en raifon inverfe des quarrés de fè* 
longueurs, ibid. 

Moyen propofé paî M. JULIEN LE ROY, 
h ibile Horloger de Paris , pour remédier aux 
inconvéniens de l’allongement 6c du racourcif- 
fement du Pendule dans les Horloges, caufés 
par le chaud & le froid. An. 1741. Hijl. p. 148. 
Grand reflbrt de Pendule qui fe rompt tout à 
coup en 3 y endroits. Raifon de ce lait fingulier 
par M. GAUDRON , Horloger. An. 174a. 
Hijl, p. 22. 

Expérience pour s’afiurer par le moyen d’un 
long Pendule , fi l’équilibre de la terre , par 
rapport au point de tendance des graves , eft par- 
faitement invariable, -d/j. 1742. Hijl. p. 104. 

Il Lut racourcir le Pendule à fécondé fous l’E- 
quateur, & cette Observation a donné lieu à 
la iàmeufe queftion fur la figure de la terre. 
An, 1742. Hijl. p. 87. 

Pendules (Sur les ofcillations des) dans des arc® 
de cercle , principalement lorfque ces arcs ont 
peu d’étendue. Par M. le Marquis DE COUR- 
TIVRON. An. 1744. Hijî. p. 30. Mem. p. 384. 
Trouver l'expreffion du tems qu’un corps em- 
ploie à tomber librement par un arc de cercle, 
dont le point le plus bas a pour tangente une 
ligne horizontale p. 386. 
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Pendule à iècondes. Remarques à ce fujet. LA 
CON. An. 1747. Man, p. yc i & fuiv. ba lon- 
gueur eft à Quito de 3 pieds 6 lignes, p- je y. 

Peirfire ( M. ) ; Sa méthode d infiruire les four ds ôc 
muets de naifl'ance. An. 174p. Uiji.p. 183. 

Sa machine arithmétique. An. 1750. Llijl. p. 
1 69. 

Pérou ; partie de ce Royaume , au-delà de Guayaquil , 
où il 11e pleut jamais , quoique le Ciel y foit 
fouvent nébuleux, An. 1744. Ahm. p. 13 4. 

Perroquet qui a vécu environ 110 ans. An. 1747 . Hijî. 
P • Î7- 

Person ( M. ) Médecin de la Faculté de Paris -, Ses re- 
cherches fur le mouvement du cœur , & Expé- 
riences qui prouvent que le cœur fe racourcit 
dans la contradion. An. 1743. Hft- P- 83. 

Pesanteur ; KEPLER rejette tout méchanifme de ce 
phénomène qu’il attribue à une vertu attrac- 
tive naturelle à la terre & à tous les autres corps. 
An. 1741. H‘Ji. p . 2. 
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Petit (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfcrvations & Mémoires de M. 
PETIT, imprimés dans l’HiJloire 
y 6 * dans les Mémoires de l* Académie 

Royale des Sciences , depuis l'année 
î 1741 , jufquà l’année 17 fo inclufi - 

vement. 

Ses Obfervatrons anatomiques & pathologiques 
fur une maladie des enfans nouveaux nés, qu’on 
appelle filet. An. 1 741. Hift. p, jy. Mm, p. 147. 
Troifiéme Mémoire contenant plufieurs Obfer- 
vations fur une maladie du Siphon lachrymal 
dont les Auteurs n’ont point parlé. An. 1743. 
Mem. p. jpo. 

Quatrième Mémoire fur les maladies du Siphon 
lachrymal. An. 1744. Mem. p. 44p. - 
Obfcrvations fur le Bandage compreflif defti- 
né à la cure de la tumeur lachrymale. An. 
I74J. Mem. p. iya. 

Son Entrée à l’Académie en 1713. Sa Mort 
en 17 jo. Son Eloge par M. DE FOUCHY. 
An. 1750. Hift. p. «91. ■ 1 

Petit ( M. François Pourfour du ) D. E. M. entre à l'A- 
cadémie en 1722. Sa Mort en 1741. Son Elo- 
ge par M. DE MAIRAN. An. 1741. Hift. p. 
169. 

Petit ( M. ) le fils ; Ses Obfcrvations fur les Noyés. 
An. 1741. Hift. p. 71. 

Petit -V andin ( M. du) Aide - Major du Régiment de 
Languedoc , & Correfpondant de l’Académie , 
Table des A',at. 1741 — i7jo. Xx 
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présente à l'Academie un M?m' ire fur l'Hy- 
draulique , qu elle juge d gne d’ôtre imprimé 
dans le recueil des Mémoires des Sçavans étran- 
gers. An. 17 46. Hijl.p. ut. 

Peyronie ( M. de la ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
DE LA PEYRONIE , imprimés dans 
l’Hijloire & dans les Mémoires de l’Aca- 
démie Royale des Sçiences, depuis l’année 
1741 , jujquà l’année 1750 inclujl- 
vemenz. 

Préfente à l’Académie la delcription d’un Ca- 
chalot échoué près de Bayonne , Ac qui lui a été 
communiqué par M. DESPELETTE. An, 174t. 
Hijl. p. 26. 

Ses Obfervations par lefquelles on tâche de dé- 
couvrir la partie du cerveau où lame exerce fes 
fondions. An. 1741 .Hijl.p. 3p. Mem, p. rpp. 
Son Entrée à l’Académie en qualité d’Aflocié 
libre , en 173 1. Sa Mort en 1747. Son Eloge 
par M. DE FOUCHY. An. 1747. Hijl. p. 130. 

PezF.nas ( le P. ) Profefleur d’Hydrographie à Marfeille , 
préfente à l’Académie deux Mémoires fur la 
jauge des Tonneaux; Extrait de ces Mémoires. 
An. 1741. Hijl. p. 100 ùr / uiv . 
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OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
de Phyfique générale , imprimés dans 
l'Hifloire & dans les Mémoires de l'Aca- 
démie Royale des Sciences t depuis l'an- 
née 1741 , jufciu à l’année 17 f o in- 
clufivemenr. 

Aimant foie naturel , foit artificiel , n’a rien per- 
du de la vertu , après avoir été éiectrifé pen- 
dant dix heures de fuite. NOL. An. 1747. Mon. 

p. 141. 

Air; Toute couleur qui réfifte a fon adion , eft 
réputée pour bon teint. An. 174t. Mem. p. 40. 
Revivifie la couleur de la teinture dOrfeiile. 
NOL. An. 1742. Mzm. p. 221. Mêlé avec l’eau 
empêche peut-être que les fons ne s’y tranfmet- 
tent aufiî fortement qu’iis feroient dans un fluide 
plus homogène, id. An. 1743. Mem. p. 109. 
Arbres ; Expériences fur la réunion des plaies des 
arbres. HAM. An. 1746. Aient, p. 112. Moyen 
de rajeunir un arbre en le dépouillant de fon 
écorce depuis les branches jufqu’aux racines. Ex- 
* périences à ce fujet. id. ibid. p. 32p. 

Arc-en-Ciel extraordinaire obfervé en Dalécar- 
lie , par M. CELSIUS , Profeffeur d’Aflrono- 
mie à Upfal. An. 1743. Hijl. p. îj. Les Arcs- 
en-Ciel excentriques font très- rares, ibid. p. 37. 
M. HALLEY en obferva un à Chefter en i5p8. 
ibid. Explication des Arc6-en-Ciel excentriques, 
due à M. ESTIENNE , Chanoine de Char- 
tres. p. 3 p. 
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Arc-en-ciel couché fur la furface de la Loire : 
Obfervation du P. BERTILR de l’Oratoire, 
Correfpondanc de l’Académie. An. 1747. hïJI . 
p. S 2 

Aurore Auftrale vue dans PHémifphére auftral à 
ix degrés de latitude. Obfervation communi- 
quée à M. DE LA CONDAMINE par D. 
IGNACE DE CHIR 1 BÜGA, Chanoine de 
la Cathédrale de Quito. An. 174?. mjl. p. 17. 
Aurore Boréale au Sud. MAL. An. 17J0. AUm. 

p. 317- 

Baromètre qui marquoît 27 pouces Ôc f au bord 
de la Mer, ne marqua plus que 17 pouces f 
lignes au fommet du l ie de Ténériffe. An. 1745. 
Akm. p. 14L Les variations du Baromètre font 
moins conlidérables à mefure que l’on approche 
de l’Equateur. An. 1746. Ale.n.p. 1 jo. 
Baromètre lumineux, n'eft tel qu’à caufe du frot- 
tement du Mercure contre les parois du tube , 
6c cette lumière cft éle&rique. NOL. An. 1747. 
Mtrn. p. 15-7. 

Bleds ( les ) n’étant encore que germés ont fup- 
porté fans périr dans l’hiver de 1 740 ôt pendant 
près de deux mois 6c demi une gelée aScr vi- 
ve. An. 1741 .Menu p. 14p. 

Bois , fur limbibition du bois plongé dans l’eau 
ôc fur fon ddTéchement à l’air libre. Expérien- 
ces à ce fujec. HAM. An. 1744. Hijl. p. 1 .Akm. 
P- 47 f- 

Cadavres trouvés dans les Sables d'Egypte , font 
comme tannés, ôc ont pû fournir aux Egyptiens 
la première idée de la deflicacion des corps. 
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ROUEL. An. 17^0. Mm. p. 141. 

Caille Lait. Les racines de cette plante , com- 
muniquent aux os des animaux qui en mangent 
une teinture rouge , fit peuvent être employées 
à teindre les Etoffes. GUET. An. 174 6 . Mm, 
p. P9 O 104. 

Conje&ures fur la caufe de l’EIeétricité des 
corps. Par M. l’Abbé NOLLET. An. 1 74 y- 
nijl. p. 4. Mm. p. 107. 

Corpulcules lumineux ayant l’édat vif ôc blanc 
de l’éclair , apperçus fubitement fur la Robe 
de Chambre d’une perfonne. An. 174 6 . Hift. 
p. 23. 

Couteau enfoncé par hazard dans de la neige 
glacée, ôc repouûé à pluiieurs pieds en arriéré: 
obfervation du P. BERTIER de l'Oratoire, 
Correfpondant de l'Académie. An. 1748. Hift. 
P-A9- 

Déluge univerfelle ; Quelle en peut avoir été la 
caufe phyfique. An. 174:. Hift. p . 102. .« 

Eau; Sur l’évaporation de 1 Eau. An. 174^ 
Hift. p. 17. Expérience de M. BAZIN, de la- 
quelle il réfulte que fa terre imbibée d’eau, 
fournit une évaporation plus prompte que l’eau 
toute feule , ibiJ. ce qui eft contraire à l’Obfêr- 
vacion de M. HALES ïbid. Expériences de M. 
HALLEY fur le rapport de l’évaporaiion pen- 
dant l’hiver ôc pendant l’été à Londres p. 19» 
L’évaporation de l’eau eft plus grande pendant 
une forte gelée , que lorfque l’air eft dans un 
degré de température moyenne entre le grand 
froid ôc le grand chaud, ibid. Remarque de M» 
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DE MAIRAN à ce fujet. ibid. 

Electricité ( fur quelques nouveaux Phénomènes 
d’ ) Par M. l’Abbé NOLLET. An. 1746. 
HUI. p. 1. Mtm. p. 1. Lettre de M. MUS- 
’ SCHENBROEK à M. DE REAUMUR , con- 
tenant le détail de l’Expérience de Leyde , p. 
a. dont M. CUNEUS eft le premier Auteur. 
p. 3. Toute forte de verre eft propre pour cette 
Expérience , p. y. qui réuflît bien mieux lorf- 
que le vafe contient de l eau , que lorfqu’il 
contient une liqueur grade, p. 7. Le choix d’un 
vailTeau plus ou moins grand , eft un moyen af- 
fez sûr pour graduer la commotion qu’on éprou- 
ve par cette Expérience , ibid. & qu’on ne fent 
pas quand on tient le vafe par la partie qui eft 
vuide d’eau, p. 8. Le vafe qui contient l’eau dans 
l’Expérience de la commotion , devient életiri- 
•que, ibid. & ce vafe doit être de ‘verre pour 
le fuccès de cette Expérience , ceux de foufre , 
de métal ou de toute autre matière naturelle- 
ment élechique , ne réuflifiant pas de même, 
p. p. Le verre conferve l’Ele&ricité qui lui a 
été communiquée , malgré l'attouchement des 
corps qui ne le font pas , ce qui n’arrive pas aux 
autres matières éleâriques. p. 1 1 . Le vafe qui 
contient l’eau , & qui a fervi à l'Expérience de 
Leyde , étincelle encore 3 6 heures après, & 
l’eau qu’il contient, reffemble à une liqueur en- 
flammée , quand on la répand fur d’autre eau 
qui n’a point été éle&rifée ; p. 12. propriété 
qu’il perd en peu de tems , fi on ne le repofe, 
fur quelque corps fulphureux , gras ou réfineux. 
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ibid. Moyen d’avoir des éclats & des étincelles 
foudroyantes, p. 13. Pourquoi dans l’Expérience 
de Leyde , on n’éprouve pas la commotion , 
en tirant d’une main une étincelle de la barre 
de fer éleétrifée qu’on tient de l’autre main. p. 
14. Quand on approche le doigt d’une barre 
de fer fortement éledrifée , avant que l'étincelle 
éclate , on voit diftinctcment fortir & du doigt 
& du fer en même tems , de petits rayons de 
matière enflammée, p. 1 y. Moyen de modérer 
la commotion en la partageant entre plufieurs per- 
fbnnes. p. 18. Cette commotion n’eft qu’un 
mouvement de preffion imprimé à un fluide 
fort élaflique. ibid. Ses effets fur des membres 

[ )aralytiques. p. iy> 20. Moyen de rendre 
a commotion plus confidérable en fe fervant 
d’une barre du poid de 60 ou 80 livres, p. 20. 
La commotion que caufe cette barre tue un 
moineau , p. 12. fiir le cadavre duquel on ap- 
perçoit une échymofe , & un épanchement de 
fàng dans la poitrine, ibid . 

Suite des Expériences & des Obfervations fai- 
tes en différens endroits de l’Italie. Par M. l’Ab- 
bé NOLLLT. An. 1750. Hiji. p. 7. Mtm. p. 
y 4. Oifèaux rares & finguliérement conformés. 
Infe&es lumineux. Onocro.ales jettés par la 
tempête dans le Piémont, p. 54. Oies dont l'aî> 
leron eft couché en dehors , & qui paroi: avoir 
quatre ailes, p. y 5. Scarabée lumineux , ôc qui 
• donne affez de lumière pour voir l’heure qu’il 

eft à une Montre, p. y 6 . Eau de la Mer lumi- 
neufe dans les canaux de Yénilè. p. 57. Cette 
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lumière eft caufée par un infecte particulier 
découvert par l’Auteur, p. 5p. & avant lui par 
M. VIANELLI Médecin de Ghioggia. ibid. 
Cet infede cfl nommé Scolopendre marine, p. 
6 1. Sources d'eau foufrée , vapeurs dangéreu- 
fes. ibid. Illes flottantes, p. 63. Les Thermes d’A- 
grippa. p. 6-j. La Grotte du chien, & Etuves 
de S. Germain, p. 68. Expériences fur les effets 
de la vapeur de la Grotte du chien, p. 70 O 
fuiv. Volcans, minières de foufire & d’Alun. p. 
78. Situation du Mont-Véfuve. p. 80. Sa hau- 
teur perpendiculaire prife d’après l’abaiflement 
du Mercure dans le Baromètre, eft de j 36 toi- 
les 4 pieds, p. 82. Son fommet qui eft tronqué 

Î jarailélement à fa bafe , forme un ovale dont 
e grand diamètre peut avoir 300 toifes de l’Eft 
à l’Oueft , 6c eft creufé en balfin qui a environ 
80 ou ioo toifes de profondeur, p. 83. Ce que 
c’eft que la lave du Mont - Véfuve. p. 88. La 
cendre qu'il jette, n’eft que cette lave extrêmement 
atténuée & broyée , ibid. & c’eft elle qui mêlée 
avec de l’eau, a vraifemblablement enfeveli au- 
trefois la Ville d ’Herculea. p. bp. Application de 
l’effet de l'Eolypile au Mont-Véfuve. p. pj. Mi- 
ne de Soufre de la Solfatare, autrefois lorum P'ul- 
cani ou Campus Phlegreus ; Sa defcription. p. 
97. Comment on en tire le Soufre, p. 103. & 
l’Alun, p. roy. 

Eledricité ( Recherches fur la communication 
de 1 ’ ). Par M. LE MONNIER Médecin. An. 
1 746. Hifi. p. 1 o. Mem. p. 447. Un corps ne re- 
çoit point d’Eleêlricité fenlible par communi- 
cation , 
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cation , à moins qu'il ne toit fupporté par un 
corps électrique de là nature, p. 448. Exception 
à cette régie générale , & maniéré fimple de 
faire l’Expérience de Leyde , Un J. au moyen de 
laquelle on communique la commotion à des 
di ftances fùrprenantes , p. 450. & même à tra- 
vers de grandes mafles deau. p. 430 & 451. 
Autre exception à la régie générale ci-deffus éta- 
blie par MM. GRAY & DU FAY ; p. 45’?. ôc 
Expérience qui confirme cette exception, p. 434. 
Comment fe fait la propagation de l’EleSricité 
dans les corps à qui on la communique, p. 435. 
L’Electricité parcourt un elpace confidérable 
làns aucune fucceffion lênfible; p. 437. & la 
vîceffe de la matière électrique efî au moins 30 
fois plus grande que celle du fon. ibid. Expé- 
riences pour découvrir dans quelle proportion 
la quantité de matière électrique fe diltribue 
dans les corps à l’inltant de la communication , 
p. 460. defquelles il paroit rélulter que l’Elec- 
tricité fe communique aux corps de même na- 
ture y plutôt en rai fon de leur étendue , que 
dans celle de leurs autres dimenfions. p. 454. 
Etang fitué près de Fougères en Bretagne , fur 
lequel il y a des Ifles llottantes , & qui eft 
prefqu’entierement couvert d’une prairie qui tient 
a la chauffée , & qui hauffe ou baiffe avec les 
eaux. Obfervation communiquée à M. DE R EAU- 
MUR par M. l'Abbé DE FONTENU , de 
l’Académie Royale des Infcriptions & des Belles 
Lettres. An. 1743. Hijl. p. 17. 

Evaporation de l’eau. Expériences à ce fujet 
Table des Mat. 1741 — 1730. Y y 
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de M. BAZIN, de M. HALES, de M. HAL- 
LEY , Ôc de M. GAUTERON. An. 1741. 
Hijl. p. 17 G* Juiv. 

Expériences fur l’imbibirion de différentes qua- 
lité de bois de Giêne plongé dans l’eau , ôc 
fur le deflechement dans l’air libre. Par M. DU 
HAMEL. An. 1744. Hijl. p. 1. Mtm. p. 47 y. 
Première Expérience fur la quantité ôc le pro- 
grès de Pimbibidon du bois plongé dans l’eau , 
p. 476 G* fuiv. dans laquelle une partie s’y dil- 
(ôut. p. 479. Augmentation ôc diminution du 
poids de bois plongé dans i’eau. p. 48 3. Expé- 
riences fur le defféchement d’un Parallélépipède 
de bois de Chêne , fufpendu à une balance , p. 
490 G* Juiv. delquelles il réfulte que Jts buis 
fecs font de vrais Hygromètres, p. 493. Autr-s 
Expériences avec des bois de Chêne de diffé- 
rentes qualités, p. 494 & f uiv • 

Expérience faite à la fameule Grotte du chien 
à Naples, par M. TAITEOUI DE JV 1 ARI- 
GNY , Cunful de Naples, dn. 174 y. Hijl. p. 
16. 

Expérience de M. KRAAFFT fur une bouteil- 
» le de verre bouchée , & plongée à différentes 

profondeurs dans la Mer Baltique , fans qu i! y 
loit jamais entré une feule goutte d’eau , com- 
muniquée à M. DE REAUMUR par M. W OLF, 
An. 174J. Hijl. p. 19. 

Expériences faites à Quito ôc dans d’autres en- 
droits de la Zone-Torride , fur la dilatacion ôc 
la contraction que fouffrenc les Métaux par le 
chaud ôc par le froid. Par M. BOUGUER. An. 
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174?. Hijî.p. 10. Mm. p. 2 30. 

Expériences & Obfervatbns faites en différens 
endroits de l'Italie. Par M. !’Abbé NOLLET. 
An. 1749. Mzm, p. 444. Art. 1 . Electricité. p. 
44y. Expériences fur fa tranfmiffion des odeurs, 
ôc fur l’Electricité médicale par la voie de lm- 
tonacature , tentées fans aucun fuccès à Turin 
par M. BIANCHI, p. 446 Cf fuir. & à Venifè 
par M. PIVATI. p. 4J4. Lettre de M. SOMIS 
D. E. M. à ce fujet. ibid. Réponfe de M. 
VERATI D. E. M. A: Membre de l’Académie 
de l’Inflicut de Boulogne, aux doutes de l’Au- 
tetir. p. 45 ’ 6 . L’émail devient électrique com- 
me le verre par le frottement, p. 460. Art. IL 
VaifTeau de verre qui paroîc s’ètre rempli d’eau 
par fes pores, p. 460. mt. VI. Botanique & agri- 
culture. p. 4 6 fi. On peut élever une fécondé 
même une troifïéme famille de Vers à foie , 
avec les fécondés & rroiftémes feuilles des Mû- 
riers , comme on le pratique en Tofcane. p. 457 
Cf 468. Feuilles de Myrtes employées dans le 
Royaume de Naples à la place de l’écorce de 
Chêne pour tanner les cuirs, p. 469. Deux ef- 
peces de Chanvre, l’un defliné à faire du lin, 
& l’autre à faire des cordes, ibid. Remarques 
fur les foins du Piémont , p. 470. fur les feigles 
& le bled de Turquie , dont on fait en ce pays 
une bouillie qu’on appelle Pclmt a. p. 470 Cf 
471. Rizières du Navarois. Efpece de maladie 
que gagnent ceux qui font la récolte du Riz, 
îc qu’ils appellent fièvre froide ou humide, p. 
471 Cf 472. Terre de la Province d’Aftefan en 
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les opérations de Chymie , il fe produit un flui- 
de diadique durable , fèmblable à l’air , & com- 
me lui compreflible & extenfible. p. 7. La pref- 
fion du fluide pro duit par la poudre , eft exac- 
tement égale à là denuté. ibid. Explication des 
figures, p. 9. 

Façon finguliere d’aimanter un barreau d’acier , 
au moyen de laquelle on lui a communiqué une 
force magnétique , quelquefois triple de celle 
qu’il auroit eue , fl on l’eût aimanté à l’ordi- 
naire. Par M. DU HAMEL, An. 174;. Hift, 
p. 1. Mem. p. i8r. 

Flamme ( la ) détruit prefqu’entiérement l’Elec- 
tricité, 6c ne s'éledrife pas. NOL. An. 1747* 
Mem. p . idy Cr 170. 

Fluides ; Examen par voie d’Expérience des for- 
ces 6c des diredions d’un ou de plufieurs fluides 
renfermés dans une même Sphère qu’on fait 
tourner fur fon axe. Par M. L’Abbé NÔLLET. 
An. 174t. L/i/?. p. 1. Mem. p. 184. Expérience 

S ofée par DESCARTES; pour appuyer fon 
cation de la péfanteur des corps , exécutée 
par M. BULFINGER , ibid. ôc dont le réfultac 
n’eft point conforme à ce qu’en avoir attendu 
DESCARTES, p. 1 8 5. Répétition de la mê- 
me Expérience , avec les circonflances qui 
, l’ont accompagnée , 6c defcription des inftru- 
mens dont on s’eû fervi pour la faire, p. t8j & 
18 5 . Une mafle d’eau contenue dans une Sphè- 
re de verre, peut être confidérée, ou comme 
l’aflemblage des cercles parallèles enfilés par 
le même axe , ou comme une infinité de Srhé- 
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rcs creulès contenues les unes dans les autres, 
p. 18 5 . De quelle maniéré le mouvement s’y 
communique, p. iSj. Des corpufcules moins 
denfes qu’un pareil volume d’eau étant mûs avec 
un fluide contenu dans une Sphère de verre qui 
tourne fur fon axe, s’approchent de l’axe de la 
révolution où ils forment différentes figures , 
mais jamais une Sphère, p. 1 8 S. Ce qu’il arrive 
à une bulle d’air renfermée avec de l’eau dans 
un globe de verre , mu rapidement fur fon axe. 
p. 189. Expérience avec un verre conique qui 
contenoit de l’eau & de l’huile colorée , ou de 
l’eau & une petite bulle d’air, p. 191. Ce qu’il 
eft arrivé à une petite boule de dre rendue un 
peu plus péfante que 1 eau , ôc qu’on avoir en- 
fermée dans un globe plein d’eau, p. 191 G* 193. 
Réfultats d’une Expérience par laquelle un mê- 
me fluide fe m;ut par une double circulation 
« autour de deux axes qui fe coupent à angles 
droits, p. 198. 

Flux & reflux du Lac de Genève , appellé .Sé- 
cher ou Laidece. An. 174t. HiJ}. p. n. Obfer- 
vations &: conje&ures de M. JALLABERT 
fur ce fujet. An. 1742. Hijl. p. 16. 

Froment; Effais fur la confervation des grains, 
& en particulier du Froment. Par M. DU HA- 
MEL. An. 174;. Hijl. p. 49. Mm. p. 41. L e 
Froment eft de tous les grains le plus diffici- 
le à conferver. p. 42. La b rance produit plus 
de Froment qu’il n’en faut pour nourrir fes ha- 
bitans. p. 4}. Quelle eft la pratique d.s Pro- 
vinces voifines de Paris , pour la confervation 
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du bled. p. 46 6* 47. A quel degré de chaleur 
le bled péril la propriété de germer p. 48. Ce 
qu’il faut frire pour rendre la confervation du 
bled plus ailée, p. jo. & Expéiiences à ce fujet 
p. jo &* fuir. Ufage du ventilateur de M. HA- 
LES pour la confervation du bled. p. 53. 
Grateron; les racines de cette Plante commu- 
niquent une teinture rouge aux os des animaux 
qui en mangent. GUET, s In . 1746. Mem. p. 29. 
Hauflement vrai ou apparent de la Mer auprès 
de certaines côtes. Remarques de AI. DE AlAl- 
RAN à ce fujet. An. 174$. Hijî. p. 40. 
Incruftation pierreufe tirée d’une fource près de 
Riom en Auvergne, préfentée à l’Académie pat 
AI. AMELOT. An. 1745. Hijl. p. 16. 
Liqueurs s’évaporent plutôt lorsqu’elles font élec- 
trifées. NOL. An. 1747. Mem. p. 255. 
Liquides; Sur leur évaporation. Par AI. BOUIL- 
LET Médecin, &c. An. 1741. nijl. p. 18. 
Liquides ( Recherches fur les caufos du bouil- 
lonnement des). Par Al. l’Abbé NOL L ET. 
An. 1748. nijl. p. 10. Mem. p. J7. L’expli- 
cation que l’on donne communément de l’ébulli- 
tion d’une liqueur expofée au feu , eft infoute- 
nable. ibid Et pourquoi, p. j8. Le degré de 
chaleur qui fait bouillir l’eau , n’augmente félon 
M. A MONTONS que d’un tiers le volutfte 
de l’air quelle contient , p. ç8. & cet air ne 
furpalTe pas la cinquante-quatrième partie de fon 
volume , félon Al. HALES, ibid. Ce n’eft 
point de la dilatation de l’air que dépend l’ébul- 
lition du Ale retire. Expériences oui le prou- 
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vent. p. jj. Ce n'eft point l'air qui fait jaillir 
la liqueur enfermée dans l’Eolipiie , ôc le fou- 
fle que l’on fent alors , n’eft autre choie que de 
l’eau qui s’évapore; p. 61. Expérience qui le 
prouve, p. 61. Il eft fi vrai que le foufle d’un 
Eolipile n’eft qu’une vapeur dilatée , que Ibn 
effet manque fi le bec eft trop long ou froid, 
p. 6 1. C’eft la matière même du feu qui eft la 
caufe de l’ébullition des liqueurs, p. 66 . & ce 
font des parties même de ces liqueurs réduites 
en vapeur 6c raréfiées qui excitent le bouillon- 
nement. p. 78. Expérience qui confirme cette 
théorie, p. 78 Gr 79. Une liqueur bout d’au- 
tant plus difficilement que là furface eft plus com- 
primée par le poid de l’Atmolphére , ce qui ré- 
fulte de la théorie ci-delfus, p. 80. ainfi que les 
merveilleux effets de la Machine de Papin. ibid. 
Une liqueur ne s’échauffe plus quand elle com- 
mence à bouillir, p. 81. Mercure à trois lignes 
au-deffous de fon niveau dans le Baromètre d’é< 
preuve, p. 87. Les bulles que l’on voit dans 
une liqueur qui bout dans un vaiffeau de verre 
fortent avec plus de force , ôc en plus grande 
quantité des endroits du vafe où il y a le plus 
d’épailfeur. p. 9 r. Conjeûures fur la nature du 
fluide qui occafionne le bouillonnement des li- 
* qucurs. p. 9j. Ceft ce même fluide ou cet air 
plus fubtil que celui de l’Atmofphére, qui dans 
certains cas fait defcendre le Mercure au-deffous 
de fon niveau dans le Baromètre d’épreuve, p. 
îco. L’eau commune peut paffer au travers d’une 
veflie. Expériences qui le prouvent, p. 101. 

•Mémoire 
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Mémoire dans lequel on examine par voie d'Ex- 
périence , quelles font les forces & les direc- 
tions d’un ou de plufieurs fluides renfermés dans 
«ne meme fphére qu’on fait tourner fur fon axe. 
Par M. l’Abbé NOLLET. An. 1741. H<Jl. p. 
ï. Mem. p. 184. Une Spl^re creufe remplie de 
petits corps fpécifiquement plus péfans les uns 
que les autres , tournant fur fon axe , ceux de 
ces corps qui ont le plus de mafle , ayant à vî- 
teflTes égales plus de force centrifuge , doivent , 
lèlon DESCARTES, obliger les autres à s’ap- 
procher du centre de leur mouvement , & à 
former u« noyau fphérique. ibid. Cette Expé- 
rience ayant été exécutée par M. BÜLEINGER , 
ne sert point trouvée conforme à la penfée de 
DESCARTES, p. i8y. Raifons qui ont déter- 
miné M. l’Abbé NOLLET de répéter cette 
Expérience , & defcription de la Machine dont 
il s’eft fervi pour cela. ibid. Une maife d’eau 
contenue dans une Sphère de verre , peut être 
considérée , ou comme un aflemblage de cercles 
parallèles enfilés par le même axe , ou comme une 
infinité de fphéres creufes enveloppées les unes 
dans les autres, p. 1 86. Lorfqu on commence à 
mouvoir la Sphère , la vîtefle du fluide contenu 
eft plus grande à l’Equateur qu'aux Foies ; com- 
ment on peut s’en appercevoir. p. 186 & 187. 
Circonflanccs avec lefquelles le mouvement fe 
communique à l’eau, p. 187. En fuppofant un mou- 
vement uniforme à l’eau contenue dans le globe , 
tous les cercles d’eau parallèles à l’Equateur , 
auront des forces centrituges particulières , d’où 
Table des Mat. 1741 — 1750. Zz 
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il réfultera une force axtfùge pour toute la maffe. 
p, 188. Expériences qui confirment ce raifonne- 
ment. ibid. Ce qui arrive à une bulle d’air ren- 
fermée dans une Sphère de verre pleine d’eau , 
en fuppofànt que l’eau fe meut d'un mouvement 
uniforme, p. 189 &* fuiv. La forme du vaifTeau 
eft indifférente , en fuppofant le mouvement 
uniforme & confiant, p. 191. Expériences qui 
le prouvent, ibid. Expériences faites avec un 
corps plus péfant que l’eau, p. 191 . & réfultac 
de cette Expérience, p. ipj. Quand on fait 
tourner fur fon axe une Sphère de verre pleine 
d’eau, les parties du fluide font en équilibre 
entre elles , & leur péfanteur ne change rien 
à leur mouvement de rotation, p. 195. Expérien- 
ces qui confirment cette propofuion. ibid. & 
fuiv. Expérience dans laquelle on communique 
au même fluide une double circulation autour 
de deux axes qui fe coupent à angles droites, 
p. 197. Réfultats de cette Expérience, p. 198. 
Mer. Agitation extraordinaire des eaux de la 
Mer, arrivée le 19 Octobre 1742 , au Port de 
la l'' era-Crux dans le Mexique ; Ses effets , Ôc 
à quoi attribuée. An. 1744. Hif. p. 3. 
Mercure eft le feul de tous les liquides dont 
le frottement faffe naître quelque Electricité , 
ce qui fert à expliquer le phénomène du Baro- 
mètre lumineux NOL. An. 1747. Mem. p. 157, 
Miroir de métal qui , en le fciant , éclate en 
plufieurs morceaux , dont un fut jetté à plus de 
deux pieds de diftance. Obfervation de M. DD 
HAMEL. An. 17$$. Hijl. p. 16. 
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Obfervations Météorologiques, faites à l’Obfer- 
vatoire Royal , pendant l’année 1741. Par M, 
MARALDI. An. 1741. Man. p. 455. 
Obfervations Botanico - Météorologiques , faites 
pendant l'année 1741, aux environs de Pluviers 
en Gâtinois. Par M. DU HAMEL. An. 1741» 
Mem. p. 174. 

Obfervations Météorologiques , faites à l’Obfer- 
vatoire Royal, pendant l’année 1742. Par M. 
MARALDI. An. 1742. Mem. p. 290. Obfer- 
vations fur la quantité de la pluie pendant l’an- 
née 1741, qui a été une année féche. ibid.Sut 
le Thermomètre, ibid. Sur le Baromètre, p. 
392. Déclinaifon de l’aiguille aimantée, ibid. 
Table des plus grands degrés de froid & de 
chaud, obfervés 4 Leyde pendant l’année 1741. 
Par M. MUSSCHENBROECK. p. 393. Tables 
des plus grands degrés de froid & de chaud , ob- 
fervés à Upfal en Suède pendant l’année 1741. 
Par M. CELSIUS, p. 395. Table des plus grands 
degrés de froid fit de Chaud, obfervés à Mont- 
pellier pendant l’année 1741. Par M. BON, 
Premier Préfident de la Cour des Aides & 
Chambre des Comptes, p. 397. Obfervations fai- 
tes à Pondichéry fur le Thermomètre , depuis 
le i ct Janvier 1741 , jufqu’au 2oOélobre de la 
même année. Par M. COSSIGNY. p. 399 G* 
fit iv. T able des plus grands degrés de froid & de 
chaud, obfervés à Leyde pendant l’année 1742. 
Par M. MUSSCHENBROECK. p. 4 oj. Table 
des plus grands degrés de froid ôc de chaud , 
obfervés à Montpellier pendant l’année 1742. 
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Par M. BON , Premier Préfîdent , &c. p. 407. 
Obfervations Botanico - Météorologiques , pour 
l’année 1743» faites aux environs de Pluviers 
en Gàtinois. Par M. DU HAMEL. An. 1744. 
Mtm. p. ni. 

. Obfervations Botanico - Météorologiques , faites 

à Quebec par M. GAUTIER , pendant l’année 
1743 , communiquées par M. DU HAMEL. An. 
j 744. Mtm. p. 135. 

Obfervations Météorologiques, fûtes à l’Obfèr- 
vatoire Royal pendant l’année 1 744. Par M. DE 
FOUCHY. An. 1744. Msm. p. y 07. 
Obfervations Botanico - Météorologiques , pour 
l’année 1744, faites aux environs de Pluviers 
en Gàtinois. Par M. DU HAMEL. An. 1747. 
Mtm. p. 1 éy. 

Obfervations Botanico - Météorologiques faites à 
Quebec , pendant les mois d’Odobre , Novem- 
bre & Décembre de l’année 1 743 , & Janvier , 
Février, Mars, Avril , Mai, Juin, Juillet , Août 
& Septembre de Tannée 1744, communiquées 
par M. DU HAMEL. An. 174;. Menu p. 194. 
Obfervations Météorologiques faites à l’Obfer- 
vatoire Royal, pendant l’année 1745. Par M. 
DE FOUCHY. An. 1745:. Mtm. p. 549. Sur 
la quantité de pluie , qui a été de 1 2 pouces 5 
lignes J , ce qui marque une année féche. ibid. 
Sur le Thermomètre, ibid. Le Baromètre, p. 5 yo. 
Sur la déclinaifon de l’aiguille aimantée, ibid. 
Obfervations Météorologiques faites à Nîmes , 
& à Toulon, ibid. Il tombe plus d’eau dans les 
Provinces méridionales de la France, qu’à Pa- 
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Obfervations Botanico - Météorologiques pour 
l’année 1740. Par M. DU HAMEL. An. 1741. 
Mm. p . 149. Les bleds n’écant encore que ger- 
més , ont fupporcé pendant l’hiver de 1 740 une 
geJde aflêz vive de près de deux mois & demi. 
ibid. Utilité que l’on peut tirer de ces Obfèr- 
varions, p. iyo. Journal de celles qui ont été 
faites à Pluviers, p. 1 3 1 G* fuiv. Pommes qui 
ont été gelées pendant deux mois , & qui ce- 
pendant fè trouvèrent belles & faines à la 
Pentecôte, p. Jfq. Les Hirondelles qui fe hâ- 
tèrent trop de venir dans nos climats en 1740, 
y périrent de froid, ibid. Lifte des arbres & ar- 
Duftes qui ont réftfté en plein air au froid de 
l’hiver de l’année 1740 , qui eft un des plus 
forts qui fe foit fait fentir dans ces climats, p. 
ij;. Les pieux de Ciprès durent au moins ftx 
fois autant que ceux de Chêne , d’Orme , de 
Charme, de Frêne, de Sapin, &c. p. 157. Con- 
fëquences qu’on peut tirer des Obfervations fai- 
tes fur les arbres & arbuûes qui ont réftfté à 
la gelée de 1740 , ou qui en ont été endommagés* 
p. 158. Suite du JournaL. p. ijp G 1 fuiv. Grê- 
le de 2 pouces de longueur fur i pouce de lar- 
geur & un peu moins d’un demi-pouce d’épaif- 
îeur. p. \6o. Maladie épidémique à la fuite de 
l’hiver de 174a p. r 61. Orage terrible accom- 
pagné de grêle & de vents impétueux, p. 16 1 
G* 162. Plufieurs efpeces d'infectes ont été 
fort rares à la fuite de cet hiver, p. 163. Ob- 
fervarions fur la récolte du Saftran. p. 168. Sur 
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le Chanvre, ibid. Sur les Abeilles, p. 1 5 p. Sur 
les arbres foreftiers. ibid. Sur la qualité des vins 
de cette année qui a étc extrêmement tardive, p. 
17 *- 

Obfervations fur la firudure Cellulaire du corps 
vitré. Par M. DE MOU RS. An. 174.1 . Hijî. 
p. 60. 

Obfervations du même fur la Cornée tranfpa- 
rente. y oy . à l’article Anatomie. _ 

Obfervations Anatomiques fur quelques par- 
ties du Cerveau. Par M. MORAND. An. 
1744. Hijh p. 5. Mem. p. 312. 

Obfervations fur la ftrudure des Capfules atra- 
bilaires. FER. An. i"4p. Mem. p. 320. 
Obfervations fur quelques nouveaux Phénomè- 
nes d Electricité. Par M. l’Abbé NOLLET. 
An. 1746. Hijî. p. 1. Mem. p. 1. 

Obfervations Botanico - Météorologiques , pour 
l’année 1745 > f a ' tes aux env > rons de Pluviers 
en Gâtinois. Par M. DU HAMEL. An. 1745. 
Mem. p. 63. 

Obfervations Botanico - Météorologiques , faites 
à Quebec, par M. GAUTIER , Médecin du 
Roi , Confeiller au Confeil Supérieur de Que- 
bec , & Correfpondant de l’Académie , pendant 
les mois dOdobre , Novembre 6c Décembre 
1744, ôc les mois de Janvier , Février, Mars, 
Avril 6c Mai 1747 , communiquées par M. DU 
HAMEL. An. 1746- Mem. P ■ 88 « 

Obfervations Météorologiques, faites à lObfer- 
vatoire Royal, pendant 1 année 174^ P*** AI. 
DE FOUCilY. An. 174 6. Mem. p. 711. 
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Obfervations Botanico - Météorologiques , pour 
l’année 1745. Par M. DUHAMEL. An. 1747. 
Mem. p. 309. Idée générale & abrégée de la 
température de l’air , des productions de la terre , 
& des Maladies qui ont régné pendant l’année 
1746. p. 327. 

Obfervations Botanico- Météorologiques faites en 
Canada par M. GAUTIER, Médecin du Roi, 
Confeiller au Confeil Supérieur de Quebec, 6* 
Correfpondant de l’Académie , communiquées pat 
M. DU HAMEL. An. 1747. Mem. p. 4 65 . 
Obfervations Botanico- Météorologiques faites a» 
Château de Denainvilliers , près Pluviers en Gâ- 
tinois, pour l’année 1747. Par M DU HAMEL. 
An. 1748. Mem. p. y 00. Idée générale de la 
température de l’air , 6c des productions de la 
terre pendant l’année 1747. p. 517. Maladies 
qui ont régné pendant cette année à Orléans 
& à Pluviers, p. J21. Ergot 3 Defcription de 
cette maladie, p. y 18. 

Obfervations Botanico-Météorologiques faites au 
Château de Denainvilliers, proche Pluviers en 
Gâtinois , pendant l’aritiée 1748. Par M. DU 
HAMEL. An. Mem. p. 214. 

Obfervations Météorologiques faites en Italie. 
NOL. An. 1749. Mem. p. 483. 

Obfervations Botanico-Météorologiques faites au 
Château de Denainvilliers , proohe Pluviers en 
Gâtinois , pendant l’année 1749. Par M. DU 
HAMEL. An. 1730. Mem. p. Etat géné- 
ral des faifons. p. 301. Maladies qui ont régné 
pendant l’année 1749 ; fiir les Mémoires qui. 



3*8 TABLE DES MEMOIRES 

Physique Générale. 

ont été fournis par M. ARNAULT DE NO- 
BLEVILLE , Médecin à Orléans p. 30 5 . 
Extrait des Obfervations Botanico Météorologi- 
ques , faites à Quebec pendant l’année 1 749 , 
par M. GAUTIER , Médecin du Roi en Canada. 
Par M. DU HAMEL. An. 1730. Akm. p. 309. 
Obfervations Météorologiques faites à l'Obferva- 
toire Royal, pendant l’année 1730. Par M. DE 
FOUCHY. /In. 1730. Mem. p. 38p. 

Pyramide lumineufe & Parhelies vus à Wilna 
en Lithuanie. An. 1745. nijl. p. 19. 

Scarabée lumineux commun dan* le Piémont , 
& qui donne allez de lumière pour voir 1 heure 
qu’il efl à une Montre. NOL. An. 1730. Mem. 
P • 5 6 - 

Soleil vu elliptique a une hauteur confidérabte 
fur l’horizon. Par M. DE MAIRAN. An. 1741. 
Hijl. p. 134. Méthode pour trouver le lieu de 
fon apogée. Par M. l’Abbé DE LA CAILLE. 
An. 1742. Hijl. p. 75. Akm. p. 139. 

Soleil vu elliptique & aulfi pâle que la Lune. 
MA 1 R. An. 1750. Hifi. p. 38. 

Sur les tourbillons de L-ESCÀRTES entant que 
formés par la révolution d’un fluide autour d’un 
lèul axe. Expériences à ce fujet. Par M. l’Abbé 
DE MOLIERES. An. 1741. Hijl. p. 1. 

Sur les inftrumens qui font propres aux Expé- 
rience^ de l’air , 3 e partie. Des inflrumens qui 
aflortiifent la Machine pneumatique de raréfac- 
tion. An. 174t. Hijl. p. 14p. Akm. p. 338. 
Sur la teinture d’Orleille. An. 1 741. Mem. p. 2 1 6. 
Thermomètre ne hauffe ni ne baille étant élec- 
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trifé ; ôc là liqueur ne monte pas quoiqu’on 
en plonge la boule dans les aigrettes lumineu- 
fes d’une barre de fer életlrifée. NOL. An. 
1747. Mm. p. 241 O 141. 

Tremblement de terre à Chriftianfand en Nor- 
vège , dont le détail a été envoyé à M. DE 
REAUMUR par M. SPIDBERG. An. 1745- 
Hijl. p. 14. _ 

Autre tremblement à Bezîers , dont le détail a 
été communiqué à M. DE MA IRAN par M. 
BOUILLET. An. 1745. Hi/î. p. iy. 
Tremblement de terre arrivé à Lima le 18 Oc- 
tobre 1 746 , qui , à l’exception de 20 maifons , 
a détruit tous les édifices de cette Capitale , 
ôc tous ceux de Callao qui eu eû à deux lieues. 
An. 1746. Hijl. p. 24. 

Vents ( Réflexions fur la caufe générale des ) ; 
Extrait de cet Ouvrage de M. D’ALEMBERT, 
par M. DE FOUCilY. An. «750. Hijl.p. 41. 
Picault ( M. ) de Larimberture ; Son armure propre 
à défendre le bras du coup de fabre. An. 1744. 
Hijl. p. 62. 

Pic de Tineriffe. La hauteur de cette Montagne, fé- 
lon les Obfervations du P. FEÜILLËE Mi- 
nime, eft de ii 13 toifes. An. 1745. Mm p. 
, . 140, Son fommet où fe trouve la bouche d’un 

Volcan , repréfente l’extrémité d’un cône tron- 
qué , coupé obliquement à l’axe, p. 152. Sa po- 
fition à l’égard des Illes de Fer &. de Palma. p. 
143. 

Pièces préfentées à l’Académie par divers Sçavans , ôc 
quelle a jugé dignes d ocre imprimées dans le 
Tab. des Mat. 1741- — 1750. " Aaa 
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recueil de ces Pièces. An. 1747. nijl. p. izS. 
Pièces préfentées à l’Académie par divers Sça- 
vans , Ôc quelle a jugé dignes d'ètre imprimées 
dans le recueil de ces Pièces. An. 1748. Hijl. 
p. 122. 

Pièces préfentées à l’Académie par divers Sça- 
vans, & qu’elle a jugé dignes de paroître dans le 
recueil de ces Pièces qu’elle fait imprimer. An. 
1750. Hijl. p. 1 7 1. 

Pierres. 

Pierres - Ponces vues en très -grande quantité 
fur la Met , entre le Cap de Bonne Efpérance 
& les Illes S. Paul & d’Amfterdam. An. 1743. 
Hijl. p. 13. 

Pierres très - dures , formées de Coquillages , 
contiennent encore du Sel volatil urineux. HÂM. 
An. 1743. Mew. p. 89. 

Pierre de Bologne , qui s’impregnoit de la lu- 
mière d’une bougie , 6c qui a confervé fa ver- 
tu pendant plufieurs années. An. 1743. Hijl. p. 
ioj. 

Pierre à Chaux j ce que c’eft. GUET. An. 
174 6. Mm. p. 39 1. 

Pierre de Grifel. Oblèrvation à ce fujet. An. 
j 748. Hijl. p. jp. 

Pierre qui nage fur l’eau , ôc qui diffère de la 
Pierre-Ponce. An. 1730. Hifl. p. 38. 

Pierres précieufes ( de la connoiffance des ). Par 
M. D’AUBENTON. An. i 7 ^o. Hijl. p. x 6 . 
Mm.p. 18, La couleur des Pierres précieufes 
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étant le caradère le plus certain pour les dis- 
tinguer , il eft extrêmement imponant de trou- 
ver dans la nature un terme de comparaifon in- 
variable , auquel on puifle en comparer les 
couleurs, p. 19 6' 30. Ce terme de comparai- 
fon fe trouve dans les couleurs du Spedre folai- 
re que forment par leur différente réfrangibilité 
les rayons de la lumière qui paffent à travers un 
prifme, dans la chambre obfcure. p. 30 G 1 31. 
Moyens de retrouver les couleurs des Pierres 
précieufes , fans les avoir fous les yeux. p. 33. 
Réflexions fur les méthodes introduites dans 
l’Hifloire naturelle, p, 37. 

Pigage ( M. ), Architcde du Roi de Pologne, Duc 
de Lorraine. Sa Marmite au milieu de laquelle 
le feu fe trouve placé dans un tuyau foudé à 
fon fond. An. 174 y. Hijl. p. 83. 
Pithométrique (bâton) t’oye\ Verge. 

Pitot ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M . 
FIT O T , imprimés dans l’Hijloire 
& dans les Mémoires de L’Académie 
Royale des S çiences , depuis l’année 
1741 , jufqtéd l’année 1750 incluji- 
vement. 

Son Extrait des Obfervations & Opérations 
qui ont été faites dans le Bas Languedoc, pen- 
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dant les mois de Mai & Juin de l'année j 740, 
An. 1741. Man. p. 265. 

Ses Obfervations fur les caufes des Maladies 
mortelles qui régnent fur les côtes de la Mer 
du bas-Languedoc, An. 174 6. Ai:m. p. 18 a. 

Pivati (M.); Ses Expériences fur la tranlmilïion des 
matières à travers le verre qu’on éle&rife par 
communication , tentées inutilement par plu- 
fieurs perfonnes. NOL. An. 1747. Mun. p. 257- 

Pi aies faites aux écorces des arbres, comment elles fe 
ruériffent. H AM. An. 1741. Mim. p. 234. 
Plaies ; Comparaifon entre celles des arbres , 
& celles des animaux. HAM. An. 1746. Ment. 
V‘ 333 -' 

Planètes ( les ) inférieures , ont-elles des Aurores Bo- 
réales f C’eft ce qu’il feroit difficile de déci- 
der. MAIR. Traité Phyf. & Hijl. de L'/iu. Bor.. 
p. 283. 

Plantes ( fur les ) qu’on peut élever dans l’eau. Par M. 
DU HAMEL. An. 1748. Hijl. p. 71. Mem. p. 
272. La moufle efl auffi avantageufe à certains 
égards, que la terre pour la végétation des Plan- 
tes. ibid. Les éponges humides peuvent auffi 
fervir à la végétation des Plantes, p. 273. Arbres 
qui ont pouffé dans l’eau, ibid. Queue de Re- 
nard en terme de Fontainier; ce que c’eft. p . 
17 6 . Une eau très -épurée fuffit feule pour la 
germination des femences , ôt pour l’accroiffe- 
rnent des végétaux, p. 277. Examen des produc- 
tions des oignons qu’on fait végéter fur des Ca- 
rafes pleines d’eau, p. 27 6. Expériences fur la 
végétation des Plantes dans la moufle, p. 282. 
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Obfervatîons fur des oignons d'Hyacinte qui 
végètent dans l’eau, p. 283 G* fuiv. Expérien- 
ces fur les arbres qui végètent dans l’eau , ôc 
premièrement fur des Amandiers, p. 292. Sur 
les Maroniers d'Inde, & les Glands p. 293. Ex- 
périences faites fur des Fèves de Marais au prin- 
temps de Tannée 1730. p. 295. 

Plâtre; Moyen d’en faire avec la pierre à Chaux. 
MACQ. An. 1747. Akm. p. 68 7. 

Plombières (Eaux favoneufes de); Leur analyfe. Par 
M. MALOUIN. à l’article Chymie , 

Eaux favoneufes , ôte. 

Pluie; La quantité moyenne de Pluie qui tombe tou» 
les ans à Paris , a été dans le cours de yo ou 
y y années de 16 pouces 8 lignes. MAR. An» 
1743. Hift. p. 17. 

Foison dont fe fervent les habitans des bords du Ma- 
ragnon ; exemple de Ta&ivité de ce Poifon. 
REAU. An. 1747. Hif. p. 54. 

Poissons châtrés. An. 1741- «{/?. p. 31. 

Poiffons qui fe trouvent communément au fond 
des puits du Mexique, tués par des vapeurs fui- 
fureufes forties du fond de la Mer. An. 1744. 
Hift. p. 3. 

Pôle de TObfervatoirc de Paris , fur I à hauteur. Par M. 
CASSINI DE THURY. An. 1744. Hift. p. 40. 
Me.n. p. 365. Obfervations fur la hauteur de 
l’Etoile Polaire , ôc de la claire de Perlée , p. 
367. qui donnent la hauteur du Pôle de TOb- 
fervatoire de Paris de 48° 50' 9" fur l’afcen- 
tion droite de l’Etoile Polaire, p. 370 G* fuiv. 

Polenta ; Efpece de bouillie d’ufage en Italie , ôc faite 
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avec la farine du bled de Turquie. / In . 1749, 
Akm. p. 470. 

Polignac ( M. le Cardinal de ) entre à l’Académie en 
171J, avoit été reçu à l’Académie Françoife 
en 1 704 , & à celles des Belles Lettres en 
1717. Sa Mort en 174». Son Eloge par M. DE 
MAIRAN. An. 1741. Hijl. p. 180. 

Polygala de Virgioi t.Voyc\ Sfneka. 

Polygones réguliers , inferits ôc circonfcrits au Cer- 
cle ; Alémoire dans lequel on détermine en 
quantités incommenfurables & en parties déci- 
males , les valeurs des côtés & des efpaces , de 
la fuite en progrefïion double de ces Polygones. ' 
Par M. NICOLE. An. 1747. Akm. p. 4 J7. Ta- 
ble des valeurs des côtés 6c des aires des Poly- 
gones réguliers inferits ôt circonfcrits au Cercle , 
depuis le triangle jufqu’au Polygone de 303216 
côtés , pour un cercle dont le rayon eft l’unité ; 
ôc des valeurs des perpendiculaires fur ces côtés, 
p. 441 O fuiv. Tables des mêmes valeurs en nom- 
bres incommenfurables. p. 445 6*446. Valeurs des 
Périphéries des Polygones circonfcrits , & rap- 
port du diamètre du cercle aux Périphéries de 
ces Polygones, p. 447 6* 448. 

Polype d’eau douce ; Sur la propriété qu’a cet infede 
de fe multiplier par la fedion. An. 1741. Hijl. 

P ■ 34 - , 

Polype ; Caractères difîindifs de la famille d’infedes , 
aufquels on donne le nom général de Polype. 
JUS. An. 1741. Mm. p. 253. 

Pommes qui relient belles ôc faines après avoir été ge- 
lées pendant deux mois. An. 1741. Mem.p. r 34. 

Pommiers greffés fur Paradis , deviennent nains , ôc 
donnent promptement du fruit. DU HAM. An. 
j 744. Menu p. jo. Précautions qu’il faut avoir 
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pour empêcher qu’ils ne celfenc detre nains. 

ibid. 

Pondichéry ; Obfervations faites dans cet endroit fur 
le Thermomètre depuis le premier Janvier jus- 
qu'au io Octobre de {année 1741. Par M. 
COSSIGNY. An. 1741. Mm. p. 399. 

P0RR.0 ( M. ) Citoyen de Befânçon , trouve le fecret de 
convertir la Tourbe en Charbon. An. 1744. 
Hift. p. 61. 

Pott ( M. ) ; Son procédé pour la diflillation de l’huile 
de Vitriol & d’Elprit-de-Viu. An. 1747. Mm, 
p. y 4. Prétend que l’Etain mêlé dans une cer- 
taine proportion , avec le cuivre rouge , commu- 
nique à ce dernier une couleur jaune. An. id. 
Mm. p. 83. 

Poudre à Canon. Remarques fur lès effets; fur la quan- 
tité d’air qu’elle contient ; 4 c fur le fluide qu’elle 
produit dans le vuide. HAM. An. 1750 .Hijl.p. 
30. Mm. p. 1. 

Prix prcpofés par l’Académie. 

Pour Vannes 1741. 

L’explication de l’attraction mutuelle de l’aimant 
& du fer, de la direction de l’aiguille aiman- 
tée vers le Nord , de fa déclinaifon & de fon 
inclina ifon, 

f 

Pour Vannée 1744. 

Le même fujet. 

s 


Digitized by Google 



37<5 TABLE DES MEMOIRES 


Prix. 


Pour Tannée 1745. 


Quelle eft la meilleure maniéré de trouver 
l’heure en pleine Mer par obfervations , foie 
dans le jour , foit dans les crépufcules , & fur* 
tout la nuit quand on ne voit pas l’horizon. 

Pour l’année 1746. 

Le même fujet qu’aux années 1742 & 1744, 
où aucunes des pièces qui furent envoyées à 
l’Académie, ne parurent mériter le Prix pro- 
pofé. Cette année , elle a cru devoir partager ce 
Frix que les délais avoient rendu triple , entre 
trois pièces qui lui ont paru y avoir un droit 
égal. 

La première qui ’avoit pour devife : Quærendi 
defatigatio turpis ejl , cum id qued quocritur fit 
pulcherrimum , eft de M. EULER. 


.a fécondé , qui avoit pour devife : l laere à la - 



cadémie. 


La troifiéme dont la devife eft : ln fententia per- 
muneto ,etemm nifi alla vicerit melior , eft de MM. 
DANIEL & JEAN BERNOULLI. An. 
1745. Hijl. p. 121. 

Peur Tannée 1747. 

Le même fujet que pour l’année 174?, aucu- 
ne des pièces qui lui furent envoyées alors , 
ne lui ayant paru mériter le Prix. Ce Prix 

étant 
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Prix. 


étant devenu double par ce délai, a été parta- 
gé également entre deux pièces qui ont paru y 
avoir un droit égal. 

La première qui a pour devife, Et quandoque 
olitorfuit opponuna locutus , eft de M. DANIEL 
BERNOULLI , ProfefTeur de Médecine , en 
l’Univerfité de Balle, Affocié étranger de l’A- 
cadémie. 

La fécondé dont la devife eft : Slrbor ncn.uno 
Jlernitur i£lu , eft d’un auteur anonyme. 

Pour Vanne î 1748. 

Le fujet du Prix pour cette année , étoit une 
Théorie de Saturne & de Jupiter, par laquelle 
on puilfe expliquer les inégalités que ces Pla- 
nètes paroift’ent fe caufcr mutuellement , prin- 
cipalement vers le tems de leur conjonftion. 
L’Académie a adjugé le Prix à la pièce qui a 
pour devife , Ponderibus Lbrata fuis perinane 
profundum fîdera , quo vis aima trahit retrahitqu 
fequuntur , & qui eft de M. EULER , de l’Aca- 
démie des Sciences de Berlin , & elle a propofé 
le même fujet pour l’année 17^0. 

Pour Vannée 174p. 

Le fujet du Prix propofé pour cette année 
étoit : La meilleure maniéré de déterminer, lorf- 
quon ejl en Mer , les cour ans , leur force , h? leur 
direftion. L’Académie ayant trouvé que cette 
queftion avoir été à peine effleurée dans les re- 
Table des Mat. 1741 — 1750. Bbb 
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Prix, 


cherches qu’elle avoît reçues, a propofé pour 
la fécondé fois le même fujet pour l'année 17J1. 

Pour Vannée 1750. 

L’Académie avoir propofé pour le prix de cette 
année , le même fujet qu’elle avoir déjà pro- 
pofé pour l’année 1 748 , & comme parmi les 
pièces qu’elle a reçues elle n’en a trouvé aucune 
où ce point important de l’Aftronomie phylique 
fut éclairci , autant qu’il mérite de l’être , elle 
a cru devoir propofer le même fujet pour le 
Prix de l’année 1751. 

Productions Marines ( Examen de quelques ) qui ont 
été mifes au nombre des Plantes , & qui font 
l’ouvrage d’une forte d’infèdes de Mer. Par M. 
BERNARD DE JUSSIEU. An. 1741. HJl. 
p. 1. Menu p. 190. Les prétendues fleurs de Co- 
rail que M. le Comte DE MARSIGLI a le pre- 
mier trouvées , ne font autre chofe que des infec- 
tes de Mer. p. ip 1. Autre opinion de M. SHAW 
à ce fujet. ibid. Ce qu’on prend pour la feuille 
dans la plupart des Plantes marines , n’eft pour 
l’ordinaire qu’une cellule deftinée à loger un in- 
fede. p. 292. Cette efpece de Fucus que les Na- 
turaliftes appellent Main-de-Alir , eft aufli pleine 
d’infedes. p. 193. On n’en trouve point de mê- 
me dans ['Eponge rameufe êc dans VAlcycnium. 
ibid. Caraderes de cette famille dinfedes qu’on 
appelle Polypes- ibid. Erreur de M. TOURNE- 
FORT & ae M. BRLYN, au fujet de la Main _ 
r le- Mer , & defcription de cette prétendue Plante 
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Productions Marines. 

Ôc des infectes qu’elle contient, p. 294 &* 295. 
Defcription de \’ Adiantum aureum mai inum , (jc. 
& du Polype qu’il contient, p. 1 96 G* 297. 
Defcription d’une autre efpece de Fucus qui n’eft 
qu’un amas de loges qui contiennent chacune 
un petit Polype, p. 198 O 299. Defcription de 
la Mille-pore , ôc des infe&es quelle contient, 
p. 300. Explication des figures, p. joi. 

Projet d’Expérience fur la réciprocation du Pendule, 
ou fur un nouveau mouvement de la terre. Pac 
M- DE MAI R AN. An. 1742. FUJI. p. 104, 
Aux trois mouvemens connus du globe terref- 
tre , (Ravoir le journalier , l’annuel , ôc le mou- 
vement conique de l’axe fur le centre , GAS- 
SENDI ôc autres en ajoutent un quatrième 
qu’ils appellent mouvement de titubation ou de 
libration Nord & Sud. ibid. Expériences d’A- 
LEXANDRE CALIGNON DE PEJRINS, 
Gentilhomme de Provence , pour s’aflurer par 
le moyen d’un long Pendule , fi l’équilibre de 
la terre par rapport au point de tendance des 
graves, eft parfaitement invariable, p. 104. Ré- 
ïultats de cette Expérience publiés par GAS- 
SENDI- p. iof. Analogie defdits réfultats avec 
la doctrine de COPERNIC fur le mouvement 
de la terre , 6c avec celle de GALILÉE fur 
le flux 6c le reflux de la Mer. p. 106 Expé- 
rience de PEIRINS attaquée par JEAN CARA- 
MUEL , ôc défendue par JEAN- BAPTISTE 
MORIN, ibid. Raifons qu’on peut alléguer pour 
ÔC contre le mouvement de titubation de la ter- 
re. p. 107. Définition du centre de gravité. iLd. 

Bbb ij 
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Projet. 


Proues 


Variations auxquelles elt expofé le centre de 
gravité de la terre par rapport au Soleil, p. 108. 
Le mouvement de titubation de la terre cil- il 
réel & obfervable ou non? Moyen de s’en affu- 
rer. p. i ro. 

faites en Pyramidoïdes , dont la bafe eft un Tra- 

P éze. De l’impuldon des fluides fur ces Proues. 

ar M. BOUGUER. An. 174 6. Mzm. p. 157. 
Calcul des formules générales pour découvrir 
les impulfions. p. 239. Réduction des formu- 
les précédentes , à d’autres beaucoup plus Am- 
ples. p. 248. Remarque fur le cas dans lequel le 
fluide ne frappe pas toute la furfice du folide. 
p. 2 y 1 . Remarques fur les impulfions que re- 
çoivent de la part des fluides , les Proues for- 
mées en Pyramidoïdes fie en Conoïdes p. 2 y 2 . * 
Des Proues qui reçoivent précifément la même 
impulfion dans le fons de leur axe , lorlque le 
fluide qui les frappe , fe meut avec une certaine 
obliquité, p. ay 3 . Que tous les Pyramidoïdes 
qui ont le même triangle pour bafe , reçoivent 
exactement la même impulfion dire&e lorfqu’ils 
font frappés par le fluide avec une certaine obli- 
quité. p. 2 y y. Que tous les Pyramidoïdes pof- 
fioies qui ont pour bafes des *Trapézes , dont 
les côtés des deux flancs font égaux à la moitié 
de la largeur fupérieure, leçoivent exactement 
la même impulfion dans le fens de leur axe, 
lorfque leurs bafes fout égales , & qu’ils font 
frappés avec une certaine obliquité, p. 259. 
Remarques fur les Proues en Conoïdes ou en 
Pyramidoïdes, qui font fujettes à la moindre 
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Proues. 


ou à la plus grande itr.pulfion pcfïible dans le 
• feus de leur axe. p. 264. Sur les Proues for- 
mées en Pyramidoïdes qui font expolécs à ia 

. plus grande ré finance latérale , & à la moindre 

déviation , lorfqu’clles font pouiTées oblique- 
ment dans un Huide. p. 2^9. Déterminer la 
forme des Proues qui font toujours fujettes à la 
même impulfion dans le fens de leur axe, quoi- 
que le fluide qui les frappe , change de direc- 
tion , p. 271. ôc I. des Pyramidoïdes triangu- 
laires. p. 272. II. Des Pyramidoïdes quadrangu- 
laires. p. 27 5 . De la diflnbution des Pyramidoï- 
des ôc des Conoïdes en trois clafles différentes, 
p. 279. 

Prune dont l’amande n’eft point du tout recouverte de 
bois. An. 1743. Mem. p. 128. 

Prunelles placées excentriquement au haut de l’Iris 
fie Cryflallins déchatonnés fans caufe externe. 
Obfervation de M. BERRYAT, Médecin à 
Auxerre , ôc Correfpondant de l’Académie. An. 
1749. Hijl. p. 104. 

ProLOMÉE ; 5 on Almagefte contient 122 Etoiles. An. 

1 742. Hijl. p. 64. 

Pucerons , font vivipares , Ôc accouchent fans avoir eu 
d’accouplement entre eux. An. 1741. Hijl. p. 33, 
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Q 

Quarrés Magiques ( Méthode facile pour faire tels ) 
que l’on voudra. Par M. D’ONS-F.N-BRAY: 
An. i7yo. hIJî. p. 119. Mem. p. 241. Première 
Méthode pour faire tous les Quarrés magiques 
pairement pairs , avec des nombres donnés en 
progreflion arithmétique félon l’ordre naturel 
des nombres, p. 241. Tableau pour les Quar- 
rés magiques pairement pairs , faits par des 
Quarrés de 4. p. 250. Quarrés de 12. p. 2jr. 
Quarrés de 1 <$. p. 252. Seconde Méthode pour 
conflruire des Quarrés magiques itnpairement 
pairs , avec des nombres donnés en progreflion 
arithmétique , félon l’ordre naturel des nombres 
1,2,3, &c. p. 2 j 3. Méthode pour placer les 
petits chiffres dans les pourtours de tous les 
Quarrés itnpairement pairs , par le moyen des 
petits chiffres du pourtour du Quarré de 6. p. 
264.. Exemple pour le pourtour du Quarré de 
10 & de celui de 14. p. 2 6j. Tableau pour 
les Quarrés magiques impairement pairs , faits 
par des Quarrés de 4 ôt un pourtour. Seconde 
Méthode, p. 269. Quarré de to. p. 270. Quar- 
ré de 14. p. 17 r. 

Queue de Renard , en terme dè Fontainier , eft une 
prodigieufe quantité de racines chevelues , lon- 
gues & menues qui bouchent une conduite d’eau. 
An. 1748. Mem. p. 17 5 . 

Quinquina utile dans les gangrènes féches. Obfervationt 
à ce fujet. An. 1748. Hifl. p. 60. 

Quinquina donné avec fuccès pour anêter les 
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Quinquina. 

progrès d’une gangrène. An. 174.8. Mem. p. 
52 6. 


R 

Racines réelles ou imaginaires , réelles pofitives ou réel- 
les négatives qui peuvent fe trouver dans les 
équations de tous les degrés. R echerches fur leur 
Nombre. Par M. l’Abbé DH GUA. /h'. 174^ 
D/j?. p. 95. Man. p. 43 y. Première partie qui 
contient un abrégé hiftorique des régies qui ont 
été imaginées jufqu’à aujourd hui , pour déter- 
miner le nombre des Racines, p. 43 6 . Analyfe 
du Traité de LUC PACIOLO, intitulé: La 
divina proportions délia difeiplina matliernatica. 
p. 437 &* fuiv. La formule générale pour la ré- 
folution des Equations du 3 degré , eft la pre- 
mière découverte notable faite dans l’analyfe de 
LUC PACIOLO. p. 440. Elle eft due à SCI- 
PION FERREI , Profdleur de Mathématique 
à Bologne, ibid. & a été auüi trouvée par ÏAR- 
TAGL. 1 A de Breffe p. 441. Analylè du Traité 
de BOMBELl I de Bologne, p. 44 6 G fuiv. Idée 
de FRANÇOIS VIETE , p. 448. & de fes dé- 
couvertes en Algèbre, p. 449. Analyfe du Traité 
d’HARRÎOT , intitulé : /Jrtis analyticæ pra- 
xis , p. 4P. & injuftice de WALLIS au fujet 
de cet ouvrage, ibid. Découvertes de DESCAR- 
TES en Algèbre, p. 432 G fuiv. & de NEW- 
TON. p. 4; (5. Seconde partie du Mémoire 
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Babines. 


qui comprend les 4 régies trouvées pour déter- 
miner le nombre des Racines réelles ou imagi- 
naires réelles pofitives oh réelles négatives dans 
une Equation d’un degré quelconque, p. 438 & 
Juiv. Application des régies aux Equations du 
3 e & du 4 e degré, p. 474 &* fuiv. 

Raisin barbu ou chevelu. Ce que c’eft. GUET. An. 
1744. Mm. p. 171 G* 187. 

Rameau ( M. ) préfente à l’Académie fon Ouvrage in- 
titulé : Démonftration du principe d’harmonie. 
Idée de cet Ouvrage. An. 1750. Hiji. p. 160. 

Raoul ( M. ) Confciller au Parlement de Bordeaux ; Son 
Obfervation fur un ruifTeau inflammable , dé- 
couvert dans le Prieuré de Trémolac ( en Pé- 
rigord ) par un Voleur d’Ecrevirtes qui mit le 
feu au ruirteau avec des torches de paille dont 
il fe fervoit pour s’éclairer. An. 1741. Hiji. p. 3 6 , 

R A P E ( Defcription d’une ; à râper du Tabac. Par M. 
D'ONS-EN-BRAY. -<4/7. 1743. Mm. p. 31. 

Ray ( M. ) ; Partages de cet Auteur qui prouvent que la 
queftion fur fouie des Poiflons eft indécife. An. 
i->43. Mem. p. 201. 

Raye de Chaye ; Racine employée dans les Indes orien- 
tales à la Teinture. An. 1741. Mm. p. 43. 
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Reaumur ( M. de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
DE REAUMUR , imprimés dans 
VH, fl oire & dans les Mémoires de l’ Aca- 

démie Royale des Sciences , depuis Vannée 
174Ï , jufquâ l'année 1750 inclufi- 
vemenr. 

Ses Remarques fur les Pucerons. An. 1741. 
Hijl. p. 33. 

Communique à l’Académie une Lettre de M. 
RAOUL , Confeiller au Parlement de Bor-* 
deaux , touchant un Ruifleau inflammable. An. 
1741. nijl. p. 35. 

Extrait du VI. Volume de Tes Mémoires pour fer* 
vir à l’Hiftoire des Infcdes. An. 174 î.HiJl. p. 
10. 

Communique à l’Académie une Expérience 
pour faire de la glace inflammable. An. 1745. 
Hifl. p. 4 j. , 

Moyen d’empêcher l’évaporation des liqueurs 
fpiritueufes , dans lefquelles on veut conferver 
des produdions de la Nature de différens genres. 
Ar. 1746. Hijl. p. 17. Men 1. p. 483. 

Addition au précédent Mémoire, p. y 16. 

Fait voir à l’Académie le deflein d’une Carpe 
monftrueufe , dont la tête reflembloit à celle 
d’un oifeau. An. 1747* Hijl. p. 52. 

Communique à l’Académie l’Obfervation d’un 
Goutteux, dont les urines qui dépoférent pen- 
Tab. des Mat. 1741 1750* C c c 



3 S5 TABLE DES MEMOIRES 
Reaumur ( M. de ) 


dant neuf mois une pro ügietife quantité de ma- 
tières Piâtrcufes , changèrent tout -à- coup , le 
meme jour que la perlonne changea de loge- 
ment. An. 1747. Hijl. p. y 6. 

Son Obfervation fur la durée de la vie des 
Perroquets. An. 1747 . HJl. p. y 7. 

Ses OLfervations fur un bois folfile qui fe trouve 
en grande quantité dans le Comté de Nafiau. 
An. 1750. Hijl. p. jy. 

Communique à l’Académie l’Obfzrvation de 
différentes efpeces d’infectes -, tombés en Suède 
avec de la neige. An. 1750. Hijl. p. 3p. 

Recherches fur les ufàges du grand nombre de dents 
du C'anis Carcharias. Par M. HERISSANT. An. 

' 1749. Hijl. p. 90. Man. p. iyy. Le Chien de 

Mer a plus de deux cens dents , & il lui en 
croit tout le tems de /à vie. ibid. Ces dents naif- 
fent lur une forte membrane, arrangées à peu 
près comme les feuilles d’Artichauds. p. iy6. 
£t lorfqu’cllcs viennent à tomber ou à être ar- 
rachées, elles font remplacées par d’autres dents 
toutes formée» qui ne font que fe renverfer du 
dedans en dehors, ibid. 

Recherches de Statique & de Dynamique , où 
l’on donne un nouveau principe général pour 
la confidération des corps animés par des for- 
ces variables , fuivant une loi quelconque. Par 
M. le Marquis de CUU RTl VRON. An. 
1 74p. HJl. p. 1 77. Aient, p. 1 y. Définition de la 
Statique & de la Dynamique, ibid. Expolition 
du principe général , p. 1 6 . 6c démonftracion 
de ce principe appliqué à divers cas. ibid. G r 
fuiP. 
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Réflexions fur la loi d’attratlion. Par M. DE BUFFÔN. 
An. «745. Akm. p. 493. 

Régis (M.)j ce qu’il dit fur les Monftres. An. 1742. 
Akm. p. 10 6. 

Reiniers ( le fleur ) dit l'Hollandois , Arquebufier or- 
dinaire du Roi , imagine un nouveau fuftl à 
deux coups. An. 1742. Htfi. p. 15 y. 

Réponse aux réflexions de M. DE BUFtON, fur la 
loi d 'a tu action , & fur le mouvement des Ap- 
fides. Par M. CLAIR AUT. Jn. 1747. Akm. 

P- 5 * 9 - - _ 

Réponfe du même à la réplique de M. DE 
BUFFON. An. 174?. Akm. p. -578. 

Réponfe au nouveau -Mémoire de M. DE BUF- 
FON. Par M. CLAIRAUT. An. 174-5.' Akm . p. 

; 

Repos ; Sur la loi du repos des corps. D’AR. An. 1749. 

Akm. p. yj5 G* 537. 

Rfqüin; 1 / oyc \ Recherchfs, &c. 

Ressort de Pendule rompu tout d’un coup en 35 en- 
droits. An. 1741. flijl.-p. 22. 

Rhône ; Cas particulier où ion a vu les eaux de ce 
Fleuve , remonter vers leur fburce , & faire 
tourner les roues des Moulins en fens contraire. 
An. 1741. H ijf. p. 30. 

Richer ( M. ) va obferver en 1571 les Etoiles du Pô- 
le auftral inconnues aux Anciens. An. 174s. 
kJiJl. 1?. 6 5. Obferve que les réfractions à Caïenne 
font à peu près les mêmes qu’à Paris. An. 1741. 

H\fi.p. 73. 

Rivaz ( M. ) ; Pendule à laquelle il a fait plufieurs 
changemens qu’il a cru pouvoir contribuer à fa 
régularité. An. 1749. Hijl. p. 181.' 

Riz (Sur la culture du). Par M. BARRERE, Profef- 
feur de Médecine en l’Univerfité de Perpi- 

Ccc ij 
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gnant, & Correfpondanc de l’Académie. An. 
1743. Hijl. p. 107. 

Rizières du Novarrois. Remarques fur ce fùjet. NOL. 

An. J74jj. Mim. p. 471. 

Roberval ( M. de ) regarde l’attra&ion comme une for- 
ce interne & innée dans les corps qui en réu- 
nit les parties, ôc les détermine à s’afTemblec 
autour d’un centre commun. An. 1741. Hijl . 
V- 3 * 

Robillard ( M. ) préfente à l’Académie plufieurs Trai- 
tés de Géométrie , fur la Stéréotomie , les li- 
gnes de foyers , le développement des folides 
ou de leurs fur laces , des maximis , & d'hydrau- 
lique. Idée de ces diflférens Traités. An. 1742. 
Hijl. p. 58. 

Robins ( M. ) ; Ses remarques fur les effets de la pou- 
dre à Canon enflammée dans le vuide. An. 
1750. Mm. p. 6 G r Juiv. 

Romarin (branches de) trouvées dans la poitrine d’une 
Momie, 6c qui étoient aufli fraîches que fl elles 
avoient été nouvellement cueillies. ROUEL. 
An. 1750. Mm. p. 141. 
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Rouelle (M. ) 

LISTE CH RO NO LOGIQUE 

des Obfervations G Mémoires de M. 
ROUELLE , imprimés dans fldijloire 
& dans les Mémoires de l’ Académie 
Royale des S çiences , depuis l'année 
1741 , jufquà f année 175 0 inclif- 
vement . 

Mémoires fur les Sels neutres , clans lequel on 
propofe une divifion méthodique de ces Sels , 
qui facilite les moyens pour parvenir à la théo- 
rie de leur cryftaliifation. An. 1744. Man. v. 

3 n- . ; .i , . 

Sur le Sel marin ( Première partie.) Sur la cryf- 
tallilàtion du Sel marin. Ai:. 174J. Hijl, p. j 2 . 
Mem. p. si- 

Suc l’inflammabilité de l’huiie de Therében- 
tine par l’acide nitreux pur , fuivant le procédé 
de BORRICH 1 US j & fur l’inflammation de 
plufieurs huiles effentielles & par exprdfion , 
avec le même acide, & conjointement avec l’a- 
cide vitrioiique. An. 1747. mfi. p. y 9 . Mem* 

P- 34 - . : 

Sur les embaumemens des Egyptiens. Premier 
Mémoire , dans lequel on fait voir que les fou- 
demens de l’art des embaumemens Egyptien» 
font en partie contenus dans la defcription qu’en 
a donnée HERODOTE, & où l’on détermine 
. quelles font les madères qu’on employoit dans, 
ces embaumemens. Ap, 1750. Hiü. p. y 3. Mem* 
P- i**. * Ccc iij 



3*0 . TABLE DES MEMOIRES ^ • 
Rouille finguliere caufée par ia feule oJeur du Vernis. 

An. 1741. Hiji. p. 12. An. 1742. Hijl. p. 21. 
Rouviere ( M.) ; fon nouveau Tour à tirer la foie des 
' cçcons. An. 1744. Hijl. p. 62. 

Ruisseau inflammable. An. 1741. Hijl. p. 36. 

RuïoCK ( M. ) Examen des figures de- cet Auteur fut 
la ftrutture des Reins. BER T. An. 1744. Mem. 
p. p t . Méprife de cet Auteur fur la diftribution 
des vaifleaux urinaires, p. *p. 

Son fyftême fur la ftructure des vifcères. An. 
1749. Mon. p. 4*0. Réfutation de ce fyftême. 
FER. ibid. p. 492. 


) v 


Saint Agnan ( M. le Duc de ) apporte à l’Académie 
quelques-unes de ces bouteilles de verre dont 
la fragilité eft telle que la chute 'du moindre 
fragment de pierre à fufil fur leur fond , les met 
en pièces , tandis qu’elles réfiflent à la percuf- 
fion d’une balle de plomb qu’on y laifle tom- 
ber. An. 1743.' Hijl. p. 44. 

.Saint Amand ; Ses Eaux minérales. Hoyej Eaux , ôcc. 

Saint Augustin; Ses remarques fur : les Monflres. An. 
j 74 2. Alem. p. 108. 

Saint Bonet (le P.) Jéfuite, détermine la longitude de 
Lyon par des Obfervations de l’immerfion du 
premier Satellite- de Jupiter. An. 1741. Alem. 
p. 12 y. ; ' ' 

Salerne ( M. ) Correfpondant de l’Académie -, fon Ob- 
fervation fur lès mauvais effets des feuilles de 
fa Digitale à fleurs n rouges fur des Poulets din- 
de. An. 1748. HJl p. $4. 
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Salf.rne (M. ) Médecin à Orléans & Coirefpoudant de 
l’Académie , Ion Mémoire fur le Scgle ergoté , 
jugé digne par l’Académie de paroitre dans le 
recueil ae ceux des Sçavans étrangers. An. 1748. 
ïfijl. p. 112. 

Salines (Mémoire fur les), comprenant la defeription 
des bâtimens d’évaporation de la Saline de Dur- 
kheim dan 3 le Falatinat , la façon dont on y fait 
évaporer les eaux falées , ôc celles dont 011 pour- 
roit fe fèrvir pour parvenir à la plus grande fim- 

Ï dicité de cette opération. Par AI. le Marquis 
)E MONTA LENBLRT. An. 1748. Hijl. g. 
20. Alsm. p. 391. 

Sang d’une perfonne élcclrifée , fort de la veine avec 
plus de vîtefle , & les gouttes en paroifTent lu- 
mineulès comme du feu. An. 174J. Ai cm. p. 
119. . • 

Sapins Fossiles. Obfervations de M. SLOANE fur ces 
Sapins. An. 1743. Hijl. p. 110. 

Sardines falées» caufent une efpece de galle. MAL. An. 
1749. Man. p. 134. 

Sarrau (M. de) Secrétaire perpétue! de l’Académie 
Royale des Sçiences & Belles Lettres de Bor- 
deaux : Sa relation d’un tremblement de terre 
confidérable , qui s’eft fait fèntir la nuit du 24 
au 2 y Mai dans la vallée de Lavedan , & etv 
plufieurs autres endroits. An. 1750. Hijl. p. 36. 
Saulmon f M.) Son Expérience en faveur des tourbiiions 
céleftes. An. 1741. Hijl. p. 5. Ln quoi elle 
péclre. ibid. 

Saulf. j Des barreaux de Saule , fciés au tiers , à la moi- 
tié , & aux trois quarts de leur épailTeur , fup- 
portent de plus grands poids , que ceux qui font 
entiers. H AM. An. 1742. Man. p. 341. Raifon 
de cette différence, p. 345. 
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Saur ( M. ) le jeune , Correfpondant de l'Académie , 
préfente un Aîémoire fur le Ccbalt eu Aline ar- 
fenicale que l’on trouve en France , que l’Aca- 
démie juge digne de paroître dans le recueil des 
Mémoires des Sçavans étrangers. An. 1747. 
Hijl. p. 1 18. 

Saurin ( M. ) , Fait voir qu’un fluide qui circule autour 
d’un feul axe & dans un globe creux , doit fans 
ceflè être repoufle perpendiculairement par les 
parois intérieures , & réagir vers le centre. An. 
1741. Hijl. p. 4. Remarques de M. BULF- 
F I N G E R fur cette démonftfation de M. SAU- 
RIN. p. 6 . 

Sauvages (M. l’Abbé de) d’Alais; de la Société Royale 
des Sciences de Montpellier. Petit Calendrier de 
fon invention. An. 1743. Hijl. p. 1 y 3. 

Son Mémoire fur différentes pétrifications tirées 
des animaux ôt des végétaux. An. 1743. Mem. 
p. 40- 

Son Elfai fur la formation des Dendrites des en- 
virons d’Alais. An. 1745-. Mem. p. 5 <5 r . 

Son Mémoire contenant des Obfèrvations de 
Lithologie , pour fervir à l’Hiftoire naturelle du 
Languedoc , & à la tiiéorie de la terre. An. 1 74 6. 
Mem. p. 713. 

Suite du Mémoire contenant des Obfèrvations 
Litltologiques , pour fervir à l’Hiftoire Naturelle 
du Languedoc , ôc à la Théorie de la terre. Par 
le même. An. j 747. Mem. p. 699. 

Schluter ( M. ) dit que l’Etain jaunit le Cuivre , comme 
fait le Zinc. An. 1742. Mem. p. 83. , 

Scolopendre Marine; Efpece d’infe&e lumineux qui fe 
trouve dans l’eau de la Mer , & qui eff commun 
dans les Canaux de Vénife. NOL. An. 1730. 
A tenu p. 6 a. 

Sèches 
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Saches ou Laidecf. , nom qu’on donne à Genève au 
flux & reflux qu’on remarque fur le Lac de mê- 
me nom. An. 1741. h\JI. p. 21. An. 
p. 16. 

Seconde addition au Mémoire qui a pour titre : Ré- 
flexion fur la loi d’attraéUon. Par M. DE BUF- 
FON. An. 1745. Xkm. p. y 80. 

Sections Coniques; Nouvelles propriétés de ces Sec- 
tions. NICOLL. An. 1745. Akm. p. 291. 

S EL felénitique tiré de la Chaux , eft apéritif , foulage 
les mélancholiques 6c les vaporeux ; a la pro- 
priété du Sel fédatif , & produit même des 
effets plus fenfibles & plus durables. MAL. 
An. 1745. Merfi. p. 106. 

Sel de Soude calciné avec la pierre à Plâtre 
contribue à une efpece de vitrification de cette 
pierre. MACQ. An. 1747. Mem. p. 58 1. 

Sels font un cbftacle à la calcination des pier- 
res à Chaux. MACQ. An. 1747. Mem. p. 582. 
Sel Marin humide , donne par la diftillation 
une petite quantité d’acide , ce qu’il ne fait 
pas lorfqu’il eft fec, Ôc ce qui pourroit fournir 
un moyen de décompofer entièrement le Sel 
marin fans aucun autre intermède. MACQ. 
An. 1748. Mem. p. 37. 

Seneka ou Polygala de Virginie. Obfervations fur 
fes propriétés. Par M. BOUVART. An. 1744. 
Hiji. p. 24. Akm. p. 37. Sur quels fondemens 
M. TENNENT Médecin Ecoflois , s’eft fervi 
du Senéka dans les Pleuréfics, 6c les Péripneu- 
monies. p. 39. L’Auteur du Mémoire crai- 
gnant de donner dans des Maladies auffi inflam- 
matoires que le font la Pleuréfle ôc la Péri- 
pneumonie , une racine tout à la fois vomitive 
ôc purgative , commence par la donner à des 
Table des Mat. 1741 — 1750. Ddd 
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Seneka ou Polygala de Virginie. 

Hydropîqiics , Ôc avec t:n fuccès peu attendu, jr. 
40. Manière dadminiftrer ce remede. p 41. Indi- 
cations à remplir dans le traitement de ihydro- \ 
pille, p. 4;. Le Polvgala réunit en lui les proprié- 
tés des diurétiques ôc des purgatifs les plus forts , 
p. 44. ne porte ni chaleur ni irritation dans les en- 
trailles, ôc loin d’augmenter la fièvre, il l’a dimi- 
nuée à la plupart des Hydropiques qui en ont fait 
ufàge. ibid. Donné à des Paralytiques , procure des 
évacuations abondantes par les Telles ôc par les uri- 
nes, Lcilite l’expeéforation , rend la refpiration plus 
libre , ôc diminue la fièvre , ôc tou* les autres ac- 
cidens. p. 45 O fuiv. Fluxions de poitrine d’hi- 
ver, guériffent plus facilement lorfqu’on emploie 
dès les premiers jours les émétiques ou les pur- 
gatifs, p. 49. qui ne conviennent cependant 
pas lorfque le poulx eft dur ôc fréquent , ôc 
quand la peau eft brûlante ôc le ventre conftipé. 
p. jo. Le Polygala agit fur les liqueurs en les 
atténuant , ôc en divifant cette lymphe coriace 
qui caufe l'inflammation du poumon ôc de la 
plèvre, p. jo yi. Il agit aufli comme éva- 
cuant. p. j 1 . Donné en poudre il échauffe ôc 
augmente la fièvre, p. J2. Il doit être donné en 
décoclion Ôc comment, p. y 3. Il y a peu de 
Pleuritiques à qui le vomiffement foit utile, p. 
y 4. Les purgatifs ne conviennent pas ordinai- 
rement dans les Péripneumonies d’été, p. y 5 . 
Le Polygala appliqué par M. TENNENT h 
la fièvre nerveufe , ôc propofé par l’Auteur du 
Mémoire pour J’afthme humoral , Ôc pour le 
Rhumatifme goutteux, p. 57. 
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Serantoni (le P.) fait dépendre les Aurores Boréales 
de la double réflexion des rayons du Soleil fut 
les terres polaires couvertes de neige , & fur 
les parties fupérieutes de l’Atmofphére terreflre. 
An. 1747. Mem. p. 

SguariO fM.) Dotlcur en Philofbphie & en Médecine 
à Venife ; Sa diflertacion fur l’Aurore Boréale. 
An. 1747. Mm. p. 367. 

Shaw (M.) regarde les apparences qu’on voit fur le corps 
du Corail fit, des autres Lythophytons , com- 
me les racines de ces Plantes. An. 1742. Alem. 
P* 

Short (M.) Ecoflois, découvre un Satellite à la Planète 
de Venus. An. 1741. uif. p. 124. 

Sigaloux (le P. ) Jéfuite , détermine les longitudes de 
Draguignan en Provence , ôc de Grenoble , par 
des Obfervations de l’émedion 6t de l’immer- 
fion du i et Satellite de Jupiter. An. 1742. Mm. 
p. 1 2 6. 

Similargent , alliage d’Etain & de différens métaux. 
An. 1743. nifl. p. 101. 

Similor. Compofition métallique faite avec le cuivre 
rouge 6c le Zinc. MAL. An. 1743. Mem. 

p. 81. 

Singe ou Pantographe; Infiniment propre à copier ôc 
à réduire le trait d’un tableau , &c. Defcription 
de cet infiniment. An. 1743. Hijî p. 171. 
Sloane ( M. ) communique à l'Académie la maniéré de 
châtrer les Poiffons pour les engraiffer. An. 1742. 
HiJl. p. 31. _ 

Son Obfervation fur une odeur de Violette com- 
muniquée à fon urine , par la feule application 
fur fa langue de la réfine de Pin fauvage. An. 
1743. H'Jl. p. 96. Ses Obfervations fur des Sa- 
pins foffiles. An. id. HiJl, p. 1 1 o. 
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b n E l l 1 u s ; Idce de fa mefure de la M éridienne de la 
Hollande , & rectification de cette mefure. An. 

. 1748. Mem. p. 130 G* 131. 

Soleil (Oueftion fur les taches du); MAIR. Tr. Ply. 
G H<( 1 . ds l' Au. Bir. p. 264. 

Solfatare , autrefois Forum F'ukani ou Campus Phle- 
gitus-, fes Mines de Soufre. An. 1730. Mem. 
p. 97. 

Solides; leur réftftance eft en raifon inverfe de la lon- 
gueur , eu raifon dirette, de la largeur , & en 
raifon doublée de la hauteur. An. 1741. Mem. 
p. 327. Remarquas de M. DE BUFFON fur 
cette régie fondamentale au fujet des Solides 
diadiques , tels que le bois. ibid. 

Sur le développement des So'ides , ou de leurs 
furfâces. Ouvrage de M. ROBILLARD fur 
ce fujet. Idée de cet Ouvrage. An. 1742. Htjl . 
p. 60 . 

Solstice d'été ; Sa détermination , fie celles de la hau- 
teur foifticiale apparente du bord fupérieur du 
Soleil. LA CAIL. An. 174S. Alan. p. 157. 
G* 163. 

Somis (M.) D. E. M. de la Faculté de Turin. Sa Let- 
tre à M. l’Abbé NOLLET , fur l’inutilité des 
Expériences par intonacature de M. PIVATI 
de Venife. An. 174p. Mem p. 454. 

Sons (les) fe tranfmettent à travers l’eau. NOL. An. 
1743. Mtm. p. 204. Sont plus forts dans l’eau, 
quand ils lui font communiqués immédiatement 
par le corps lonore. ibid. p. 221. Expériences 
qui le prouvent, p. 213. 

Sou.mille ( M. l’Abbé ) , Correspondant de l’Académie , 
fa Pefcription d’un nouveau Sablier , marquant fur 
un Cadran les heures G les minutes , jugée digne 
de paroitre dans le recueil des Mémoires des 
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S>;avans étrangers. An. 1746. Hift. p. Hz. 

Soufflets , produits par la chute de l’eau. Recherches 
phyftques & méchaniques fur la maniéré d’exé- 
cuter & de perfectionner ces fortes de Soufflets 
qui font en ufage dans certaines Forges. Par 
M. B.AR.THES de Narbonne. An. 1742. Hift. 
p. 132. 

Sparton. Sorte de cordages faits avec de la filaffe qu’on 
retire d’une efpece de Genêt nommée Sparte. 

. /in. 174t. Hift. p. 161. 

Smalt , entre vraifetnblablement de même que le Bif- 
muth dans la compofttion du \ itriol blanc de 
GOSLAR. An. 174t. Mem. p. y 4. 

Stalactites. Remarques fur leur formation. NOL. An. 
1749. Mem. p. 480. 

Stella (M.) célébré Médecin de Venife , tire par l’opé- 
ration du haut appareil , une pierre incruftée fur 
une épingle. An. 1750. Hift. p. yo. 

Stephens ( Mademoifelle ) ; Cbfervaticns fur fes remedes 
pour la Pierre. Vvye\ Pierre. 

Stéréotomie, ou Coupe des Solides; idée d’un Ou- 
vrage de M. ROBILLARD fur ce fujet. au. 
1742. Hift. p. 58. 

Stuc dont on fe fert à Venife pour couvrir les planchers 
des appartenions. An. 17431. Mem. p. 481. 

Sue ( M. ) Chirurgien de Paris , 6c Profefleur Royal d’A- 
natomie à l’Académie de Peinture , communique 
à l’Académie diverfes Oblervations anatomiques. 
An. r74 6. Hift. p. 4t. 

Préfente à l’Académie un Mémoire fur une tranf- 
pofition totale des /''ijcères , quelle juge digne 
d’être imprimé dans le recueil des Mémoires 
des Sçavans étrangers. An, t746. Hift. p. 122. 
Préfente à l’Académie un Mémoire fur les pro- 
portions du Squeléce de l’homme , depuis lage 
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Sue (M.) 

le plus tendre jufqu a la caducité , qu’elle juge 
digne de paroître dans le recueil quelle donne 
des Ouvrages des S^avans étrangers. An : 1750. 
Hijl. p. iji. 

S U et TE. Defcripûon de cette Maladie. MAL. An . 
1747. M:m. p. 784. Elle n’eft pas contagieufe. 
P- 587. 

Suite; C’eft parmi les Teinturiers , le bain qui refte 
après la teinture d’une étoffe , qui leur fert à 
faire des nuances dégradées de la même couleur. 
Ah. 1741. Mtm. p. y 2. 

SüR les Figures & les Solides circonfcrits au Cercle & 
• à la Sphère. Par M. ZANOTTI , de la Société 
Royale de Montpellier. An. 1748. Akm.p. 613. 


T 

Tarin ( M. ) Son Mémoire fur les Ganglions , jugé di- 
gne par l’Académie de paroître dans le recueil 
qu’elle fait imprimer des Ouvrages des Sçavans. 
étrangers. An. 174p. Hijl. p. 187. 

Tartaglia ( Nicolas) de Brefie, trouve la formule géné- 
rale pour la réfolution des Equations du 3 e de- 

f ré , connue fous le nom de formule de CAR- 
DAN , & qui avoit été découverte 30 ans au- 
paravant par SCI PION FERREf. DE GUA. 
An. 1741. Akm. p. 44 t. Sa difpute à ce fujet 
avec ANT. MAR. MORE. ibid. p. 440. 
Tavernier , Boulogne & Marguerit (les Sieurs) 
Lem' Machine à remonter les Bateaux depuis 
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le Pont-Royal , jufqu’au Pont au Change. An* 
174 y. Hi/ï. p. 8 j. 

Teint. Ce que c’eft que le bon ôc le petit teint, & d’où 
ils dépendent. An. 1741. Ment. p. 38. Epreuves 
pour connoître le bon ôc le mauvais teint, p. 40. 

Teinture. Théorie chyniique de la Teinture des Etof- 
fes. Par M. HELLOT. An. 1741. Hjt. p. 7 $* 
Aient, p. 38. 

Teinture bleue ( Mémoire fur une nouvelle ef- 
pece de ) , dans laquelle il n entre ni Paflel , 
ai Indigo. Par M. MACQUER. An. 1749. Hijî. 
p. in. Ment. p. 255. Les opérations par le 
moyen defquelles on fait le Bleu de Prufle » 
ont toutes les qualités d’une teinture de bon 
teint, p. 1 $6. & cette nouvelle teinture eft 
aufli fupérieure au Bleu du Paflel Ôc de l’Indigo, 
que l’Ecarlate l’eft au rouge de Carence, p. 
153. Elle a de plus l’avantage de pénétrer dans 
l’intérieur des Etoffes foulées , d être de bon 
teint pour la laine Ôc pour la foie , ibid. de n’al- 
térer en aucune maniéré la bonté des Etoffes 3 
ôc de n’exiger pas beaucoup de frais, p. 2. 64. 

Tempérament en Mufique , ce que c’eft. //i. 1741* 
Hijî. p. 118. Inconvénient du tempérament dia- 
tonique trop parfait, p. 12 t. 

Tennent ( M. ) Médecin hcoffois; Sur quels fondemens 
il a employé le Polygala de Virginie dans les 
Pleuréfies Ôc les l’eripneumonies. An. 1744.. 
Ment. p. 39. Applique ce remede à la fièvre 
nerveufe. ibid. p. y 7. 

Terrasson ( M. l’Abbé); Son entrée à l’Académie en 
1707. tft reçu à l’Académie Françoife en 1731. 
Sa Mort en 1750. Son Eloge par Al. DE FOU- 
CHY. An. 17 y o. Hijî. p. 203. 

Terre. Hiftoire de la fameufe queftion élevée en France 
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fur ta figure de cette Planète , & idée dun 
Ouvrage de M. CLAIR A UT fur ce fujet. 
MAIR. An. 1741. Htft. p. 86. C’eft à l'Acadé- 
mie des Sciences qu’eft due la gloire davoir 
jetté les premiers fondemens des Obfervations 
qui ont fervi à établir cette fàmeufe queftion. 
ibid. L’Oblervation de l’accourcifiement du Pen- 
dule à fécondés fous l’Equateur, a été la fbur- 
ce de tout ce qui a été fait depuis pour conf- 
tater la figure de la terre, p. 87. Dès l'année 
1669 , M. HUGUENS avança après l’Oblër- 
vation de l’accourcifiement du Pendule, que la 
terre n’étoit pas tout-à-fàit fphérique , mais d’une 
figure de Sphère abbaiflée vers les Pôles , &o. p. 
88. L’accourcifiement du Pendule prévu & an- 
noncé par l’Académie, p. 89. M.NEXv TON don- 
ne en 1687, un nouveau jour à tout ce qui a voit 
été dit fur ce fujet. ibid. Nouvelles Obfervations 
defquelles il réfulroit que la terre au lieu d’ê- 
tre applatie vers les Pôles , devoir être allongée 
en ce fens. ibid. M. EISENSCHMID , 9 ou 
10 ans avant les Opérations géodefiques de feu 
M. CASSINI, setoie déjà déterminé en faveur 
du Sphéroïde allongé, p. 90. Raifons que quel- 
ques Membres de l’Académie avoient de dou- 
ter de l’allongement du Globe terreftre vers 
les Pôles, p. 91. nonobfiant lefquelles la plu- 
ralité des fuffiragrs fut pour cet allongement, 
comme déduit d’un plus grand nombre d'Ob- 
fervations. p. 91. Si les degrés de latitude di- 
minuent en allant vers les Polos , la terre eft 
un Sphéroïde allongé; ibid. & fi on confédéré 

la 
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Terre. 

la terre comme ayant été primitivement fphé- 
rique & en repos , il faut , en vertu de la ro- 
tation , & de la force centrifuge plus grande 
fous l’Equateur , que par-tout ailleurs , quelle 
ü foit applatie vers les Pôles, p. 93. Les direc- 
tions des poids étant par-tout perpendiculaires 
à la furfàce dans l’un & dans l’autre Sphéroïde, 
il s’enfuit que le lieu de tendance des graves , ne 
fçauroit être un point unique comme dans la 
Sphère, ibid. Le Traité de la grandeur G figure 
de la terre, attaqué par un Journalifte, réveille 
la queflion fur la figure de la terre, p. 94. MM. 
CASSINI pere & fils , MARALDI , l’Abbé 
DE LA GRIVE , & CHEVALIER, tracent 
la tengente au parallèle de Paris, où la peipen- 
diculaire à la Méridienne de l’Obfervatoire , 
& ces opérations favorifent encore l’hypothéfe 
du Sphéroïde allongé, p. 95. L’application dé- 
licate de la Géométrie à la Phyfique & à l’Af- 
tronomie , donne lieu à un grand nombre de 
productions fça vantes fur la figure de la terre, 
p. 96. qui font fentir la nécdïïté de mefuret 
un degré de latitude fous l’Equateur , & un au- 
tre fous le Cercle Polaire. Quels font les Aca- 
démiciens deftinés à ces deux voyages, p. 57. 
Il réfulte des Obfervacions laites fous le Cercle 
Polaire, que la terre ell un Sphéroïde applati, 
ibid. & que la quantité de cet applatilfemert 
donne l’axe de la terre plus court d’une 178 e 
partie, que le diamètre de l’Equateur, p. 5 ?. 
Cet axe, félon M. HUGLENS, eft plus court 
dune 578 partie, & félon M. NEWTON, 
Tab. des Mat. 1741 1 750. E e e 
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d’une 230 e . p. 100. 

Relation abrogée du Voyage fuit au Pérou pat 
Meffieurs de l’Académie Rovale des Sciences , 
pour mcfurer les degrés du Méridien aux envi- 
rons de l’Equateur , & en conclure la figure de 
la terre. Par M. BOUGUER. An. 1744. Hiju 
p. 3 Mm. p. 249. Noms des Académiciens 
qui entreprirent ce voyage, & des perfonnes qui 
le joignirent à eux. p. 2yi. Le terrein de Quito 
cft celui de la terre connue , qui eft le plus éle- 
vé, & l’air qu’on y refpire eft d’un tiers plus 
rare que celui qu’on refpire ailleurs p. 260 G* 
26 r. Effets de cet air raréfié fur les corps ani- 
més. p. 261. Nuages ne font pas d’une natuie 
différente des brouillards, p. 26). Comment 
ils fe forment, p. 264. Ombre projettée fur des 
nuages , couronnée d’une gloire ou auréole, p. 
16 j. Ligne de niveau de la Neige des Monta- 
gnes fituées dans les différentes régions, p. 267. 
Montagnes du Pérou ne préfentent aucun des 
indices des grandes inondations , qu’on trouve 
fur celles des autres régions, p. 270. Mœurs des 
Indiens, & monumens de leur anc enne induf- 
trie. p. 272 G fuiv. Récit abre'gé des opérations 
faites au Pérou pour la mefure de la terre, p. 
279. Difficultés pour alligner &c pour mcfùrec 
la bafe, p. 279 & 280. qui eft de 6173 toifes, 
p. 281. & dont la longueur fe trouvant en dif- 
férens plans , ne formoit ni une ligne droite , 
ni une ligne courbe, p. 282. Il cft une infinité 
de figures fphéroïdales dans lefquelles les degrés 
de l’Equateur, ôt ceux du Méridien par une cer- 
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taine latitude , (croient d’une grandeur donnée , 
quoique ces Sphéroïdes fuHTent allongés 6: ap- 
platis. p. 2 S 3. Les degrés de l'Equateur font à 
peu près égaux à ceux du Méridien mefuré en 
r rance, p. 184.. Seconde bafe à cinq lieues de 
Cuenca,p. 2 85 . & rapport de cette bafe avec 
celle conclue de la fuite des triangles mefurés 
d’apTès la première bafe éloignée de 60 lieues 
de la fécondé, p 187. Prétendues irrégularités 
des fixes obfervées à Quito ; quelle en eft la 
caufe, p. 291. & quel parti l’on prit pour y re- 
médier. p. 291. Rapport des Obfervatîons de 
l’Etoile t de la ceinture d’Orion , & des Etoiles 
cl du Verfeau , ôc 8 d’Antinous , pour la dé- 
termination de l’amplitude de J’arc du Méri- 
dien mefuré au de- là de l’Equateur , p. 294. 
qui donne le degré de 56746 toifes. ibid. L a 
terre eft beaucoup plus applatie dans le feus de 
fon axe, que 11e l’avoit prétendu M. HLGENS, 
p. 19 y. 6e la gravité primitive va en diminuant 
d’une maniéré réglée lorfqu’on avance vers 
l'Equateur , 6c diminue encore à me fuie qu’on 
s’éloigne du centre de la terre, p. 196. Le dia- 
mètre de l’Equateur eft à l’axe de la terre , com- 
me 1 7p eft à 178. p. 197. Correction à faire 
au degré du Méridien mefuré au milieu de la 
Zone torride , 6c réduit au niveau de la Mer. 
ibid. 

Suite de la Relation abrégée donnée en 174$, 
du Voyage fait au Pérou pour la melure de la 
terre. Par M. BOUGUER. An. 1 746. M m. 
p. y 69. De la mefure des deux bafes, 6c pre- 
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miercment de celle dYarouqui, ibid. Des trian- 
gles de la Méridienne p. 774. De la réduc- 
• don des côtés des triangles à i horizon , & à 
la diredion du Méridien, p. 583. De la hau- 
teur abfolue de dations de la Méridienne ati- 
deflus du niveau de la Mer. p. y 8p. Obferva- 
tions agronomiques faites aux deux extrémités 
de la Méridienne , p. 594. à Mamatarqui , ex- 
trémité auflrale de la Méridienne , p. 6 00. 6c 
à Cotchefqui , extrémité feptentrionale de la Mé- 
ridienne. p. 60 1- 

Extrait des Opérations trigonométriques , 6c des 
Obfer varions aflronomiques faites pour la me- 
fure des degrés du Méridien aux environs de 
l’Equateur, rar M. Di£ LA CONDAMiNE. 
An, 1746. Mim. p. 618. Première partie. Me- 
fure géométrique de la longueur de l’arc du 
Aléridien. p. 620. Abbaiflemens apparens au def 
fous de l’horizon obfervés à Oyambaro des 
points intermédiaires les plus remarquables de 
la bafe. p. 622. Hauteurs apparentes d’autres 
points obfervcs de Carabourou. ibid. Table du 
calcul des triangles de la Méridienne de Quito. 
p. 618 G * fuiv. .'mite de la Table précédente 
6c triangles ajoutés pour réduire les Obfervations 
au Méridien 6c au Parallèle de la Tour de la 
Merci de Quito, p. 643. Table de la hauteur 
des fignaux de la Méridienne de Quito au def- 
fus du niveau de la Mer. p. 6yo. Hauteur du 
Sol de quelques lieux de la Province de Quito. 
ibid. Hauteur des Montagnes les plus remar- 
quables de la Province de Quito , dont les fotn- 
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mets font couverts de neige , & dont la plupart 
ont été ou font actuellement des Volcans, p. 
5 yi. Seconde partie. Mefure aftronomique pour 
l'amplitude de l’arc du Méridien, p. 5 j 8 . Der- 
nières Obfervations faites à Cotrhefqui , au 
Nord de la Méridienne , correfpondantes à cel- 
les qui ont été faites en même terns à l’extré- 
mité du Sud. p. 66$. Dernieres Obfervations à 
I extrémité auftrale de la Méridienne, en 1741 
& 1742. p. 6-j6. La longueur de l’arc du Mé- 
ridien près l’Equateur de ^6770 ' 20. p. 6-7^ 
De l’erreur poflible dans la détermination de là- 
longueur du degré, p. 6 80. Inégalité des de- 
grés du Méridien, p. <58 2. Des différentes me- 
fures du degré du Méridien en France, p. 683. 
Divers rapports de l’axe du 1 phéroïde terreftre! 
p. 685 . La théorie & les mefures actuelles , 
s’accordent à prouver l’inégafté des axes de là 
terre , & fon applatrff ment vers les Foies ; 
mais elles différent beaucoup fur la quantité de 
cet applanffement. p. 687. 

Terreins iuégaux. Conteftation élevée entre deux Arpen- 
teurs fur la maniéré de mesurer ces Terreins 
fit Jugement de l’Académie à ce fuiet. /in. ,-aq* 
Hift. p. ioy. ' 

Tertre (M. du) le (ils, Horloger, préfente à l’Aca- 
démie une Montre d’équation qu’il avoir faite 
pour S. A. S. le Duc d’Orléans. An. 

HJf. 

Tesculle. f / oyet ' Mesleque. 

Thermomètre; quelle altération y apporte la dilata- 
tion du verre caulée par la chaleur. BOUG. 
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Thermomètre. 

sin. 174 Mm. p. 240. 

Thermomètre ( Ce fer valions du) faites perdant 
les grands froids de la Sibérie, i'ar M. DE L ISLE. 
An. 1745. tlifl. p. i. Mm. p. 1. 

Thîllaye (le Sieur) Chaudronnier. Pompe pour les in- 
cendies à Laquelle il a procuré quelques nouveaux 
avantages, a». 1745. JHiJt. p. 110. 

Tigre ; Obfervation fur lutine de cet animal. Par M. 
GIRARD DE VILLARS, Médecin à la Ro- 
chelle , & Correfpondant de l’Académie. An. 
1747. Hjl. p. 70. 

Tiliere ( M. ) ; Son Compas à tracer des fpirales. An. 
1741. Hijî. p. ijo. 

TimOCHaris ôc Aristylle font les premiers parmi les 
Grecs qui ayent déterminé avec exattitude la 
polition de quelques fixes. An. 1743. Hijl.p. 6 3. 
Toise. Expériences fur la variation de la Toife de fer , 
faites fous l’Equateur, par M. DE LA CON- 
DAMINE. au. 1745. Mm. p. 6 yj. 

.Toison ( M. de la), Chirurgien à Breflj fon Cbferva- 
tion lür une femme qui avoir le vagin fi étroit, 
qu’à peine pouvoit-il y admettre uq tuyau de 
plume , & qui cependant étoit devenu groffe , 
& étoit accouchée heureufcment. An. 1748. 
Hjl. p. y 8. 

Tonnerre (effets- finguliers du) An. 1747. Mm. p. 
3 r8 G 319. 

Tonneau ; à quelle figure peut Ce rapporter celle du Ton- 
neau. CAM. An. 1741. Mtm. p; 3510. Jauger un 
Tonneau enflé par fon milieu, &c. p. 395. Jau- 
ger un Tonneau dont la capacité tft exprimée par 
une formule qui a trois termes donnés, p. 
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Topaze du Brelil , perd fa couleur jaune par l’a&ion 
du feu , & acquiert celle de Rubis- Balai*. An, 
1747. HiJÎ. p. 5 1. 

Torcy ( M. le Marquis de ) , communique à l’Acadé- 
mie une Lettre , où il dt parlé d’u:ie Fontai- 
ne fans fond , (ituée en Anjou , près de Sablé ; 
& de quelques particularités qui concernent cette 
Fontaine. An. 1741. Hijl. p. } 7 . 

Tour de Pife, qui panche vers le Midi. An. 174p. Mcm. 
p. 482. 

Tour à filer. A'oy.’j Construction , &c. 

Tourbillons; Expériences qui ont rapport aux Tour- 
billons Cartéfiens, fit où l’on eXîmine quel- 
les font les forces fit les direûions d’un ou de 
plufieurs fluides renfermés dans une même 
fphére qu’on fait tourner fur fon axe. Par M. 
l'Abbé DE MOLIERES , & M. I Abbé NOL- 
LET. An. 1741. nijl. p. 1. Man. p. 184. Ex- 
périences de M. HUGUENS à ce fujet ; Hijl p. 
4. de M. SAULMON ; p. y. de M. l’Abbé 
DE MOLIERES. p. 7. 

Transpiration Ma) des Plantes, furpafle en général 
leurs poids. GUET. An. 1749. Man. p. x8r. 

Travertins; Efpece de pierre qu’on trouve à Tivoli. 
Remarques fur les couches dont cette pierre 
efl entrecoupée. NOL. An. 1749. Alan. p. 
480. 

Trantalierfs & Levrons ; Noms qu’on donne en Lan- 
guedoc à des ferres tremblantes, qu’on trouve 
dans les Marais d’Aigues- Mortes , &c. PI T. 
An. i74r. Man. p. 170. 

Tremblement de terre qui sert fait fentir à Londres. 
An. -749. Hijl. p. 17. 

Tremblemens de terre qui fe font fait fentit 
en quelques endroits de ce Royaume. An. 
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Tremblement. 


17 JO. H ifi. p. 35 G* 37. 

Tremblement de terre à Bordeaux, Tcuîoufe , 
ôcc. An. 17JO. Mm. p. 322. 

Trembley ( M. ); Sa découverte de la propriété extraor- 
dinaire du Polype infècle. An. 1741. Hift.p. 
34 - 

Tressan ( M. le Comte de); Sa relation d’une inonda- 
tion fubite & prodigieufe , vraifemblablement 
caufée par une trombe dont les eaux fe font 
déchargées fur une Montagne de la Lorraine. 
An. 1750. WJt. p. 34. 

Triangle arithmétique de PASCAL. An. 1741. Mzm. 
p. 28. 

Trombe obfervée fur le Lac de Genève. Par M. JAL- 
LABERT. An. 1741. Hijl. p. 20. 

Autre Trombe obfervée fur le même Lac au 
mois de Juillet 1741. An. 1742. nijl. p. zy. 
Trombe fur terre; Inondation qu'elle caufe. An. 
1730. Hijî. p. 34. 

Tull (Samuel), Pêcheur qui a imaginé de châtrer les 
Poiflons pour les engraiffer. An. 1742. Hijï.p. 3 a. 
Tyssavoyana ; Efpece de Carence naturelle au Canada, 
An. 1741. Mem. p. 44. 
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Vacher ( M. ) , Chirurgien - Major des Armées du Roi 
& des Hôpitaux de Be&nçon , & Correfpon- 
dant de l’Académie ; Son Obfervation fur une 
Maladie finguliere de la Matrice , qu’il croit 
s’être détachée entièrement , & être fortie par 
le vagin. An. 174t. Hijl. p. 74. 

Son Obfervation fur des Noix pétrifiées, trou- 
vées en Franche-Comté. An. 1742. Hijl. p. 3 3. 
Son Obfervation d'une bleflùre à la tête , fie 
des accidens auxquels elle a donné lieu. An. 
1743. Hijl. p. 91. 

Pratique l’opération de la Taille latérale avec 
fuccès. An. 1745. Hijl. p. z8. 

Ses Obfervations qui tendent à confirmer le 
fèntiment de M. DU HAMEL , fur la réunion 
des Os fradurés , 6c fur la formation du cal. An. 
174 6. Hijl. p. 38. 

Envoie à M. MORAND un Fœtus humain 
fans tête , flic. ibid. p. 40. 

Vache contient dans lès tefticules des animaux fpermati- 
ques. BUF. An. 1748. Man. p. 112. 

Vaisseaux Cylindriques . Conoïdes , Ellipfoïdes , Paralle- 
lepipedes , ôcc. Maniéré de les jauger. CAM. An. 
1741. Mem. p. 3P4 O fuir. 

Valsalva ( M. Antoine- Marie ) ; Nouvelle édition de 
fes Ouvrages anatomiques. An. 1741. Hijl. p. 
$ 9 - ... 

Varnier ( M. ) Médecin à Vitri - le - François ; Ses Ob- 
fervations fur le terrein de la Champagne. An. 
1746. Alem. p, 38 6. 

Table des Mat. 1741 — 1750. Fff 
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Vaucanson ( M. ) ; .Conftruâion d’un nouveau Tout 
à filer la foie des cocons. An. 1749. Mem. p. 
142. 

Venel (M.)D. E. M. préfente à l’Académie deux Mé- 
moires fur l’analyfe des Eaux minérales de Sel- 
ter, qu’elle juge dignes de parokre dans le 
recueil qu’elle donne des Ouvrages des Sçavans 
étrangers. An. 1730. Hijf.p. 171. 

Ventouses des commodités , Réflexion fur ce fujet. 
An. 1748. Mem. p. 8. 

Velte , eft un bâton dont les Marchands fe fervent 
pour mefurer la capacité des Tonneaux. An. 
174t. Mem. p. }8j. La Velte fuppofe que les 
Tonneaux que l’on veut jauger , par fon moyen , 
font femblzbles à celui fur lequel elle a été 
conftruite. p. 3 8 6. 

Verati ( M. ) D. E. M. Membre de l’Académie de 
l’Inftitut de Bologne; Sa réponfe aux doutes de 
M. l’Abbé NO LL ET fur la tranfmiffion des 
odeuis, fur l’effet des intonacatures , les purga- 
tions éle£f tiques , & les guérilons prefque fiu- 
bites opérées par l’Eleélricité. An. 174 9. Mem. 
P* 4 f^* v 

Verd-de-Grjs ( Mémoire fur le ). Par M. MONTET, 
de la Société Royale de Montpellier. An. >750. 
Mem. p. 387. 

Verge ou bâton pithométrique ; Inflrumenc dont fe 
fervent les Jaugeurs pour mefurer la contenan- 
ce des Tonneaux. An. 1741. Hijf. p. 106. 

Verney ( feu M. du } , a obfervé qu’il le formoit quel- 
quefois aux endroits des fraûures , des efpe- 
ces d’articulations , au lieu d’un cal folide. An. 
1743. Mem. p. 124. 

VERNIS gras en bâton , propre à être appliqué fur les mé- 
taux, REAU, An. 1746. Mem, p. 49 j. 
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Verre ardent fait d’un morceau de Succin. s In . 1741. 
Mm. p. 143. 

Verre ( vaifleau de ) , qui paroît s’être rempli 
d’eau par fes pores. NOL. An. 174p. Mm. 
p. 460. 

Ver qui vient à la langue des Chiens; 5 a defcription 
par M. BARRERE , ProfefTeur en Médecine, 
& Correfpondant de l’Académie. An. 1743. 
Hijl. p. 48. 

Vers à foie. On peut en élever une fécondé 
& même une troifiéme famille , avec les fé- 
condés ôc troifiémes feuilles des Miniers; com- 
me on le pratique enTofcarte. NOL. An. 174p. 
Mm. p. 467 . 

Vers tombés en Suède avec de la neige. An. 
1750. Hijl. p. 3 p. 

Vésuve (le Mont). Remarques fur ce fameux Volcan. 

NOL. An. 1750. Mm. p. 80. 

ViANEELi ( M. ) Médecin à Chioggia , petite Ville des 
Etats de Venife , obferve le premier , que ce 
qui rend l’eau de la Mer lumineufe dans les La- 
gunes, eft un petit infeêle qui eft lui-même lumi- 
neux. An. 1750. Akm. p. 5p. 

ViETE (I'rançois); Analyfe de fes découvertes en Al- 
gèbre. DE GUA. An. 1741. Akm. p. 449 
Vieussens ( M. ); Structure du Rein, félon cet Auteur. 
An. 1744. Akm. p. pi. 

Vins. Sur la qualité de ceux qui ont été recueillis en 
1740. An. 1741. Akm. p. 171. 

Vitriol blanc de GOSELAR; Raifons qui peuvent 
faire croire que la bafe de ce Vitriol eft en 
partie de Smalte & de Bifmuth. An. 1741. Akm. 
p. J 4. 

I'itrum Astimonii Ceratvm , donné avec fuccès dans 
les dyflenteries. An. 1748. Akm. p . £29. 
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Vlug-Beigh , fait conftruirc un quart de cercle dont le 
rayon égaloit la hauteur de l’Eglife de Sainte So- 
phie, à Conftantinople. An. 1742. HiJ}. p. <54. 

Volet ( M. ) , Horloger ; Nouvel échappement de Mon- 
tre de Ton invention. An. 1742. Hift. p. 162. 

Upsal. Obfervarions Météorologiques faites dans cette 
Ville par M. CELSIUS, pendant l’année 1741. 
fn. 1 741. Aient, p. 395. 

Voltaire ( M. de ) ; Ses doutes fur la mefure des for- 
ces motrices, ôc fur leur nature, sin. 1741. nft. 
p. 14 p. 

UvliE (T) efl d’un tiflu tranfparent dans les yeux bleus. 
FER. An. î74i. Aient, p. Î7«- 

Waitz ( M. ) ; Son Expérience pour e (limer l’effort des 
émanations électriques par le recul des corps , 
&c. An. 1747. Mem. p. 130. 

Son Expérience , qui prouve que la flamme n’ap- 

F orte point d’obftacle à la communication de 
Ele&ricité , mais au contraire quelle la favori- 
fe. An. 1 747. Mem. p. 1 68. 

Wallis; Injuftice de ce Géomètre Anglois. DE GUA. 

An. 1741. Hijl. p. 95. Mm. p. 4 ji. 
Walmesley ( Dom Charles), Bénédictin Anglois; Son 
Ouvrage intitulé : Réduction des intégrales aux 
Logarithmes , ôc aux arcs de cercle. Idée de cet 
Ouvrage. An. 1748. Hift. p. 86. 

Waltherus. Obfervarions de cet Auteur fur la hauteur 
du Pôle de Nuremberg , fit fur l’obliquité de 
l’Ecliptique. An. 1749. Mem. p. 4 i. 
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WlNSI-OW (M.) 

! 

LISTE CHRONO LOGIQUE 
des Objcrvations & Mémoires de M. 
JFlNSLOiP'i imprimés dans l’Hijloire 
& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences , depuis l’année 
1741 , jujiju’à l’année 1750 incluji- 
vemenr. 

Sur les mauvais effets de l’ufage des Corps à 
haleine. An. 1741. Hifl. p y 6. Alem. p. 172. 
Ses Remarques iur deux differtations , touchant 
les Montres, l’une de J732 par M. GOEF- 
FON , Médecin de Lyon : l'autre de 1739 
par M. HALLER, Prof, (leur à Gottingue; 
Et éclairciffement fur le Mémoire de 1 740 , à 
l’occafion du Monüre de Cambray. An. 1742. 
Aiem. p. 91. 

Ses Obfervations par l’Anatomie comparée fur 
l’ufage des mufcles digaflriques de la mâchoire 
inférieure dans l’homme. An. 174t. Ale.n. p. 
17 6 . 

Remarques fur les Monfïres. Cinquième & der- 
nière partie. An. ^43. Hifl. p. j 3. Alem. p. 33p. 
Particularités qu’il obièrve dans un Fœtus monf- 
trueux à deux têtes, né à terme à l’Hôtel Dieu 
de Paris. An. 1743. Hifl. p. 19. 

Wolf (M.), envoie à l’Académie la defeription d’une 
bouteille de verre d’une fragilité finguliere. An. 
174?. Hifl. p . 43. 

Wulzelbaür (M), détermine la longitude de Nu^ 

F f f iij 
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remberg par des Obfervations de l'immerfion & 
émerfion du 1" Satellite de Jupiter. An. 1741. 
Miltl. p. Ï2S. 


Z 
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Zamotti ( M. ) de la Société Royale de Montpel- 
lier. Son Mémoire fur les ligures & les folides 
circonlcrits au cercle & à la fphére. An. 1748. 
AJtm. p. 6 13. 

Zendrjni ( M. ) , détermine la longitude de Venilè par 
plufieurs Obfervations de l’émerlion du I er Satel- 
lite de Jupiter. An. 1741. Mem. p. 124. 

Zinc (fur le); Second Mémoire. Par M. MALOUIN. 
Ar. 1747. Mem. p. 70. Le Zinc a quelques 
propriétés qui 11’avoient encore été attribuées 
qu’à l’or, ibid. Le Soufre fixe le Zinc. p. 71. 
Le Zinc & le Phofphore ont une grande liailon 
entre eux. p. 73. L’Antimoine ne difiout pas 
le Zinc ; p. 7$. & le foie de Soufre ne l’at- 
taque pas. p. 78. Le Z'nc mélé avec l’or & fu- 
blimé en fleurs ; éléve avec lui des parties de 
ce métal, p. 80. Le Zinc efi parmi les matiè- 
res métalliques , ce qu’eft le Sel ammoniac , 
parmi les matières lalines. i bid: Expériences de 
M. GROSSE pour diflbudre le Zinc par le 
foie de Soufre, p. 81. Les Alkalis fixes diflblvenc 
le Zinc., de même que les Alkalis volatils, p. 
82; Phénomènes obfervés pendant la digeftion 
du Zinc avec le Pholphore. p. 84 &* 8 y. Le 
Phofphore ne difiout le Zinc , que lorfqu'il eft 
. • rélout en- liqueur par l’humidité de l’air, p. 86. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
de V Académie Royale des Sçiences , du 
Janvier 1757 . 

M essieurs Bouguer, Duhamel, & l’Abbé 
de la Caille , qui avoient été nommés pour exami- 
ner la Table générale des matières contenues dans l’Hiftoire 
& dans les Mémoires de l’Académie, depuis l’année 1741 , 
jufqu'j l’année 17J0 inclufivement, par Moniteur Demours, 
Doâeur en Médecine , en ayant fait leur rapport , l’Acadé- 
mie a jugé que cet Ouvrage , expofant en détail les travaux 
de l’Académie , étoit trcs-propre à exciter la curiofité des Lec- 
teurs , & à les foulager dans leurs recherches , & qu’il étoit 
digne de Pimpreffion. En foi de quoi j’ai figné le prcfent cer- 
tificat, à Paris, le 19 Janvier 17 57. 

Grandiean de Fouchv, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale 
des Sfiences. 
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